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LA CRISE SUCILE ET POLTHQUE EN POLOGNE |LE PROJET DE BUDGET POUR 198 


L'ajonrmement 
des entretiens | 
Schmidt-Honecker 


of‘iciel en RD.A, an cours 
duquel 1 devait rencontrer le 
chef du parti communiste et de 
l'Etat  est-gilemands, M. Erich 
Honecker, les 28 et 21 août, était 
attendue par hesuconp d'Ale- 
mands — probablement même 
des dent côtés än rideau de fer. 
FE dépit de l'insistonce avec 
laquelle on avait démenti à Bonn, 
jusqu’à la dernière minute les 
rumeurs qui. commencealent » cir- 
euler rur un report éventuel de 
ce voyage, i} devenait de plus en 
F'us difficih au chef du gouver- 
nement ouest-allemand, que la 
proximité des élections législa- 


fives dn 5 octobre rend parti- 


d'une intervention directe, hypo- 
tbèse que semblent particulière- 
men redouter les Allemands de 
FOuest, ceux-ci risquaient d'être 
choqués par ce nouveau dévelop- 
pement de la stratégie diploma- 
tique adoptée par Bonn et d'en 
tirer les eonséqnences au moment 


du renotvellement du Bundestag. 


Ce risque était d'autant plus 
fort, pour le chancelier et son 
affaires 


dernier. Et ss les troubles 
Pologne avaient déjà provoque 
Fajournement de Ia visite que 
M. Gierek devait faire eu K.F.A, 
c'était à l'initiative du premier 
secrétaire du parti polonais, non 
du gouvernement de Bonn. 
Dans mm cas et dans l’autre, 
l'ouposition chrétienne-Gémocrate 
n'avait pas ménage ses critiques. 
Mais celles-ci risquaient de trou- 
ver cette fols dans lopinion 
ouest-allemande un écho redon- 


la politique de Berlin-=s. concer- 
nant l'aecès de ses ressortissants 
au territoire de le R.F.A. 

En matière de détente, les 
sociaux - démocrates ouest - alle- 


par ane majorité d'électenrs ; 


forcés dans cette conviction. La 
remise cause de 12 détente, 
le refluz de l'idéologie qui l'avait 
sous-tendue au début des 


sait probable ? . 


C'est en tont cas Le danger . 


sociaux - démocrates que . 565 
thèses alarmistes et son antii- 
soviétigme constituaient un dan- 
ger pour le pair. 
Iucideut de parcours on amorce 
d'os véritable tournant, la déci- 
sion de M. Schmidt illustre en 
tont cas les lnites et les risques 
d'ave diplomatie qui, un PEU à 
la manière de celle de M. Gis- 
card d'Estaing, ne dédaigne pas 
de procéder par gestes specia- 


culaires et personnels, destinés au, 


moins autant à Fopition Inté- 
rieure qu'aux interlocuteurs 
étrangers. 


(Lire nos informations page 2.) 








e Première rencontre encourageante entre |e Pas d'aug 


le négociateur et les grévistes 


Une certaïlne détente était enregistrée vendredi soir 22 août 
à Gdansk où le nouveau négociateur gouvernemental, M. Je- 
gielski, avait rencontré trois membres du comité de grève inter- 
entreprises de la région. Samedi, en fin de matinée, on ignorait 
cependant, en raison de la suspension des communications télé- 
phoniques avec le port de la Baltique, si ce premier contact avait 
douné lieu à de plus larges négociations. La reucontre de vendredi 
soir était interprétés comme une première victoire par les gré- 
vistes de Gdansk, les autorités ayant refusé jusqu'à présent tout 
contact avec ls comité inter-entre 

A Varsovie, dont les habftants dévalisent les magasins, l'Epis- 
copat a publié un texte quelque peu ambigü assurant les gré- 
vistes de Sa «compréhension», mais leur demandant de faire 
preuve « de sagesse et de pradente -. La police. d'autre part, a 
libéré plusieurs des dissidents interpellés au cours des derniers 
jours, mais a maintenu eu détention les principaux animateurs 
du mouvement, notamment MM. Jacek Kurop et Adam Michnik. 

En Allemagne de l'Ouest, enfin, le chancelier Schmidt a 
ajourné « sine die - la visite qu'il devait effectuer en R.D.A. les 


28 et 29 août 


L'heure du choîix 


De notre envoyé spécial 


Varsovie. — L'heure du choix 
pour le pouvoir polnitait depuls une 
bonne journée et fut, vendredi 
22 août, le bon: le reconnaissance 
du comité de grève Iinter-entreprises 
(MK.S.) et l'ouverture de négocis- 
tons Les premiers pourparlers ont 
su lieu dans la soirées Ce samedi, 
la réunion quotidienne du MKS. — 


sept cents délégués désormais — 


était convoquée avec une heure 
d'avance, pour 9 heures, au Chantier 
Lénine. Et c'est en principe en début 





Point de vue 





Une issue 


On Polonais qui Ht les com- 
mentaires et lés analyses consa- 
crés ces derniers jours à s0n pays 
est d'abord frappé par leur insis- 
tance sur le thème d'une Inter- 
vention armée de l'URSS. À en 
croire certains auteurs, la moin- 
dre concession politique du pou- 
voir à l'égard des grévistes ‘de 
Gdansk suffirait pour que Île 
«socialisme réel» en Pologne 
apparaisse, aux yeux de Moscou, 
comme ne pouvant Être sauvé 
que par les troupes soviétiques, 
lesquelles, par la même occasion, 
donneraient le coup de grâce aux 
restes agonisants de la edé- 
tente». D'où un certain agace- 
ment à l'égard de ces ouvriers 
polonais qui, par leurs exigences, 
risquent de compromebtre le 
statu quo européern D'où aussi, 

ble ici et là, une résigna- 
tion à linéluctable colorée d'un 
«réalisme s désabusé accordant 
aux Soviétiques le droit de faire 
ce qu'ils veulent. 

Le risque d'une intervention 
soviétique Pologne est, sans 
aucun doute, réel et Ses consé- 
quences à moyen terme sont Lota- 


" ement imprévisibles, surtout dans 


l'hypothèse, impossible à exclure, 
où une pertle de la population et 
méree de l'armée polonaises chol- 
straient de sa battre et où, une 
fois l'engrenage de Ia violence 
enclenché, une résistance 5'Or£a- 
niseralt comme sous l'occupation 
allemande. 


AU JOUR LE JOUR 


PORTRAITS 


Pour mettre fin au régime 
du chah, les iraniens bran- 
dissaient des porirüits de 
layatollah KhOmeïny et, Pour. 
faire la grève , 
les ouvriers de Gdensk ajfji- 
chent dans leurs usines des 
voriroës de Jean-Poul IL 


Cependant, si pour la révo- 
tation religieuse le spirituel 
est ulilisé comme un Yofeur, 
pour la révolte laïque, ü ne 
sert que Æ'abri Muüis cela 
semble seulement Prouver 
qu'il continue à exister dans 
notre univers Une « PUISSARCE 


MICHEL CASTE. 


d'après-mid! que les discussions de- 
vaient commencer dans Îe chantle: 
occupé, symbole et bastion du mou- 
vement des ouvriers. En principe, 
parce que plusieurs points difficiles 
reslalent encore à régler dans la 
matinée, 

Bilan des momenfs .sont obscurs 
dans les étapes qui ont permis d'en 
arriver là 


BERNARD GUETTA. 
(Lire la suite page 2.) 





mentation des impôts sur le revenu 


a e Âide fiscale durable à l'investissement 
© Appelde l'Eglise àla<sagesse etäla prudence le Taxation des bénéfices des sociétés pétrolières 


Le projet de budget de l'Etat pour 1981 sera examiné par 
le conseil des ministres du 10 septembre. Au stade actuel de sa 
préparation, il ve prévoit aucune charge fiscale supplémentaire 
sur le reveuu des personnes, mais 2 milliards de francs d'impôts 
uouveaux sur les compagnies pétrolières exerçant en France (EN 
et Esso). D'autre part, les investisserpents des entreprises seront 
encouragés pendant plusieurs années par des déductions fiscales, 


. Pour réduire au maximum le déficit budgétaire, qui va 
devenir le plus faïble des pays occidentaux industrialisés (30 mil- 
liards de francs pour 610 milliards de francs de dépenses pu- 
bliques), les crédits des différents ministères ont été fortement 
comprimés. Il ne sera ainsi créé que deux à trois mille emplois 
publics en 1981 contre quinze mille cette année. 


Quinze jours d'attente — jus- 
qu'au conseil des ministres du 
10 septembre — pour connaître le 
CR du pro de bu de 


D ne sera peut-être pas utile 
cette année d'en arriver à de tel- 
les extrémités, Les années d'éiec- 
tion ont ceci de bon qu'elles ren- 
dent le pouvoir $ 
attentif aux critiq 
des autres. C'est 


| 


tèmes démocratiques occidentaux, 
St nous le faisons, c’est pour atti- 
rer l'attention sur le fait — peu 


et lables que le E.P.R., les 

républicains ind ts et le 

parti communiste, : 
l'on ajoute recom- 


tions électorales avec l'intérêt du 
pays, de son économie et de ses 
finances. 

@ Ze souci de désaæmorcer Les 
eriti de Chirac dans ce 





est encore possible 


par 
KRZYSZTOF POMIAN (*) 


Le menace d'un parell canche- 
mar est utilisée par les dirigeants 
du POUP pour accréditer l'idée 
qu'ils n'ont aucune liberté de 
manœuvre, tout fiéchissement de 
leur part pouvant en entrainer 
l'accomplissement. En Occident, 
le raisonnement parait avoir 
assez bien « pris 2. L'opinion polo- 
naise, quant à elle, sait très bien 
que c'est là une idée en même 
temps dangereuse et fausse. 


Dangereuse, ..r elle contribue à 
accroître le danger même qu'on 
prétend vouloir conjurer. N'a 
t-elle pos dicté à M Glerek son 
discours, très mal reçu dans ‘€ 
pays. et qui se résume à refuser 
de reconnaitre les représentants 
élus des grévistes comme interlo- 
cuteurs valables et à exclure 
toute négociation eur des sujets 
autres que locaux, touchant aux 
conditions de travail et aux sa- 
laires ? 





Les solutions de compromis 
existent 


N'a-t-elle pas présidé à l'envoi 
à Gdansk d'une commission qui 
8 .appliqué les consignes de telle 
manière qu'il a fal:u d'urgence en 
remplacer le président, homme 
lige de M. Gierek au demeurant, 
bar quelqu'un plus capable de 
parler avec les ouvriers ? Et n'a- 
t-elle pas conduit à ia décision, à 
la limite de ia provocation, d'ar- 
rèter une vingtaine de membres 
et collaborateurs du ESS-KOR, 
de perquisitionner chez les mem- 
bres de :a Société des cours 
scientifiques, bref, de montrer 
aux ouvriers, par intellectoels in- 
terposés, qu'on ne reculera pas 
devant ls répression ? 


Si cette politique de refus du. 


dialogue restait en vigueur, on 
peut s'attendre au pire Et cest 
alors, quand fl serait trop tard, 
que les spéculations sur l'inter- 
vention soviétique seraient vrai- 
ment d'actualité, Mails la respon- 
Sabilité en incomberait 
entièrement à l'équipe qui dirige 
le POUP et, personnel:ement, à 
M. Gterek. : 


un : 
tant do l'opponition Polonaise, 


L'idée que le pouvoir en Polo- 
gne n'a aucune dlberté de 


oublie sewiement qu'il ne s'agit 
er Si ti d'accepter quoi que ce 
soi < 

Il s'agit simplement de s'asseoir 
à une même table avec les comi- 
tés élus par les grévistes et de 
négocier. C’est le comité in 
entreprises de Gdansk qui a dé- 
claré que tous les points de çon 
programme sont négociables. Et i 
faut de l'aveuglement, sinon de la 
mauvaise volonté, POuUrT ne pas 
voir qu'entre les exigences des 
grévistes et l'état actuel des cho- 


ef exercer des pressions. Ne peut- 
on concevoir une TÉforme des eyn- 
dicats polonais assez profonde 
pour être crédible, sans faire s'ef- 
fonérer les fondement du ré- 
gime ? Si les dirigeants du POUP 
en avalenx présenté un projet et 
ai celui-ci avait été repoussé par 
les ouvriers, on pourrait souéenir 
Au'l o'y a pas de solution de 
rechange Mais jusqu'à aujour- 
d'hui le bureau politique n'a rien 
eu dire à ce sujet. I n'a fait 
qu'interrompre le mutisme du 
président des syndicats officiels 
dont les propos, d'une dureté 
toute patronale et policière, n'au- 
raient pu qu'irriter les ouvriers 
si. quiconque y attachaït encore 
quelque importance. 

Même chose à propos de la 
censure, dont les ne de- 
mandent meme pas Pabolitlan, 
Si l'on revenait dens ce do- 
maine au poimt où on en était 
au début du régne de M. Grierek, 
le pays aurait le sentiment d'une 
bouffée d'air frais Or, que l'on 
sache, ni à la fin des années 50 
ai, à plus forte raison, en 1971- 
1973, la Pologne n'était, dû fait 
de son « libéralisme », menacée 
par une intervention soviétique. 


{Lire la suite page 5.) 


publiques. Celles-ci ont mainte- 
nant mauvaise presse el pas seu- 
lement en France Aux Etats- 


Unis, M sur de 

tel; arguments — théorisés per 

l'écon Laffer — 
mener 

tre un désenzasement de l'Etat 

dans pays. 


ues 
de g ards de francs) 
ce cit sera de façon 
fmportant, et Ch 


com 
autres grands pays in 


ALAIN VERNHOLES. 
{Lire la suite page 12.) 
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POINT 


Une campagne 
contre 


. M. Michet Debré sa déclare 
PIUS « crédible + que 
M. Jacques Chirac; M. Fran- 
çois Mitterrand fait la leçon 
à M. Michel ARocerd sur la 
Pologne ; le partf communists 
continue d'attaquer Îe part) 
socleliste, qui le lui rend 
bien; M. Miche! d'Ornano 
fustige ces polémiques trop 
précoces. Ces potits éclats 
de flectuelité politique inté- 
rieure française, ainst que 
Quelques autres signos — 
Ja présentaiion de !a famille 
Rocard 6n vacances dans 
deux magazines, par exemple, 
— montrem que la campagne 
préaidantislle, ouverte depuis 
belle lurette, s'accélère après 
la pause esiivale. 

Cette campagne, s! lon 
s'en tient aux prestations des 
vedettes, sa caractérise, pour 
de moment, par sss inhk 
bitions : corialns candidats 
ne le sont pas tout à fait et 
d'autres ne lo seront pas 
Jusqu'au bout. 

M. Dobré n'est pas le cen- 
didet officiel du RPK. 
M. Chirac hésite st se donne 
Jusqu'au début de l'année 
prochaine pour se décider. 

M. Mitterrand 8e tient offt 
clellement dans une position 
de non-canridet. M. ÆRocerd 
sSuppute que le premier secré- 
taire ne se présentera Das, 
mails urmême s'elfacerakt 
devant sa candideiure. 

Au parti conununiste, nul 
doute que M. Marchais sera 
candidat ef beaucoup de 
communisies pensent que !e 
secrétaire général est déjà 
désigné. Les dirigeants du 
parë affirment qu'ils ne 





change- 
ment», cs qui ns leur paraît 
Peas possible avec Île PS. 
dans son éiai actuel. Autant 
dire qu'ils visent une échéance 
plus lolnieine que celle du 
Printemps prochain. 

Faute de s'entendre sur 
l'éventualité d'une candt 
dature communs au second 
tour de Félection, jes respon- 
sables de l'opposition et les 
contestataires de la majorité 
ne se reirouvent que pour 
condemner le politique de 
M. Giscard d'Estaing dans 
des termes parfois très 
proches. Notamment sur !a 
fragilité de sa politique étran- 
gère ou sur son manque de 
fermeté ou, encore, sur s0es 
origines sociales. 

S'H n'y a pas d'accord sur 
l'élection d'un successeur, H 
} a une évidente conjonction 
Pour réclamer la non-rééloc- 
ton du présidem sortant. Le 
vaste débat auquel devra 
donner leu la prochaine 
consuliation se fHimlite, pour 
Fheure, à une campagne 
contra. 


CINQ ANS APRÈS LA DÉCOUVERTE DE TRLI-HARDIR 
Le royaume d’Ebla 
seit de C’embre 


Le slte de Tell-Mardikh (à une 
cinquantaine de Kllomètres au sud 
d'Alep, en Syrie) révéle chaque 
année de nouveaux chapitres de 
l'histoire du Proche-Orient entre 2500 
et 1500 avant Jésus-Christ, et la 
mission archéologique de l'univer- 
&ité de Rome, que dirigea le profes- 
seur Paolo Matthlaa, y trouve à 
chaque Campagne de fouilles de nou- 
vellss prouves de l'importance du 
royaume d'Ebla qui, H y a encore 
Cinq ans, n'étant connu que de nom 
sans ques l'on sache même où ks 
situer géographiquement. 

Le professeur Matthles est venu à 
Paris pour présenter aux érudits de 
l'Académie des Inscriptions et balles- 
lettres 6t aux habltuëés de l'Institut 
culturel Hallen le résultat de ses 
demières campagnss de foulllas. 

Le site de Teit-Mardikh (5'une 
solxentaine d'hoctarss) se présente 
sous le forme d'une acropo!e quil 
domine d'unc douzaine de mètres 
l'emptacement d'une ville: basse, 
laquelle étakt entourée de œmuralliea 
dont lee débris de briques cruss sont 
ensore hauts d'uns vingtai:s de 


mètres par rapport à la plaine env 
ronnante Depule 1974, is arohéolo- 
gues Rellens foulllent le palais du 
trolsième millénaire qui est situé eur 
le bord sud-ouset de l'acropols et 
qui 88 prolonge en contrebas par ce 
qu'lis pensent être les quartiers admk 
nistratifs. C'est dans une petite plèca 
de ces demilers qu'ils ont trouvé en 
1975 les archives royales. ‘ 
Ces archivas ont été uns des 
découvertes archéologiques les 
plus importantes du siècle 
” Sur ces dix-sept mike trente ts- 
biettea couvertes d'inscriptions cunél 
formes, deux mille étalent Intactes, 
quatre ou- cinq mille étaient à l'état 


avant Jésus-Christ {ces dates 
som approximativéé) le royaume 
d'Ebla, connu jusqu'alors par le soul 
nom de la ville qu'on na sevakt où 
shuer. avait dominé la Syris dy 
Nord, perfols Jusqu'A l'Euphraie, : 

YVONNE REBEYROL. : 


fLitre la suite page 6) . 
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Page 2 == LE MONDE — Dimanche 24-Lundi 25 août 1980 * * * 


Le Mons 





EUROPE 


étranger 





Les réactions aux événements de Pologne 
continuent à étre nombreuses. Le Vatican, no-: 
ent, est sorti de son silence. Le pape Jean. la radio 

aul Il a adressé le mercredi 20 août une lettre 
au primat de Pologne, ls Cardinal Wyszynski, 
qui a été communiquée à la presse dans la 
Soirée du vendredi. Le souverain pontife y dé- 
clare : « Je suis particuliérement près de vous 
pendant ces jours difficiles. Par la prière et par 
le cœur, je participe à ces expériences que tra- 
versent une fois de plus ma patrie et mes 
compatriotes. Les nouvelles concernant ces 


, fSuite de la première page.) 


"Un homme, Wolclech Gruszczewski, 
membre du comité de. grève de 
lécola polytechnique et caopté 
Jeudi matin en même temps que 
quatre autres personngs au ssin 
du présidium du MKS, eembis 
avoir Joué un rôle-clé. 


C'est per lul que seralent parve- 
Auez les premières propositions de 
contact faites par M. Jagleiski, ar- 
rtvé jeudi matin à Gdansk pour 
essayer de faire reprendre le traval!, 
usine par usine le Wonde du 
23 août}. Î1 est le second vice-pre- 
mier ministre aprés M. Fyka à tenter 
l'entreprise, maïs 11 ne lui faut, à ul, 
que vingt-quatre heures Dour com 
prendre qu'elle est vaine et qu'A 
faut pour négocler en passer par les 
dirigeants élus par les grévistes. 


il veut d'abord y mettra une Condi- 
flon : l'exclusion du présidium du 
M.KS. des troia personnes considé- 
rées par fes autorités comme las plus 
« dures » (les moins manlpulables, en 
fal9 — Mme Walentynowiozet 
MM. Wales et Gwiazda. La prést- 
dium refuse net et, découvrant sou 
dain en Wolciech Gruszczewskl un 
Intermédiaire, lu] retire son droñ de 
vote sans pour autant l'exciure. 


Semblant plalsanter, Lech Walesa 
déciars peu après, an assemblées 
générale, que, e’il est un obstacis à 
l'ouverture des discusison, K est 
prêt, e'U le faut, à démissionner. 
est ovetlonné, plétiscité Persanna 
ne se douts alors de ce qui vient de 
ee jouer jà, mais, de l'autre côté, le 
message est parfaitement reçu : le 
préalable tombe. Les tractations 
continuent, et, à 21 à 10, trois mem- 
bres du présidium — MM Florian 
Wisnlewski, Woljclech Gruszczewskl 
et Josel Przytyiski — pénètrent dans 
une villa où les attend, aeuk 
M. Jagitelekl, qui fumera malgré l'in 
terdiction que lui en ont falle 8es 
médecins depuis una récente crise 
cardiaque. 


Lorequ'lis ressortent, une haure 
plus tard. fes délégués font étet de ja 
strès bonne fmpression + qu'ils ont 
ressentie et de ia « volonté de o0m- 
mencer les négocietions » qu'ils ont 
relevée chez leur interiocuteur. Eux 
ont rappelé leur préalable : la levée 
du blocus téléphonique dapuis 





A fravers 
le monde 
Chili 


@ QUATRE POLICIERS ont été 
arrêtés, vendredi, dans le cadre 
&æ se sur la 





Santiago Une 

policiers aveient déjà été arré- 
tés la semaine dernlère trois 
d'entre eux ont été libérés 
faute de uve. La 


Een gont soupçonnés d'ap- 
partenir au mystérieux s com- 
” mando de vengesnée 





gnages recueillis à Santiag 
ce do Het 
auteurs de j' fat, qui 
sveit coûté la vie, le 15 juillet 
» , AU de l'école 
de \lonements, 

…"— (4F.P.) 

Cubü 

PIRATES DE L'AIR EN PRI- 
SEX Cuba a luormé Wash. 


nn 


| L'évolution de la crise politique 


Gdansk Le vice-premier ministre a 
demandé, lui, que les amployés des 
transports en commun reprennent 
sans tarder l6 travail : chacun s 
demandé à l'autre un geste de 
bonne volonté — coûteux pour les 
uns et pour les autrea Le rétablie- 
sement du téléphone signifie, pour 
les grévistes, la possibilité d'entrar 
en contact avec le reste de la Polo- 
gne. La reprise des transports en 
commun marquerah le retour à ta 
normale à Gdansk et constituerait 
un euccès symbolique mails impor- 
tent pour les autorités. A l'aube, ces 
deux concessions étaient encore à 
faire. 

Les trois délégués remontent dans 
leur volture. Aux abords du chentier, 
Es sont arrêtés par un contrôle de 
police. Des fonctionnaires de la 
prétecture qui sulvaient interviennent 
eussitôt. Les policiers s'’inclinent 
eens discuter. La grille du Chantier 
s'ouvre: « Victoire! », entendent 
les ouvriers massés à: et l'enthou- 
siasme éclate, 


L'ambiguité de l’épiscepat 


A Gdansk, une longue et secrète 
réunion du présidlum des ouvriers 
va commencer, à l'heure où Vareovia 
s'endort après une rude Journée. Le 
cadre d'abord: la capitale biessée 
per la tempêle qui a souifië la nu 
précédente, déracinant les arbres par 
dizaines et tordant même les lampa- 
dalres; une villa où les queuës 
devant les pompes à esséncè attak- 
gnent plusleura centaines de mètres : 
une ville en prole aux rumeurs les 
plus folies et qui dévalilse ses maga- 
sins. Aux alentours de 9 heures, 
devant. l'immeuble du comité central, 


sujets ne quittent pas les premières pages de La 
presse et les programmes de la télévision et de 
io. Je prie pour que l'épiscopat polonais, 
avec son Primat à sa téte, les yeux fixés sur 
Ua Vierge} qui nous est donnée pour ia défense 
de notre nation, puisse cette fois encore aider 
cette nation dans sa dure lutte pour le pain 
quotidien, pour la justice sociale et pour assu- 
rer son droit inaliénable à me vie et à un 
développement qui lui soient propres. Ces quel- 
ques phrases que je vous adresse me sont dic- 
tées par an besoin intérieur. Je suis avec vous 


au pied de la dame de Jasna Gora fla Vierge 
noire de Czestochowai dans la communauté du 
souci, de la prière et de la bénédiction. » 

Dans sa résidence d'été de Castel Gandolfo, 
le Saint-Père a dédié la messe dite devant trois 
cents pèlerins polonais à la Pologne et s'est 
joint aux prières offertes à l'intention du primat 
de Pologne, de ia jeunesse polonaise et du gou- 
vernement « afin qu'il mène le pays à [a paix 


et à la prospérilg ». 


A Londres, la « Bank of America » a an- 
uoncé qu'un groupement bancaire international 


L'heure du choîx 


les trams s'arrêtent on bon quart 
d'heure durent, gênant [8 circulahon 
de l'une des plus grosses artères 
de la ville Ns ne repartent l'un 
anrès l'autre que très lentement, au 
pas, dans une sorte d'incaniation 
muette. Les chauffeurs sont radieux : 
non, Ils ne font pas la grève et 
ne manifestent pas non plus: Île. 
— comment dire ce qui fut dit dans 
un geste ? — expriment à l'endroit 
où il faut, pacifiquement et ciaire- 
ment, qu'eux aussi veulent Que ça 
change. 

Fin de matinée, l'épiscopat diffuse 
une Courte note foutrés : « Informæ 
ton ». On y apprend que l'évêque 
de Gdansk, Mar Kaczmatsk (qui a 
été reçu jeudi par le prima), a 
exprimé — mais on ignore quand — 
devant les membres du comité de 
grève « sa compréhension pour 188 
ouvriers qui réclament l'amélioration 
de Jours conditions de vis et 1e 
respect des droits de l'homme ». 
Soutien éclatant au mouvement, 
assurent aussitôt certains. Non, 
répondent d'autres, puisque l'évêque 
e a fa remarquer que l'abandon 
profangé du travalf, d'éventuelles 
émeutes ou des -affusions de sang, 
sont contraires à Fintérät de la 
nation ». C'est bien là ls moindre 
gour l'Eglise, rétorquent 88 premiers, 
aul rel que Mgr Kaczmarek a 
appelé les ouvriere à une « actlon 
pondérée et sage », donc, en clair, 
à ne pas renoncer à--leur grève. 
L'Eglise ‘a satisfait tout le monde et 
l'on e‘empolgne pour savoir ce qua 
signifie le « dénouement heureux » 
qu'elle appelle de ses prières. 

Début d'après-midi, bruit : l'usine 
Rosa-Luxemburg est en grève. Véri- 
fication faite, |] ne <smbie pas. Un 





Le chancelier Schmidt ajourne sa visite en R.D.A. 


en raison des < développements en Europe? 
De notre correspondant 


Bonn. — Pour ben des gens, la 
décision inévitable : Ie 
chancelier Schmidt a dû ajourner 
eon rendez-vous des 28 et 29 août 
avec le D Un 


tei le gouve 
CAT craie 09 le plu krande 
obstination en maintenant que 
les «incidents de parcours » 
Pologne ne sauraient re les 

eux 


ë 
è 
E 
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moins, aujourd’hul, 


Sérieux dans sa politique 
De nt aa O8 
reporter une ga ren- 
contre = t 
CT Pre 
tique. _ ane ne 
bal, sortie renforcées de ie 


eutre bruit : à Szczscin. deuxième 
port de ia Baltique en grève depuis 
mardi, M. Barcikoskl, vice-premier 
ministre, mène depuis la veille des 
discussions avec les grévistes. Il 
semblé bien, mails Cela est infirmé 
officiellement, que ce soit avec Îles 
comité de gräve Inter-entreprises lo- 
cal qu'il négocie. 

Ouverture ? Oui, mails M Barck 
kowski se montre trës ferme sur {es 
revendications (trante-gept, dont la 
libération des prisonniers politiques) 
qui lui sont présentées. Le rétablis- 
sement des communications avec 
Gdansk ? Non. L'accès des Eglisez 
aux Mass metiis ? RrPnoncez à cela. 
Les salaires ? Certainement pas 
d'augmentations élevées. L'allgne- 
ment des allocations familiales. sur 
celles de fa police ? impossible. La 
pose d'une plaque commémorative 
pour les victimes de décembre 1970 ? 
Peut-être, mals alors au cimetière et 
non pas dans le chantier naval. La 
publication des revendications dans 
la presse ? On publiera le résuital 
de la négociation quand ii sera ac- 
quis. Les syndicats libres ? Non, 
mais le fonctionnement des syndi 
cats officiels sers réformé, eîc. 


En attendant le plénum 


Milieu d'après-midi : une partis 
des opposiltionnels arrôtés deux 
jours plus tôt sont Ilbérés au bout 
des quarante-hult heures de délal 
légal de garde à vue. Les autres, 
les militants les plus en vue, notam 
ment MM. Jacok Kuron et Adëm 
Michnik, restent Incarcéréa. Leurs 
amis craignent une inculpation (1). 

Le tout au milieu de la rumeur 
grossissante de la réunion du plé- 





à majorité américaine avait accordé un prêt de 
325 millions de dollars à la Pologne. Ce crédit 
pour sept ans et qui doit être affecté au finan- 
cement de divers projets, s'ajoute à celui de 
12 milliard de dollars récemment 
un groupement de banques d'Allemagne tédé- 
rale. Le prêt ouest-allemand était inférieur de 
300 millions à La somme demandée. La dette 
extérieure de Ia Pologne envers l'Occident est 


accordé par 


d'une vingtaine de milliards de dollars. En 1989, 


num du comité central ce week-end. 
Certains de ses membres confliment, 
d'autres nlent Des responsables de 
l'apparell se disent catastrophés : la 
direction n'a pas encore défini de 
polltique clalra et, dans ces condi- 
tions, ja réunion peut déboucher sur 
n'importe quoi. D'autres respirent : 
enfin, {e parti va débattre et prendre 
des décisions, 

Dans les usines, sur les fleux de 
fravall, des réunions d'information 
convoquées par le part toument à 
l'explosion de critiques. Sortent de 
l'une d'entre elles et prenant con- 
naissance des vingt et une ravendi- 
cations de Gdansk, un membre du 
part communiste hausse les épau- 
les: ü vient d'entendre bien pire 
On le crail volontiers en lisant dans 
Express Wieczorny, quotidien popu- 
lalre du soir, un compte rendu de 
débats à l'usine Swlerczewsk! : 
«Nous ne voulons formuler aucune 
proposition nouvelle puisque nous 
J'avons déjà fait pendant la diecus- 
sion avant fe congrès de février et 
que rien n'a éfé réalisé Jusqu'à 
mainenant, a affirmé un participant. 
Pourquoi nos /dées dlsparaissent- 
elles en montant vers le sommet ? 
(-) Nous discutons, discutons, maïs 
les vraïss décisions sont prises là 
haut, Nous en avons assez de parier 
à des murs, (…) On ment du haut 
en bas de rapparell. (…} C'est ie 
droit d'un ouvrier qui travaille bien 
da savoir que le gouvernement tra- 
vallle aussi bien. On nous dit -men- 
tenant que fe gouVernement a com- 
mis dos fautes. Qui va garantir que 
les hommes - qui ont :commia Ces 
fautes vont savoir les réparer ? » 

Le soir, le Journal télévisé pré- 
eente comme des criminels les pri 


Washington est préoccupé 
par une possible extension du mouvement 
De notre correspondante 


New-York. — La situation en 


restent pruden 
d'Etat & .publié, le je 
son premier comm ué, Q 
laisse entendre que la crise est 
considérée ici comme une affaire 
intérieure à la Pologne 
uskie, le secrétaire 


les nouvelles sur une extension 
du mouvement eb la crainte qu'il 


5 P 


est que M. Carter tenterait alors 
sans doute d'entreprendre une 
action concertée 


avec Pr ep 
Trois millions 
d'Américano-Polonais 


Les événements sont aussi sul- 


et 
maire de New-York, M Koch — 
soni d'origine polonaise et hissent 
volontiers le drapeau Chaque été, 
p dé Polonais 
viennent leurs vacan 
avec lets ts d'Amérique et, 

Cago 





arrivants Se sont montrés, pour 
des raisons évidentes, d'une dis- 


gère ares us sons les 
utres, Juifs, pour fuir les 
et la discrimina Han. Le seconde 


mondiale a amené un nou- | 
les 


guerre 
veau flot d 
1983 un fort 


de 
et contingent d'intellectuels 


Les deux plus grandes villes 
æ polonaises > des Etats-Unis sont 
New-York et Chleago. Mais les 


Üs se regroupent en ees0- 
ciations très actives, souvent 
autour d'une pargisse. 


à M ie un pour 
ps leur € x Se de- 
dentes . 


& Washington, BL 


dans les jours viennent un 
groupe de pression avec lequel 
'administ Carter devra 
compter. D'autant pius que {es 
nom organisations de rèfu- 
gtés d'Eurone orientale oublierons 
provisoirement leurs querelles in- 
testines pour faire Cause cor- 
mune contre lennerni héréditaire 
qu'ils continuent à appeler « es 
Russes p. 


C0" 





ll 
de L Loujours à 


g'a 
réservé 
NICOLE BERNHEIM. | 'iuite des 


elle doit rembourser 7,1 milliards, dont 5,24 mil- 
lHards de capital et le reste d'intérêts. Le raleu- 


sonniers politiques dont les grévistes 
demandent la libération et poursuit 
se: «tables rondes. entre citoyens 
au travall. Des universitaires deman- 
dent, à l'écran, que les responsabilt- 
tés personnelles dans In crise solent 
dénoncées. Tout déborde nettement 
vers les critiques les plus acerbes, 
celles qu'on entend depuis deux 
Jours partout, dans tous les mieux, 
y compris des priviféglés du régime. 
Rien de tout cela n'est, sans doute, 
d0 à l'improvisation et l'on peut y 
“voir l'amonce d'une prochains char. 
rette à la direction. 

Das noms, de nouveau, circulent 
déjà, notamment celui de M. Grabski, 
ancten premier secrétaire à Konin, et 
éliminé au début de l'été dernier, 
après avoir fait une sortie au cours 
d'ua plénum du comité central contre 
l'immobilisme du parti 


Deux interprétations 


Mais, trois phrases cuelllles our les 
lèvres d'un pelit employé résument 
l'état d'esprit général, qui, lui, n’a 
rien de fabriqué : « Moi, dit cet 
homme. ‘æeprès avoir posé dix-hult 
questions sur Ies événements de 
Gdansk, Je ne saïls pas plioter un 
avion. Je ne pilote pas. Pourquat 
gouvernent -« f8 » alors qu'a ls « 
ne sevont pas gOuverrior ? » 

Oui, H était plus que temps qu'un 
déblocage Iintervienne: Pour l'instant, 
deux interprétations de l'ouverture de 
négociations sont possiblss : 1° le 
pouvoir avalt mis plusieurs fers au 
feu: tout se -préparait depuis plu- 
eleurs jours — avec la participation 
active da l'Eglise — et {es négocia- 
tions sont déjà avancées : 2° La dé- 
cision n'a ëté prise que tard, en 

de cause, st 1 fauura 
encors du temps pour aboutir. 

Mals, courte ou longue, ia négo- 
clatlon ne manquera pas d'intérêt, 
surtout lorsqu'on eait que M. Jagiel- 
eki s'est déclaré « capabie d'expil- 
quer pourquoi Certaines des reven- 
dfcations ne pPeuvent &être salls- 
falles ». || s'agit évidemment, des 
revendications Politiques, et les 
explications pourralent ne pas 
manquer d'Intérêt 

Encore uns interrogation : cas- 
ser1? Casssra pas ? et uns. autre, 
entre dix : le pouvoir, qui dispose 
des médias, alors que ses Interlocu- 
teurs n'ont aucun moyen de fatre 
connaître leurs positions, n'a} pas 
fait ca geste que pour mieux mon- 
ter sa bonne volonté face à Fintran- 
a des grévistes ? Réponeca 
undi. 

Mels une constatation déjà : ce 
pays à structures fotallialres a une 
vie politiqua subtile et sophistiquée 
largement digne d'un régime parie. 
méntaire. C'est blen là le signe qu’ 
est indispensable d'adapter les règles 
à le pralique. 

BERNARD GUETTA. 
ie vante! SA ps hu 
arrêtés aussitôt dans la rue, ca qui 
ettnet ke rs Earde à 
à ne d'inculpations _. 





UNE LETTRE DE F.0. 
À L'AMBASSADEUR EN FRANCE 


général de FO. à adroé, ven 


dredi 22 so a 
D mn on U NOM du burea: 


sement » les travailleurs français, 
ca Couzx de FO, et 
arrestations 


de 
vailliante accentuent encore 

peu plus les inquiétuies quant au 
de lu yituation 


te Lu « aitaché depuis 
: ConCephion d'un 
syndiculiome Hbre À soit 
système pollique ‘en Diacs, les 
TevendietHions ! 

Polonais ne laissent tnsen- 
stbles le million d’ de 


.la CGT.-F.0. à, 


le mouvement 
aulheniique ne pou as contenter 


soutien 
Gu Gblgé. à l'aseenee 
travailleurs polonais 3. 
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| EUROPE 


et sociale en Pologne 


‘Essement des activités pourrait obli la 
logne à demander soit d' Done 
û autres crédits encore, 


soit (ea ns 
« ternational iali 
: les e Socialiste 


» & appelé ven- 
| responsables is « 

céder à la tentation DUR RU 1e 
difficultés actuelles par Je recours à la force - 
et à affirmé que l’« intervention de l'extérieur 
n'est utile pour personne ». Dans un comm 
niqu t de M Willy Brandt, président 
de l'Internationale socialiste, publié à Londres, 
ITS. < appelle les nations — comme le gouver- 


résoudre les 


taire 


nement des Etats-Unis est prêt à le faire — à 
s'interroger sur les moyens par lesquels les dif- 
ficultés de la Pologne peuvent ëtre surmontéss, 
dans la voie d'ane plus forte coopération et 
d'uue plus grande compréhension ». 

La Confédération mondiale du travail 
(CMT.), qui regroupe quinze millions d'adhé- 
rents de tendance chrétionne-démocrate, a de- 
mandé, enfin, vendredi, l'intervention du secré- 
général des Nations onies, M. Kurt Wal- 
dheire, pour obtenir la libération des dissidents 
arrêtés. 


Une issue est encore possible 


(Suile de la première page.) 


De même ne l'étalt-elle pas dn 
faït de ne pas avoir eu pendant 
quelques années de prisonniers 
politiques. Et pourtant, à la de- 
mande de les libérer présentée 
par les grévistes, le pouvoir vient 
de répondre en multipliant leur 
nombre. 


Nous ne pouvons Das accumu- 
ler ici les exemples, Jls prouve- 
ralent cependant non pas l'ima- 
gination débridée des grévistes 
mais, an contraire, la prise en 
cempte par Les ouvriers des don- 
nées de la situation tant ints- 
Den ee ee Un 
ogne une respongabilité 

muclls Tadinirallon 0 le repet. 
Sans Se faire beaucoup d‘illu- 
sions, les grévistes semblent prêts 
à accepter des compromis à 
comiition qu'ils débouchent sur 


JACEK. 


La scène se. passe, Ü y a 
quaiques années, dans une 
modeste H.LM. de le banlieue 
de Varsovie. La fine fleur de 
Fopposition polonaise, toutes 
générations coniondues, est réu- 
nie Jà pour fêter les quatre- 
vingts ens du professeur Lipinski, 
économiste célèbre et émi- 
nent Confesteteire en dépit da 
son grand üge at. de son appar- 
tenance officielle au parti com- 
munlste au pouvoir. Le proïîes- 
seur, minuscule, la visage plissé, 
reçok, un sourire aslatique aux 
lèvres, l'hommage cérémonieux 
de ses Jeunes amis. Soudain, 
dans lalmosphère joyeuse mais 
déférente de Îa pièce surchaut- 
fée, une voix de sientor s'élève : 
progressivement, Îles Copver- 
sations particulières &'apaisent 
et un cercle se forme autour de 
Forateur, M. Jacek Kuron, et du 
vieux professeur. 

M. Jacsk Kuron est Intaris- 
sable : sa voix puissante cherrie 
les mots Comme !e vague jse 
galets eur la plage, son humour 
renverse loufas les barrières st, 
en ca cercle privé, fl s'exprime 
avec la même Ïforcs que &6'il 
tenait un mooling devant iles 
ouvriers d'un chantier naval. 


Ceux «d'en haut >» 


Depuis ses premières années 
de contestation jusqu'à son rôle 
au esin du KOR (Comité d'auto- 
défensa sociale), né après lea 
crise de 1976, l'homme a évolué : 
de je critique tZoiskysie cias- 
sique du phénomène bureaucra- 
tique, lancien membre de la 
jeunesse communiste 8t du parti, 
flls d'un fonctionnaire du régime, 
est passé à une MISE ON ques- 
lon plus globale du pouvoir, de 
ses fnstitutions, de ses méca- 
nismes. H a pris Conscience 
surtout de lhiatus ienfastique 
existent entre les autorités et le 
société, ou, pour reprendre 
Kafka, ceux «d'en haut» ef 
Caux. « d'en Das ». 
Auss!, après sa sortie de pit 
son on 1971 — il eva 618 
condamné une promlère fols à 
trois ans de détention en 1965 — 
c'est à organiser la sociëté qu'il 
va s'employer avec, nol&mmem, 
son ami Adam Michnik, lui aussi 
victime de le répression d'après 
1966. Le temps où, Comme en 
1964, avec Kero! Modzsiewski, I 
s'adressait directement au part 
- e$t bien fini. Jacek Kuron n'est 

pas devenu pour autant un radi- 
cat qui voudrait du jour au 
lendemain - du passé faire table 


Le symbole de l'opposition 


et ceux ed'en bas > 


 Litynekl et bien d'autres. — M.L 


comporte de manière hautement 
frresponsable. C'est lui qui par 
tergiversetions, ses ruse de 
bas étage, ses tentatives de Ccor- 
ruption et de Glvision, fait tralner 
le conflit dans sn forme ouverte 
et en provoque même l'aggrava- 
tion. Aujourd'hui, tout le monde 
s'attend à Varsovie à une nou- 


premiers signes d'effervescence à 
Nowa-Huta. Le mouvement s'ap- 
proche inexorablement de la Silé 
sie, Après les poumons, le cœur. 


Les illusions perdues 


Très profonde, la crise polo- 
aise couve depuis 1956, depuis le 
moment où le pays s'est réveillé 
du choc causé par la saignée de 
l'insurrection de Varsovie et la 
mise en place, avec l'aide de l'ar- 
mée soviétique, du nouveau 
régime. Elle a traversé des pério- 
des de latence et des affronte- 
ments aigus entre le pouvoir et 
Ja nation. Chaque fois on a évité 
le pire, car les dirigeants ont su 
procéder in ertremis à des chan- 
gements, à des concessions, qui, 
sans ébranier le régime, ont per- 






KURON 





Parions-en justement : Gdansk, 
Szezecin, Louz, Radom, Ursus, 
dans ja vie de cet ancien uni- 
vorsitaire devenu par la force des 
choses et fa contrainte des auto- 
rités un « opposant profsssion- 
nel », les luttes du mouvement 
ouvrier polonais tlonnent aujour- 
d'hui le place qu'eurait dû 
OCCUDEr, « normalement », Îa 
préperation d'académiques cours 
histoire. 


L'histoire, pour M. Kuron, iesi 
devenue le présent, ef il en 
connait tous las détails, tous les 
déiours. Qui n'a pas entandu, 
dans les milleux oppositionnols 
e! parmi ses nombreux visiteurs 
étrangers, !e récit passionné du 
destin du comité de grève formé 
per fes ouvriers du Chantier 
naval de Szezecin en 1970 et du 
sort, perfols tragique, sub! per 
ses membres. Ceftse expériences, 
cette connalssence profonde des 
révoltes de son poeupile e du 
monde du travall, sa chaleur 
humaine et son activé inlas- 
sable, au défi de ïious fes 
risques, ont donné à Jacek Kuron 
l'autorité dont ! jouit aujourd'hui 
dans son pays, dans des cercles 
qui débordent fargement ceux de 
l'opposition. 



























































rase ». H connaît !6s Hmlies du 
pouvoir, celles des hommes qui 
le détiennent avec leurs qualités 
et leurs défauts. il est parfalte- 
ment consciem de Îa sltuation 
géopolitique de. son pays. Mais 
il sait aussi que, sans des 
rétormes, sans l8 création d'es- 
paces de liberté Pour la classe 
ouvrière et l'ensemble de ja 
société, les pires explosions 
menacent le pays. 


Le crise de 1976 vient à point 
Hlustror ses Idées. Avec 18 
KOR, dont I est l'un des fonda- 
teurs, H anime le combat pour 
empêcher la répression contre 
les grévistes, puis, à Faide de 
Journaux semi-ciandestins, d'uni- 
versités parallèles, de syndicats 
Ubres, pour organiser fauio- 
gestion sociale. Les brimades, 
les coups. les interpellations se 
succèdent. Le volonté de Jacok 
Kuron est Infiexibie et le pou- 
voir hésite à frapper trop lourde- 
ment cet homme qui est devenu 
un symboie. Dans une grande 
mesure, la révolte actuelle est 
Ja conséquence de l'action quo- 
tdienne menée per lui depuis 
1978 avec Adem Michnik, Jan 














mis aux Polonais de connaître 
pendant quelques années une 
vie meilleure. Aujourd'hui, ausel 
Paradoxa] que cela pulse parai- 
tre, les clrconstances sont, un 
certain sens, plus favorables au 
parti qu'il y a un quart de siècle : 


. tout le monde garde en mémoire 


Budapest et Prague, ce qui mo- 
dère les revendications. 


Les grèves durent depuis envi- 
Ton six semaines et personne n'a 
soulevé le problème du rôle diri- 
geant du parti, personne n'a évo- 
qué la politique étrangère de la 
Pologne ou d'autres sujets tout 
aussi explosifs D'autre Dart, les 
illusions ont été bel et bien per- 
dues ; personne ne croit plus à la 
possibilité d'un «socialisme à 
visage humain », du moins à l'om- 
bre du Kremlin. S'il y a des 
réformistes dans le parti et il 
s'en trouve, comme l'a montré le 
groupe Expérience et Avenir. 
ne SOnt Das, comme en 19586, 
des idéologues. Ce sont des prag- 
matiques. Les désirs ont été adap- 
tés aux circonstances. Cardant 
nos souhaits pour nous-mêmes, 
nous essayons tous de parler uni- 
quement en termes de possible. 


La psychose 
de la famine 


. On peut encore .trouver à Ia 
crise une solution, provisoire 
certes, eb peu satisfaisante, mais 
acceptable pour tous Mais Ia 
crédibilité du pouvoir s’érode à 
une vitesse effrayante: présente 
depuis quelque temps déjà, la 
psychose de la famine inévitable 
hiver tourne en une véritable 
panique. Si rien n'est fait dens 
les heures qui viennent, si les 
mernbres et les collaborateurs du 
KSS.-KOR na sont pas libérés 
si un Modus vivendi n'est pas 
trouvé avec les élus des grévistes, 
si ls dirigeants ne trouvent pas 
les gestes et les mots adaptés à 
la gravité du moment, nous ris- 
quons je dérapage et la catas- 
trophe. « Nous », en l'occurrence, 
ce ne sont pas seulement les 
Polonais 


# 

Les amis occidentaux de 
M. Gierek seraient bien inspirés 
s'ils utilisaient toute leur 1in- 
fluence pour le convaincre qu'une 
tele ‘ligne de conduite ménerait 
tout droit vers l'abime. 


KRZYSZTOF POMIAN. 
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" à voire agence de voyage ou à: 


VASION 


5, Bd des Capucines 75002 Paris, Tél. : 266,46. 50 
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LA FAMINE EN OUGANDA 





Aec les médecins et les infirmiers français de Namalu.. 


Nemalu, — Des centaines d'en 
fants rieurs, chassés par le bruit 
et le souffle qui couche les hautes 
herbes et soulève des tourbillons 


bre Ges arbres, 
D 
Parmi ceux un tout petit, 
à l'écart, est seulement habille 


médecins (d'autres 
sont attendus incessamment) et 
les hu:1 infirmiers et infirmières, 
tous Français, qui y sont installés 
dans des conditions précaires, 
pensent maintenant pouvoir ré- 
pondre aux besoins de la région 
dans un rayon d'une vingtaine de 
kilomètres. 


Deux dG où sont 
nourris Cr de GENS cents 
sonnes et soignés environ 


decins consuitants font hospita- 
liser presque quotidiennement 
ane disaine d'enfants atteints de 


ve, et enCOre AJOUT - 


jour qu'il faut non seulement 
préparer mails aussi administrer 


certaines mères affamées buvant 
le lait et gardant pour elles les 
biscuits protélnés. La tâche est 
assurée + des assistants kara- 
comprendre et, surtout, reconrnal- 
tre les enfants qui se pressent 
gobelet à la main. 

Dens le dispensaire installé au 
nord du village, une jeune infir- 
mière française aidée par un 
Ses NE Re 

venue en Ouganda dit-il, 
pour «rendre service» essale 
d'associer ss patients au eauve- 
tage. Elle à ainsi fait construire 
aux plus valides trois cases ron- 
des de traditionnelles 
pour, explique- isoler 6es 
malades contagieux (rougeole ou 
tuberculoæe). Chaque femme ou 
te St pra est d'au- 
u d'apporter un peu 
de bois pour contribuer au feu 
comman sur lequel cuit la farine 
de sorgho. | 

Dans chaque centre à Namalu, 
les médecins où Infirmières on 
confié des responsabilités gux 




















































Sud de Fitalie. 
S/C'est chaud 















De notre envoyée spéciale 


lent collaboration Médecins 
du monde et l’ordre de Malte. La 
plupart de ceux qui viennent vous 
rendre les mains ont aujourd'hui 
ppé au . D'ailleurs, nous 
RQ mer Ene 
0 reprennen e 
go à la vie el sont les plus 
radar L os cœla expli- 
que- ’eugmentation surpre- 
nante de ceux qui se déclarent 


À Namalu, les orphelins consti- 
tuent en effet une caste à part, 
une te république autonome 
dans laquelle les plus grands s'oc- 
cupent des plus petits et dont le 
chef est de la réception 
des rations qu'il faut falre cuire 
et distribuer équitablement trois 
fois par jour. 


tit village de l’ouest 
du Karamoija, sur le passage des 
raiders en route vers le Kenya 
voisin, est maintenant un centre 
de seconrs bien organisé, 
au t de vue tant des soins 
médicaux que de La distribution 
des vivres. 


des malsons en dur, et elle les 
aide à préparer une nourriture 
qui sort quelquefois des tradi- 


ons. 

Mais Namalu, c'est aus! les 
missions qui comme partout dans 
le KaramoOja, ont été les premières 
à donner l'alerte et à secourir les 


d'eau sans que personne y prétà 
attention. er 
La fierté du Père Fortunato, cê 
sont les mimes rebondies des 
quelques gosses qu'il a vus arriver 
1 y a quelques mois eB; 
It ne se lasse pas de nous fairg 
constater ses e miracles » et 50n 
sourire inaltérable est une lueur 
"espoir. ° 
A côté de lui, la supérieure des 
sœurs de Vérone. qui a quarante 
novices dans son couvent sourit 
elle aussi à ce renouveau de la 
vie. « Ici, dit-elle, Les gens pour- 
raient vivre. Il y a 
possibilités pour 
mais beaucoun de Karamojong, 
pasieurs nomades, ont du mai à 
se sédentariser, et 


aïüminisiration plus soucieuse de 
ses intérêts que du sort des 
populations. 2 

Aujourd'hui, l'insécurité, fléan 
du Karamoja, relève plutôt, à 
Namalu, de l'indiscipline des sol- 
dats tanzaniens qui s'enivrent du 
mauvais rhum fabriqué au village 
et tirent en l'air ou 
buissons où dorment quelquefois 
es RL « Les ES ont 

paru, dit le vicaire apostoligue. 
Ii n'y a plus de vaches, plus rien 
à voler à Namalu. » 


FRANÇOLSE CHIPAUX. 





© Un dirigeant du à démo 
craiique oLgandais, M. Léonard 
Mugwanya, qui eût été l'un des 
candidats de ce parti aux pro- 
ckzines élections, à été tué dans 
la nuit du jeudi 21 au vendredi 
22 août. 


cœs continuelles ». 

‘ Le vice-président du DEP. 
L. Tiberl, Okeny, a affirmé ven- 
dredi, au cours d'une conférente 


de presse que ce meurtre était 
Le fait de membres de l'UE.C. 


(Con d 
LL UE, mp 
assuré, « empêcher Le 


proc 

D'autre dirigeants du 

démocratique ont A 
pe 


ses de l'U.P.C. notamment dans 
le nord du pays, où le D.P. béné- 
ficde d'an large soutien, 


—ù 












PROCHE-ORIENT 





Jran 


Deux personnalités s'élèvent 
contre les abus de la répression 


À so _ ee M Me 
‘agence Pars Aya Mon- 
tazeri s’est élevé contre les excès 
des tions sccompites dans 
le de 12 «révolution cultu- 
relle ». « 14 est tout à fait flo- 
gigue, a-t-il'dit, que des médecins 
hautement qualifiés ont sim 
plement erercé des jonctions ou 
recu une Médaille sous l'ancien 
régime sotent épurés alors qu'ils 
né sont Dus aujourd'hui & 
des groures contre-révolution- 
naires. » Ces ecins représen- 


sentiment. 


La tension avec Moscou 
D'autre part, M. Hassan Ayat, 


l'ane des palités rmRrquan- 
tes du républicain ue 
a vendredi l'ayato 

ur la manière dont 


répression contre 
ts de l'ancien régime, 

Dans une « lettre ouverte. > 
adresmée oux joumanx iraniens, 
et que publie samedi le Tehran 
Times, M, Ayai soutient que le 
juge itinérant islamique souffre 
de « troubles hologi » qui 
l'ont conduit à + m/liger un tort 
considérable à la lution ». 
L'ayatollah Khalkhall 2-t-i] pré- 
a fait exécuter les di ts 


du régime imperia] en hant 
que dE De solent tenus 
ormer l'opinion mondiale 


crimes commis le chan. 
L'agato!lah Khalkholi rappelle- 


t-on, pour être un 
du dent Bani Sadr, auquel 
M t voue ne 


Par ailletifs, la répression 
activités du part! Toudeh ne 


.50N DGYS ». 


muniste) s'intensifie L'agence 
Pars rapporte, vendredi, que les 
tribunaux islamiques d'Abadan 
et de.Khoramchahbr, dans ia pro- 
vince pétrolière du Khouzistan, 
ont mis hors la 1oi le partit tout 
en confirmant les Interdictions 
qui frappaient déjà, dans la pra- 
que, Cu re Le me dj 
gauche : moudja- 
hidin, le Peykar. Les tribunaux 
ont justifié leur décision par la 
multiplication es actions de 
sabotage dans province, attri- 
buées . jusqu'ici à des « agenis 
érakiens 2. 


Parallèlement, les autorités ira- 
niennes poursuivent leur campa- 
gne contre les « aäciiviés sus- 
pectes » de l'URSS. malgré les 
protestations du Kremlin. M. Mo- 
hamed Mokri, ambassadeur d'Iran 
à dl ot pre . déclaré, - 

pourrait être r 
pelé définitivement à Téhéran el 
Moscou devait continuer à Ltvrer 
des armes à l'Trak Il a ué 
encore que l'U.RS-S. avait « of/eri 
de nous rendre des re mais 
nous Ne DOUONS DAS re ux 
gendarme régiondl Ou gaspäler 
noire argent à l'achat d'arme- 
ments 3. — {[Reutier, AP.) 


te . LS 


.@ #. Chapour Bakhtiar, ancien 


premier ministre iranien, a rendu 


visite, le vendredi 22 août, à 
Michel Debré 

la Propriété de Me Mionel Danse 

Prop 

à Monblouts (Indre-et-Loire), 
L'ancien ministre du général de 
Gaulle à déclaré que « cette ren- 
conire était d'ordre striclement 
privé. Ce n'est pas le candidat à 
la présidence de la Ré g 
que M. Bakhhar est venu voir, 
Nous avons parlé de l'averir..de 


Le 


eo ———— = — 
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Pékin. — Le candidat répu- 
‘hlicain à la vice-présidence des 
Etats-Unis, M. George Bush, a 
Quitte Fébin cansef 2 2oût au 
terme d'une visite commencée 

sans 


ste joi à ses explication ? 
Comment peut-on dire que rétla- 
blir des relations gouvernementia- 
les Ou officielles avec Tañvan 


LE PRÉSIDENT ZIA 
POURSUIT L'« ISLAMISATION » 
a Us 


dans légisia- 

Le si n'est pas «bon musuj- 
». 

Les dirigeants du pari démo- 

ue national DCDES ont 

le président d'encourager 

les divisions au sein de la commn- 

necté mus mettant ainsi 


OCÉANIE 


Vanuatu 





À leur arrivée à Nouméa 
LES RÉFUGIÉS FRANÇAIS 


ÉVOQUENT 
LE CLIMAT D'INSÉCURITÉ 





secessionniste de de Ja d'Espiritu- 
Santo, a été arrêté, le vendredi 
2 août à Lnganvillé, a annoncé 


DRASS u gouvernement 
du Vanuatu. Celui-G a indiqué 
que quatre autres chefs de file 
de la sécession s'étaient rendus et 
Stevens serait vraisembila- 


Ë 


Chine 
ALORS QUE LA PRESSE ATTAQUE VIVEMENT M. REAGAN 


s dirigeants de Pékin ont fait un aceueil réservé à M. George Bush 


De notre correspondant 


n'équivaut pas à lenier de prati- 

ge la us des deux Chines ? 

Et quelle autra explication peut- 
on donner de ce langüge ? » 


li 
mauvaise fol à son inten- 
tion proclamée de développer 


Lion 

SoLonÉS d'un le de us 
d'un milliard one sur des 
problèmes aussi graves que 
tégrité territoriale et la souve- 
Pb nue de ré Chine ? 
i an en ique une 
politique des deux Pnines cela 
poriera un grave préjudice au 
processus de normelisz Ke 
relations ee 
entrainera une grande Tégression 
dans ces relations. IL vaut mieux 
que cela soit dit clairement et 
sans retard». 

Enfin, le Quotidien du peuple 


contre l'U.R.S.S. et pour La pair 
mondiale x. « Dans le monde ac- 
tuel, écrit-fl, si les Etats-Unis ne 
s'unissent pas avec la Chine, l'Eu- 
rope occidentale et le Japon, s'ils 
ne gagnent pas le soutien du 
Hers-monde, narler d'endiguer 
expansion mondiale de l'Union 

jétique n'est alors que paroles 
creuses. Toute atteinie aux relz- 


élémentaires.» 


Le journal conclut que si la 
Chine souhaite Je renforcement 
des relations sino - américaines, 


t les Etats - Unis, 


u'elle n'envisage «aucune con- 
Cession sur Le problème de Tai- 


cune illusion sur Ce sujet». 


Le plaidoyer de M. Bush 


courtoisie par le chi- 
mois des 


Il était une fois un eunuque qui ressemblait 


Pékin. — Il élaït une Îois un 
empereur de la dynastie des 
Tang qui faisait un peu trop 
confiance à sas eunuques et ne 
gouvernalt pratiquement que par 
leur intermédiaire. À la fin de 
son règne, relate Ie journal 
Clarté, Xuan Zong ne sortait 
plus des profondeuts de aon 
palais, et le pouvoir impérial 
était, en falt, exercé par les 
eunuqueEs. 


L'un de ces derniers, Gao 
Lishe, avait si bien capté la 
confiance du souverain qu'il 
avalt le dernier mot dans Îles 
affaires de l'Elat Loin de se 
plaindre de cette situation, Xuan 
Zong s'en félichalt, au contraire, 
en disant : « Ce n'est que 
Jorsque Gao Lishe a la Charge 
des affaires que le dors tan- 
quille. » 


Cette petlle leçon d'histoires 
est bien dans les usages de la 
presse Chinoiss, et nül douie 
qu'ehe ne soït destinée à pré- 
parer les esprits au prochain 
procës de la « bande des 
quatre » et de leurs acolytes, 
aujourd'hui accueés d'avoir jou& 
auprès du président Mso visik 
lissant le même rôls que les 
eunuques de la cour Impériale H 
y a une douzaine de siècles et 
d'avoir ainsl « usurpé lé pou- 
voir ». 


W n'y aurait ren là de très 


neuf si là phrase prêtée à l'om- . 


perour Xuan Zong n'évoquait un 
&ouvenir très partdieulier pour 
des millions de Chinoïs. C'est, 
en effet,. dans des termes très 
voisins — « C'est toi qui diriges 
les affaires, alors je suis tran- 
quille » — que Mao Tse-toung 
ést censé avoir légué le pouvoir 
à son suceesseur, M. Hua Guo- 
feng. $e pourralt-il que ce rap- 
prochement alt échappé aux hils- 
toriens de Cjarté ? 


La decture de la presse doit 
d'ailleurs apporter d'autres sujets 
d'étonnement, sinon d'Inquistude, 
à l'actuel président du P.C. chi- 
nois. Le 9 soût, /e Quotidien du 
pouple reilstait en détail com- 
ment de meuvais dirigeants ds 
la province du Shaanxl, sous 


ment de ce texte. Toutes les 
références qu'a faire 
M. une «République 
chinoise» ou à une < Cine libre x 


ajugé sur ses acles, non sur 


EE facuités du candidat TRUE 
calin à saisir avec toute la clarté 
voulue les grands problèmes in- 
FerRAtIONEUE, Tout se passe au- 
jourd'hui comme si Pékin enien- 
dait lui donner une leçon en la 
matière. s 
Cela dit, les Chinois 
draient-ils “réellement un e- 


américaine 
à leur égard au cas où M. Reagan 
serait élu ? La plupart des obser- 
TE EE Cond la 
plu penser que 
diplomatie chinoise 


derak, bien d'un président 
assez 

américain du type gere au 
moins pour Un temps dArnS ses 
rapports avec l'URSS. Pourquoi! 
alors cœtie acrimonie, cette ma- 


question. Les Chinois d'abord, 
entendent couper court aux in- 
tentions de certaines 


De notre correspondont 


prétexte de s'inspirer ds l'exem- 
pile de Ja brigade de Dazhai, 
avaient fait entreprendre, en 
1977, dans 15 district de Qlao- 
cheng, le porcement à grands 
frais d'un canal tout neuf, 
exigeant des travaux considé- 
rables, maïs dont le débit ne 
pouvait en aucun cas, faute 
d'une alimentation suffisants, 
remplir les tâches d'irrigation 
projetées. Autrement dit, des mil- 
llons et d'innombrables journées 
de travail furent ainsi dépensés 
en pure perte. 


Cet axemple n'est sans doute 
pas isolé à travers un pays où 
les travaux de terrassement es 
plus gigantesques, menés ds 
préférence à la pioche et à la 
petle, ont longtemps été pré- 
sentés comme la manfHestation 


ovni qui PRE 


conclus à l'epoque de. A Dr 
lisetion sino-amerraine s 
ratent tentées de. voir jvsau'où 
er 
qu'à ce 

solent tout à fait claires, et 
MM Deng Xiaopins et Huang 
Hua comme le Quotidien du peu- 
ple se sont chargés de mettre les 
DS art sur les i Il D anse exclu 
‘au que 
chinois Eerehent b à UE à Ja 
situation : falre mauvalse mine 
à l'avance à une administration 
améritaine qui a de bonnes chan- 
Dent éme que métbude Pour MON 

U une = 
Le un Ià hement futur 
contre telle ou telle faveur. Un 
peu plus de retenue dans les 
ventes se à an à Fu 
encore, des termes = 
geux dans les échanges économi- 
ques et ge) - ou 

aura payer 
one s'il le désire, un sourire 
plus avenant à Pékin. 
ALAIN JACOB. 


e rare CRDI ee gtè 
exécutés à Tianjin, à 150 Kilo- 
mètres de Pékin. Parmi quatre 
condamnés deux étaient des meur- 
triers, un autre un voleur d'armes, 
le quatrième l'auteur d'un viol 
— (AF.P.) 





LES ARTISTES NON OFFICIELS 
AU MUSÉE DE PEKIN 


Ds press d'art non offi- 
dar a inaugurée le 20 août 
au musée des Dear de 
Pékin. Elle réunit cent cinquante 
œuvres d'une trentaine d'artistes 
— peintures et Pre abs- 
traites, nus, 


comme un totem qui, sous le tee 
« idole », qq Mao + 
d'une sorte tr un 
ouvert, et latte £ 
Selon un porte-parole, le direc- 
teur des beaux-arts «n'a pas aîmé 
certaines œuvres » — aimera-t-il 
tous les Hélion qui seront bientôt 
tés en Chine ? (le Monde 

19 décembre 1979), — mails a 
dit que « nous pouvons les eTpo- 
ser et laisser les visiteurs (il y en 
avait un miiiier le premier jour) 
Les commenter. Les urtistes pour- 
ront répondre à leurs plaintes et 
discuter de leur art ». 


ne peuvent être vendues dans les 
RE Lee d'Etat, avalent obtenu 

première fois d'exposer 
Eficiellensent, après avoir déflé 
dans la rue. — (A.P.) 


à... M. Hua Guoteng 


la plus claire, à la campagne, 
d'un esprit révolutionnaire dans 
l'édification du socialisme. H est 
fâächeux toutefols que le district 
de Qiaocheng se trouve étre ls 
pays natal de M. Hua Guofeng, 
fui-même d'ailleure grand perceur 
de canaux, puisque c'est en 
conduisant de vastes travaux 
hydrauliques dans {e Human — 
non loln de Shaoshan où naquit 
Mao Tse-toung — qu'il com 
mença à se faire connaître 
dans les années 60 comme un 
dirigeant et un meneur d'hommes 


‘particuliérement énergique, ne 


recufant devant aucune difficulté. 


Se pourrait-ll que ies Jourma- 
listes du Quotidien du peuple 
n'alent pas senti l'aspect déso- 
bligeant, maladroit pour le 
moins, que pouvait prendre leur 
reportage sur les valns travaux 
réalisés dans ce petit coin du 
Shaanxi ? 


Un onvrior < modèle > escroc 


Le 21 août enfin, ls Quodien 
de fouvrier, organe des syndi- 
cats, révéialt un assez joli scan- 
dale. L'un des principaux « tra- 
vailleurs modèles » du combinat 
sidérurgique de Anshon, Je 
nommé Weng Junshao, n'était, 
en réalité, qu'un escroc, qui 
n'avalt acquis sa notoriété qu'en 
trlchant sur les chiffres. S'I] était 
détenteur d'un record, c'était 
celui de la casse, puisque sur 
les vingt-sept camions à minerai 
dont il avait la responsabilité, 
vingt-cinq n'étaient plus bone 
que pour le ferrakle en 1978. 


. Pis encûrs, il se conduisait 
on tyran et fit empreonner et 
parsécuter ce qui dès 1978 
— la date a son Importancs — 
tentérent de dénoncer sos acti- 
vkés. Brel, Wang Junshao n'étalt 
qu'un suppôt da la «bande des 
quatre» que des enquêtes 
epprofondres ont enfin permis 
de démasquer, il y = Quatrg Mois 
à poine. N est eeutement regret. 
table, politiquement, pour 18 
président du P.C. que :s même 
Wang Junshao ak été reçu en 
1974 par M. Hua Quofeng et 


que celui-cl l'ait encore f8- 
cké en décembre 1978 parm 
d'autres héros de l'industrie 
sidérurgique nanonais. 


L'erreur est humaine et 
M. Hua Guofeng ne peut être 
tenu pour personneilement res- 
ponsable ni des mélahs des 
eunuques sous la dynastie des 
Tang, ni de ia conduite des 
travaux publics dans le Shaanxi, 
mi même d'un scandale tardive- 
ment découvat eu Ccombinat 
d'Anshan, Le moins qu'on puisse 
dre, tout de même, est que la 
publication, en uns quinzaine de 
jours, de ces menues histo- 
riéties n'est pas propre à re- 
hausser son prestige ni à accro! 
tra son crédit 


Se pourrai] que queiqu'un ait 
intérêt à méltre on évidence 6cs 
poinis faibles ? A quelques jours 
d'une gession partemontalkre où 
M. Hus do se démsktre de sss 
fonctions de chef de gouverne- 
ment, la question mérite d'être 
posés. 


AL. 


AMÉRIQUES 


Bolivie 





RÉUNIS À PARIS 
Les comités de défense de la démocratie 


demandent lu suspension de toute 
aide à la junte militaire 


Das "cette résolution, rendue 
Fe = sente à ne mie 
com 

des Boliviens 


résidant en Europe, indiquent que 
leur appui à la résistance s’effec- 
tuera en « cherchant une solida- 
rilé effective avec toutes les Fe 
ces démocratiques Tepoussent ia 


dictature ». 


Is nes D pére leur 
« respect colon u peurie 
boligien clairement eznrimée En 


Javeur du gouvernement 

tin d'unité naïionale du Dr Her- 

ne Zuazo face te _ 

militaire présidée 

Garcia Meza à, et ils vont contri- 
l'isolement politique de 


neuz comme l'ONU, l’'Organisa- 
ion des Etats «am 
l'UNESCO, la Banque mondiale 
et autres » 


prie 2e me Eu Lune Gers 
us tel , 


ne au pape Jr Pan TL 
pour tenter d'améliorer les rela- 


détéricrées à le 


suktæ d'incessantes Le au 
ministre de l'intérieur le 
on cg 
’archevèque Pas, . 
ge Manrique, alors que ce dernier 
est soutenu par tous les évêques 


tions entre l'Egilse et le nouveau 
Relations 


membres "au clergé, doit être 
attribuée aux positions 


adoptées par ces Personnes 
Je, kur appartenance 


na 


Ten *, bien 

am n'aient donnée de 
cæe — {APF.P. 

Reu 





Guatemala 





L'Église dénonce l'escalade de la violence 


Guatemala (A.F.P.). — e Le cal- 
veie de . perséczkhon sm des 
DaysOns, Tee es syndi- 
culistes ei « subuersifs » 
s'étend RENRe ser toutes les 

Guatemala, où des 


dont 1e Population, formés din 
considérée la 


diens, est comme 

plus pauvre du pays et qui est 
le tre de de mois 
de san ants affrontements entre 


"er d joumalies ja 

s prend aux j 

dorze d'entre eux 

sinés depuis le début & Yennéey, 
aux esseurs d'université (cin- 
quante morts), aux étudiants, aux 
ecclésiastiques" et aux 


a répliqué en exé- 


La deuxième 
cutant des officiers et des soldats 
de 1 des d'affai- 
res et, des hauts 
fonctionnaires du Ë, 
dont, mardi , Un vice- 


En fait, depuis ie renversement 
di gouvernement réformiste et 
colonel Jacob 

temala se 


.Arbenz en 
débat dns nn totrblien de vio- 


lencæe qui, selon des estimations 
Mas RTE. de quarante 


POébe aie situation a poussé les 
secteurs « modérés 2 à lancer cette 
semaine un appel en faveur de 
l'établissement d'un dia] 

AL DRE camener a 


SEE 


lars pour les six moi 

rannée, É 15 de 
période équivalente de r 

dernier. « t 8 ph 





Manifestations 


contre la 


DR (A.F.P.). — Près de 
deux mille personnes, dont qua- 
tre cents femmes vêtues de noir 
LÀ er avec les 
res des « aTUS >» argentins, 
ont défilé le vendredi 22 août 
dans les rues de Sao-Paulo pour 


visite du président argentin 


f E 


ETMmMES le 
aire féministes, nistes, le cortège £ 
festation de protestaiJon contre 


retonché pour donner l'apna- 


rence d'Hitler 
bréshii eu chef de Iftat 


ir 


. . . 
1 rt 
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Privé il y a deux mois de so carte de séjour 


M. Simon Malley 
a fait l'objet de nombreuses pressions 


-L-on cherché à fntimider M Simon Malley directeur de la 
bimensuelle Afrique - Asie, et 4 foire pression sur Lui, avant 
de la préfecture de police de Paris ne im retirent, 


2 qu ri #07 tre de séjour renouvelable de trimestre en trimestre 


dans lé dernier 

peut-on lire dans une 

Jettre de M Pierre Juguin. mem- 

bre du bureau pol" t1A 26 RTE 

PJ à M Ray- 
: € 

dernier, M_Malley a reçu des 


ainsi 
Jamille par téléphone Plusieurs 
pr éler ns A M en 
: ce ap 

Les avocats de M 

ne ch, Boat, aeteus, de 
&ction d'A Asie, 
confirment l'existenre de ces me- 
DACES, ue toujours anonymes, 
par | ou Par téléphone En 
fait. Îs Le cles is mn 
leur nom us le 
début de l'année 1990 ue 


Après l'altentat 
confre l'imprimerie Encre noire 





MENACES D'« ORDRE 
ET JUSTICE NOUVELLE » 
CONTRE UN RESTAURANT 

MARSEILLAIS 


Marsellle — Des menaces si- 
gnées Ordre et Justice nouvelle 


selllais la Gargamelle, boulevard 
Oddot, érative. ouvrière 
production d'inspiration gauchiste. 
La lettre de menaces ne compor- 
tait que quelques mots écrits en 
Eu capitales _ ADI ce la 
e it. nettoyage mr > 
Les deux tracts de Ia FANE 
joints à cette lettre ne différalent 
pes des textes habituels de pro- 
pegande du  groupuscule néo: 
nazi, notamment par les slogans 
racistes et antisionistes. | 
Les teurs de ia Garga- 
melle ont ‘une plainte au- 
près des services de la police judi- 
ne de at où LE eh 
hypothèse . « Exp ation 
Fattentai contre l'imprimerie En- 
cre notre, à des fins publicitaires 
par les exitrémiates de. la FANE ». 
Ordre et Justice nouvelle 
avait revendiqué ïe récent 
attentat contre cette imprimerie 
marfllaise qui à fatt un mort 
et onzæ blessés (le Monde du 
19 août}. ainsi que celui commis 
au Plan-d'Aups (Var) le 23 avril 
dernier contre le Centre interna- 
tional de La Sainte-Baumea Cette 
ecolnsion» réelle ou calculée 
entre ce groupuscule et la FANE 
apporte de l'eau au moulin de 
ceux qui PR le regie 
de celle-ci, lution que wi- 
nistre de l'intérieur ne parait pas 
décidé à prononcer. — G. P. 





dl 


travañl ? Plusieurs informations publiées ou reprises 
auméTo d'Afrique - Asie le laissent penser. 


cullèrement depuis les mois 
d'avril et mal En substence. ces 
Menaces se réduisent à un sem- 
biternel : «Taisez-nous Ou on 
Gura poire peau.» Certemes ‘': 
ces tentatives d'intimidation n'ont, 
Sernble-t-1l, pas été orises au sé- 
reux, d'autres si M Malley n'a 
cependant jamaie porté plainte. 
estimant, selon son entourage. 
que ce sont là les «retombées - 
d'une vie publi- 


quasi naturelles 
que engagée 
Une situation 


qui reste précaire 


Le directeur d'Afrique - Ase 
aurait été aussi l'objet d'une ‘en- 
ANS ou M Mile ect 

ors que gna 
seul vers 1 heure du matin, son 
domicile parisien à bord de s2 
voiture, une autre véhicale l'"J- 
rait en effet ecoincés M Maliey. 
légèrement contusionné, une aile 
de voiture froissée, aurait alors 

et réussi 


forcé le passage à 
s'échapper. Dans ce cas aussi 
M. s'est refusé à porter 
plainte. 


possède 
nationalité (112 En bref. 
Christian Sonnet invite 
M Malley à animer A/rigue-Aste, 
dont les thèses sont souvent pro- 
sovi ues, aux Etats-Unis Ayr 16 
= que M Maïley avait man- 
qué à l'obligation de réserve qui 
incombe à tout résident étranger 

en France, même j 
ministère de lintérieur ne sou- 
bhaïte pas donner d'autres expli- 
cations — L GC. 


pars doni aciuellement 
RM 


1) M. Mal possède en [lait les 
palpotts emétcRn 6€ éYPtiEn. 





@ M Lucien Vüla, député com- 
muniste de Paris, demande, dans 
une question écrite au premier 
ministre. «si le gouvernement &, 
ou on non, Pintention de com- 
dattre efficacement les organisa- 
tons néo-naxies ei de pe 
7 » 


aux 
exige notamment la dissolution 
de la FANE (Fédération d'action 
nouvelle européenne. néo-nazie) 
et le démantélement des réseaux 
« Honneur de la police», « Char- 
les Martel» et « Pelpper 2. 


Malgré une campagne d'abolition 
des chôtiments corporels 


Les Danois restent partisans de la fessée 


De notre correspondante 


Copenhague — Les Danois 
n'alment pas se laisser distancer 
par les Suédols. qu'il s'agisse 
de vorogrès ou de réformes 
sociales Amal. depuis que leurs 
< cousms de Stockholm « ont 
solennellement interdit 1a fessée. 
des  oersonnalités.  essentiet 
lement de gauche et d'extrême 
gauche. n'ont de Cesse que "S 
Danemark sulve le môme chemin 

Certes, Il existe depuis 10ng- 
temps déjà une tégisiation qui 
réprime très sévèrement I98 
mauvais traïoments. d'enfants 
EL olus récemment un autre 
texte a Interdit les Châtiments 
corporels dans les établissements 
scolaires, où Ils étalent déjà 
quasimen* tombés en désuétude 
ff ne s'agirait donc éveniuek 
lement que d'interdire aux pères 
et mères de famillo de cornger 
leur progéniture Encore qu'ii 
ne fallle oas confondre Correc- 
Hon.ohyaique et simples Tapes 
ou chiquenaudes 

Vala on n'en est pes (à “ un 
sondage que vient de réailser 
linstiin Gallup a révélé que 
70 %s des hommes et des 
femmes restaem tavorabies à 
Putliisation de châtiments Cor 
porela des enfants à condition 
que ce soh avec meésurs. Car, 
selon eux = Hs constifuent un 
chalnon norme eu soin de tout 
syslème éoucath » 

Cinquants-anx pour cent de CES 
mêmes oergonnes déclarent avoir 
été olles-mêmes. corrigées auire- 
fols osr leurs oarents. mais n° 





paralssent pas en avoir gardé un 
souvenr  traumatisant SI l'on 
rèparth les raisons données par 
catégorie d'âge. on remarque 
que les olus jeunes (Vingt à 
trente ans) om été moins châtlés 
que leurs aînés. même si la 
diiérence est mimme Elle est 
un peu plus accusée entre gar- 
çons et filles. les secondes ayant 
été davantage é0argnéss. 
Lexempie nen: de naut Île 
rot Frédéne IX, décédé en 1972 
e son frère Knud ont lusqu'à 
une vôénode avancès de :eur 
adotescence. eu à subir des 
volées de coups de cravache 
de la part de ‘eur oôre Chris- 
tlan X. e' de solides claques de 
ka pan de leur mère !8 rains 
Alexandre, quand Ils avaient 
commis de grosses bôtises Tous 
eux évoquarent Ce5 éDreuves 
sans rancœur. au contraire Îla 
estimalent que ces traltements 
étalent en général fort mérités 
Le prince Knud 68 plasait 
notamment à évoquer l& drame 
qu'avait constitué DOUX lui une 
tête d'entants où 11 s'était amusé 
à pousser perfidemen une 
oatite invitée en robe d'organdi 
dans un bassin du Dgrc ce qui 
lu] avait velu d'être fouetié ; 
après quoi, le ‘ondemain li avait 
été contraint — punHion qui était 
plus hunullante certainement à 
ses yeux — de se rendre chez 
sa vichme avec un bouquet de 
fleurs pour lui présenter des 


CUSES 
Fe CAMILLE OLSEN. 





ÉDUCATION 





TÉMOIGNAGE 


« La nouvelle université de Savoie est décapitée » 


Mme Michèle Eaudutn müi- 
Îre assistant de litiérature 
française à l'universrié de 
Savois, nous a adressé, & 
propos de la nouvelle « carte 
universintre » décidée par [e 
ministère, un témoignage. dont 
voici un extrait : 


L'été dernier une décision minis- 
térlelle transforme le centre univer- 
sitaire de Savole en unversité de 
pialn exercice à dater du mois d'oc- 
tobre 1978. Pour féter cette acces- 
sion À l'autonomie ei ce qu'il est 
logique de prondre Pour Ia recon- 
naissance de sa valaur et de son 
utilité. la nouvelle uniersité orga- 
nise, en Janvier 1980, une cérémonie 
sa'ennells où le recteur-chancalic 
remoiacs Mme Ahce Saunier-Saité. 
excusée rés lardivement aprés avoir 
annoncé sa venue, et au cours de 
aquelle trois éminents 9 2fesseurs 
d'unlversités étrangères sont falts 
docteurs honoris causa 


Skx mols plus terd, la nouvelle 
université de Savoie, en prenant 
conralssance de la carie universl- 
taire apprend qu'elle est tout sim 
plement décapitée. 


A l'exception des iangues étran- 





ADMISSIONS 
AUX GRANDES ÉCOLES 


@ ECOLE DE L'AIR 
(par ordre de mérite) 


Elèves officiers de l'air 
(personne) navigant) 
Mmes ot MM Laviec, Mopnetti, 
Leconte des Foris Morgirn de 
Almelda, Bernard Metz. Cyrille Lau- 
rot. Thouvenin. Glibert Mahé, 


Paray. Bouny, j 
Louis Dupont. Eric Chauvet. Scherer, 
Casper. Demez, Carré Bouvet. Terry, 
Rudele, Aubourg Placial Pascal 
ere À Per Tarmisier. at ies 
an ipps Gorges Ë 
Miny. Yves Arnaud. Philippe Du- 
mon. Stavaux, Mattler, Nachat, 
Nicot, Ondellen, Vallée Stéphane 
Richard Hervé Ramean, ClUvio. 


Elèves officiers mécaniciens 
de l'air 
Mmes et MM Scheidecker, Le 
Pape. Caroline Lacroiz. Bruno Mau- 
ice. Cardamone Hasfflinger Tabu- 
ret, Salle, Crignola. Christophe 
Fournier. Kpitalon. Cottet. 
Elèves officiers des bases 
de l'air 
Mmes eù MM Scherer, Guérif. 
Gentyz. Olive Vivier, Hébrard 


géres appliquées dernière Milère 
créée. tous les seconds cycles exls- 
tants sont supprimés on ISUre8 et On 
droit 

© En angiais, alors que 165 rûus- 
sites eu CAPES (certhcst d'aptitude 
au professorat de l'enseignement 
secondaire) ont été nombreuses Cer- 
taines annéss : 

@ En hallen, alore que si uns 
vdiile du Sud-Est a bien vocation 
d'ôtre le leu déchanges culruréla 
et lingultieques entre la France et 
l'hañe, c est Dign i'ancignne Capitale 
du royaume de Piémont-Sardaigne, 
jumelle da Turin, de ‘autre côté des 
Alpes Que rapproche encore Île 
nouveau tunnel! de Fréjus : 

@ En histoire, alors qu'il y a ou 
un nombre très honorable de suCCès 
au CAPES er à l'agrégation et que, 
cette année, un éludlant chambérien 
a élé reçu second à l'agrégation 
d'histore ll est fils de concierge (..) 
et Il n'aurait pas Ou faire de si 
longues études 5° avait dd quihier 
Chambéry pour cela: 

@ En fetires modernes, alors que. 
chaque année. des réussites au 
CAPZS témoignent de l'efficacité de 
ls formation donnée, st alors Que Ia 
section a créé. ave des professeurs 
Italiens enselgnant le français à 
l'université de Turin le Centre 
d'études franco-1tallen qui édite régu- 
fièrement une revue et organise. tous 
les ans. des colloques de !lttératura 
fran. use. tantôt à Chambéry, tantôt 
à Turin: 

@ En dorof, alors que la section 
a été créée de toutes piëces et anl- 
méée par nos collégues furistes avec 
beaucoup de conflance. de :ourage 
et de dévouement. at que les effec- 
ts sont fort nombreux. 


Une taille humaine 


St l'on passe au troisièmes cyêle. 
l'aberration continue Ie DEA ({di- 
plôme d'études aporoiondies) d'étu- 
des de l'imaginaire est refusé alors 
que l'université de Savoie où s'est 
créé, Ù y a qualques années le 
Centre de recherches de l'imaginaire 
(CRN disocse d'une bibliothèque 
spéciahsée de quatre milie volumes 
et de la possibliité d'utfiiser l'Infor- 
mat ue pour recherches ; alors 
qu'elle publie eux éditions Minard 
une revus, Circé, d'une haute tenue, 
qu'elle organise des colloques 
annuels à Chambéry  auxquais 
venneni participer des chercheurs 
des pays tes plus divers et de valeur 
Internationaiement raconnue 

Cette décapitation mntervent 
J'annèe même où notre transforma- 
ton en université nous a valu plu 
sleurs postes nouveaux en lettres ! 
Mais qu'allons-nous faire faire aux 


Faits ef jugements 





Une information est ouverte 
contre une filiale 


de la Caisse des dépôts, 


Une information : été ouverte, 
vendredi 22 août, par le parquet 
de Paris. pour «faux en écriture 
de commerce el usage de jaux», 
aprés ia découverte d'irrégularités 
comnuses dans la comptabilité du 
Service d'information et de rela- 
tions publiques (SIRP), 
dant de la Caisse des dépôts et 

tions. Des fraudes ayant 
été d vertes 1978 par cer- 
talns collaborateurs de 1n caisse. 
les policiers de la neuvième sec- 
tion de la brigade flnancière ont 
étudié. pendant plusieurs mok. 
les RES du SIRP. flliale char- 
gée d'éditer les diverses publica- 
tions de la Caisse des dépôts et 
consignations, un mensuel C.DC. 
et deux revues trimestrielles : 
Colloque et Paroramna. 

L'information ouverte par le 
parquet concerne. en particu'er, 
certaines factures d'imprimerie 
« gonflées » avant d'être relour- 

pour réglement, à la Caisse 

des dépôts et consignations, et 
des pps d'offres imexistants On 
truq Le SIRPF semble avoir 
plusieurs .eprises 
des cravaux à trois sociétés plus 
ou moins fictives (AG-B. Euro- 
Eee social, A Boulogne-Bilian 
ge y 18N- 
court (Hauts-de-Seine), et dont 
les livres de comptabilité aurment 
été retrouvés dans le même tirotr 

Selon les enquêteurs la fraude 
durait depuis plusieurs années, 
peut-être huit ans, et pourrait 
porter sur des sommes importan- 

La direction générale de la 
Caisse des dépôts e consigna- 
tions a précisé vendredi 22 août, 
dans up communiqué, qu'elle avait 
porté plainte contre £..., le 26 mai 
dernier, et qu'elle avait licencié 
ax DOUT faute lourde, un colubo- 
é de travailler 
fournisseurs » 


Le 
Lobry, administrateur civil 8 
ses fonctions Une nouvelle 
on de cette fillale est 
en place sous la direction 
de M. Serge Rechier. 


commandé à 


rateur ayant 


M, Papon recommande 
aux douaniers de Belfort 
de ne plus se rendre 

en Suisse, 


M Maurice Papon ministre du 
budget, a rendu vigte vendredi 
22 août. aux douaniers en poste à 
la frontière franco-sanse seule 
frontière extra-communautaire de 
l'est de La France Le ministre 
qui était accompagné de M Jac- 
ques Campet, directeur général 
des douanes, s'est entretenu lon- 
goement avec les fonctionnaires 
en poste à Belfort Expliquant le 
détail de leur mission, les inter- 
locuteurs de M Papon ont le- 
ment souligné la pauvreté de 
moyens par rapport à ceux de 
leurs collègues suisses et alle 
mands 


De son côté, le ministre à de- 
mandé aux « gabelous » de ne plus 
&æ rendre en Suisse Discutant en 
pars avec MM Pierre Schulz 
ei Bernard Rui. les Done a 
fortaine emprisonn en Avril 
dernier en Suisse (le Monde du 
8 mai}, le munistre leur «a H= 
qué qu'i ne pourrait plus aller 

rechercher seconde Fois 


une E 
au-delà de !2 frontière M Pa- 
à cependant fait une entorse 
Lo, tre urnes 
que pour 
saluer les douanie 


rs Suisses, — 
(Corresp.) 





fait à agent de le force publi- 


usieurs personnes 
RpOEOQNE violemment. ke " août. 
DANS NeReAn 
prétait à verbellser le vé 

d'un militant communiste. M Mi- 


che) Barrière affirme qu'il n'était 
ne Rouen au moment des 


ë 


collègues qui vont nous arriver à 
la rentrés. quand Cette mesurs bru 
tals nous imposs déjà de remercier 
les enseagnanis extérieurs à l'unk 
versité qui viennent donner des cours 
à Chembéry, nolamméënt ce profss- 
soeur étranger à qu' une année gab- 
batiqua permettalt de venir dispen- 
Ser s0n enselgnement en Savoie 
pendant toute un année univer 
sïtaire ? (...) 

L'absurdité de telles contradictions 
rend plus douloureux encore les 
constals que l'on est amené à laire. 
en snsidérant les conséquences 
catastrophiques de ces décisions 
pour nos étudiants Nous Sommes 
une petite université à taille 
humains, ce qu’ favorise fps0 facto 
la qualité des rapports entra les 
enseignants el les étudiants Se- 


Près des trois quarts des 


rait-ce un péché eux yeux du minis. 
tère 7 Nous pensons, nous, que c'est 
une grande vertu ei qu'il ñné faut 
surtout pas aller grossir les cam- 
pus défà trop grands de Grenoble, 
de Lyon ou d'allleurs Une majorité 
de nos étudiants asi issue des mi- 
lleux rural et ouvrier. ainsi que des 
classes moyennes. Beaucoup ne 
pourraient commencer ou Continuer 
des étu lies sans bourses ou Sans tra 
vail rémunéré, notamment dens des 
postos de surveillants d'exiernat et 
d'internst Supprimer tous les se- 
conds cycles à Chambéry signifie 
interdire à beaucoup de Jeunes de la 
région de faire des études supé- 
rieurgs Jusqu'à la licence. La maf- 
trise- »t les concours, cer Ils n'au- 
rom pas lés moyens financiers de 
partir les faire ailleurs. 





établissements secondaires 


ont été construits ces vingt dernières années 


Le parc immobilier affecté à l'enseignement secondaire public 
est relativement jeune, 70% des bâtiments ayant été construits 
au cours de ces vingt dernières années. Telle est la conclusion 
d'une enquête réalisée 1979-1980 auprès de 6584 lycées, lycées 
d'enseignement professionnel (LEP) et collèges, soit 91 % de 
l'ensemble des établissements du second degré Ses résultats 
sont résumés dans une note d'information publiée par le Service 
des études informatiques et statistiques du ministère de l'édu- 


cation. 


Les 6584 établissements recen- 
sés recouvrent 5797 unités im- 
mobilières (1} eb possédent 26 5906 
bâtiments principaux ils sont 
installée su 1152 millions de 
mètres carrés “omprenant. Outre 
la surface construite les espaces 
verts, les cours de récréation et 
les terrains de jeux Par-delà ces 
chiffres globaux. les disparités 
sont importantes d'un type d'éta- 
blissement à l'autre. 

Les lycées. correspondant qu 
second cycle de l'ensignement 
secondaire, qu'ils soient classi- 
ques. techniques ou prlyvalents, 
sont plus spacieux .que les col- 

du premjer ‘sycle Ainsi 
alors que les !y ne re _ 
tent que 15,85 % des établisse- 
ments. leur «surface “éveloppée » 
correspondante (surface au col, 
sans les murs. multipliée ar le 
nombre d'étages) attelnt 32.65 % 
du total En revanche, nvec 
85,37 % des établissements ‘es 
œm'èes ne couvrent que 47.018 % 
de a surface veloppée 2. 
Même privilège des ‘vcées pour la 
proportion d'espaces verts. qui ÿ 
est. en moyenne de 13207 rs 
carrés par établissement, contre 
5445 mètres carrés par collère 
et 8828 par LEP 

70 % des bi"ments ont été 
construits depuis 1961 Cette jer- 
nesse du pare imtmabilter des éta- 
blissements secondaires corres- 
pond à T'eexplosion scolaire = 


POLICE 





des années 60 La de période 
de construction s'étend de 1962 
à 1972, avec un sommet en 1967 : 
525 % de IR cesurfare déve- 
Jloppées totale ont été construits 
durant ces années. 

Ce parc immobilier appartient 
pour la plus grande ortie aux 
collectivités locales conformé- 
ment à la réglementation qui. de- 
puis 1962, leur a donné la res- 
ponsabilité des constructions sco- 
L du second . Avec 
58.6 % des unités immobilières, 
les municipalités sont es proprié- 
taires tes plus importants l'Etat 
ne comptant que pour : 
Plus récentes que celles apper- 
tenant à l'Etat les anités immo- 
bilières relevant des collectivités 
locales sont en moyenne plus 


petites. 

Enfin, l'effort de construction 
des CURE dernières années a fa- 
vorisé procédés de construc- 
tion indastrialisé le pare relève 
pour 48.33 % de ces procédés, au 
leu de 5167 % en construction 
traditionnelle La proportion est 
évidemment pit importante oour 
ks bâtimen appartenant aux 
collectivités locales, qui pour 
60.55 % sont en «{Industrtalisé ». 


(1) Tous les établissements du 
gecoud degré, qui atfifeent tout ou 
partie d'un ensemble de locaux ! 
groupés en une où plusieurs implan- * 
tatione, constituent une unité 
tmmoblihèére.- 





Après les sanctions infligées à six d’entre eux 


L'image de marque des C.R.S. n'est pas mauvaise 


eslime le minisire de l’intérieur 


A l'appel de deux syndicats, la 
Fédératjon autonome des zxyndi- 
cats de politæ IFASP) et le 
Syndicat autonome des polciers 
en civil des dizaines d'entre eux 
ont distribué des tracts dans les 
aéroports et dans les ruws de 
plusieurs villes vendredi 23 août 
A Nice, un policier en civil, qui 
avaib refusé de cesser cette Gistri- 
bution. a été conduit au commis- 
sariat avant d'être rel&ché. L'ac- 
tion de protestation des C.RS 
devait continuer ce samedi 

Les deux syndicats veulent aler- 
ter l'opinion contre les sanctions 
qui ont frappé six gardiens de la 
CRS numéro 80 d'Angnor. après 
que cent seize d'entre eux eurent 
refusé d'occuper un cantonnement 
à Cannes lors du dernier Festival 
du film Après cet incident. onze 
de ces protestataires avalent été 
traduit devant un conseil de dis- 


bu 
gnent notamment que « Les _ 
vernements Qui Se su { 
détournent [(rop souvent Îles 
C.RS. de leurs missions tradifon- 
réelles et Les utilsent pour la 
protechon d'intérêts particuliers 
du capital el vour réprimer les 
con/lits socuz. bien l'ordre 
public ne B0il pas blé 3. 
Selon les auteurs du tract. les 
sanctions prises n'ont d'autre but 
que de a rendre la noce muette » 
en ui interdisant de « dénoncer 
les atieinies poriées à la dignité 
du citoyen el du DOlicEr ». 
Vendredi 22 à Europe L ke 
ministre de l'intémeur à déclaré 
à propos des sanctions frappant 
les six CRS. « c'est dans un 
souci de presertütion de la dignité 
du corps d'élite des C.RS.» qu'il 


a pris ea décision sur propositions 
du consetl de discipline « décision 
sur laquelle ü ne sera reve- 
zU%, a-t-ll affirmé, u'il 
l'avait déjà fait le 3 juillet der- 
nier (le Monde du 5 juillet). 
M Bonnet a ajouté : 


estimé que 1 de marque des 
compagnies républicaines de sécn- 
rltè «n'esi pas mautaises. Au 
de juillet, il avait 
déclaré à ce propos «Ce qua ris- 
que d'altérer cette image de mar- 
que, c'est la présence dans ce 
corps d'un cerlamm nombre d'élé- 
ments que fai tenu à éliminer »s au 
vu de leurs dossiers dans lesquels 
eat pu cOnslaier qu'us cnareni 
un passé disctpimoire rharge» 
Four sa paitt l'Unité syndicale 
vohce. l'organe de la FASP., 
publie dans son numéro d'août des- 
interviews des six C.RS. qui ont: 
été sanctionnés. Selon leurs décla-’ 
rations, leurs dossiers ne seraient 
p8s € anis », contrairement à’ 
ce qu'affirme M Bonnet Ces sixz' 
CRS. affirment avoir en des 
démélés syndicaux avec ia merar- 
chie et avoir été l'objet «de bit- 
pes Po avoir nolamment en des- 
nis avec une LOtture admi-: 
nistrative»s D'autres font etat de 
retards de service, d'ezbusx de 
congés de maladie et d'absence 
À leur domicile au cours de ces 
maladies. ES 





© M. Marime Kalmsky, dé 


syndseales où eriger Le 
pd Leur lt 6 eos et 
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MENACÉ PAR M ALEXIS GOURVENNEC 





Les rédacteurs du «Times> sont en grève | Un journaliste de < Quest-France > porte plainte 


Un journaliste du quotidien 


producteurs de porcs qui, sameui 
s0ir, devant un ensemble d'agri- 


Les États-Unis ont conçu un avion de combat 
très diffidle à détecter 


(AFP, Reuter.]l. 
— M. Haroïd Brown, secrétaire 


ne pour lui soumettre un projel 
e bombardier stratégique qui 


PRESSE DÉFENSE — 


Der MORE NE 


ee ot de ces ce 


” e ° un 7 1987. = . 
Ouest-France à porté plaine, américain à la défense. a conflrmé vrait être opérationnel en 2 | 
pour tLn6 durée illimitée jeudi 21 août. contre M. Alexis culteurs, menaçait d'actions pins | vendreci Z août des informations Le sous-mnrenne à ne = 
Gourvennec, président de la dures encore si satis/action | äe la presse américaine éelon les- pour les questions tr = … He 
fois depuis D'autre elle se d'étu-| caisse régionale du Crédit agrit- n'élait pas donnée aux éleveurs.| quelles les Etats-Unis ont mis et de RTE er eee re ch < 


Pour la première 
ea création, en 1785, les journalis- 
Times Se sont mis en 
grève pour une durée tlllmitée. 
Le lus de on% heures de 
ations menées avec Îa di- 
rection sous l'égide des services 
officiels de conciliation, les Jour. 
nalistes ont rejeté, par 117 volx 
contre 54 une motion qui recom- 
mandait d'annuler l'ordre de 
grève. 


Le Times n'a Das paru samedi 
23 août, et la direction a annoncé 
qu'il ne paraîtra pas le lundi 25. 
Par contre, le Sunday Times pa- 
raîtra normalement ‘dimanche 
Journalistes ayant décidé 
d'ajourner à la semaine pro- 
chaine leur décision de suyvre 


littéraires, a demandé le soutlen 
des eyndicats des ouvriers du 
Livre. Le plus important d'entre 
eux (N.GA.) a déjà fait savoir 
qu'l refuserait de Sr avec 
tous ceux qui franc ient les 
piquets de grève des journalistes 


dier si juridiquement les journa- 
lstes pourraient être considérés 
comme ayant mis fin d'eux- 
mêmes à leur contrat, ce qui 
pourrait les priver de leurs indem- 
nités de licenciement. 


« Fermer l'entreprise est la der- 
nière chose que nous souhal- 
tions », a dit un représentant du 
N.OU.J. la menace d'une ferme- 


agitée, fl 
s'agit d'un chant 
tion. » Le conseil d'administration 
du Times devra décider s'il y a 
lieu de reprenäre les négociations. 
Son porte-parole na dit qua le 
groupe Times ne voulait pas assu- 
rer aux journalistes un règlement 
de salaires qu'il ne pourrait 


communiqué à l'occasion du non- 
lien dont vient de bénéficier 
M. Maurice Lourdez dans l'affaire 
des ecasœurss de la manifesta- 
tion du 23 mars 1979 (Ze Monde 
du . août}. Il déclare notam- 
ment : 


coke, DOUT « MENGCES SOUS Condi- 

tion », auprès du procureur de la 

République de Morlaix (Fins- 
re 


M. Pierre Lebi 38 ans, e 
fait l'objet « d'une e d'injures 
et de menaces publiques visant 
sa personne», indique un com- 
muniqué syndical à la suite de 
la parution. mercred: dans Ouest- 
France, d'un billet non signé dé- 
nuonçan: l'attitude contradictoire 
de M, Gourvennec dans les crises 
du porc et de la pèche. 

Le billet paru dans le Journal 
régional sous le titre « Alexis 
Gourvennec: y a ports et 
2orcs ». disait notamment : 

«Alexis Gourvennec, président 


En somme, le producieur de ports 
ignore ce que Jait l'armateur.s 
M Gourvennec. qui utilise lar- 
gement la vois maritime pour ses 
at s'est heurté à Ia 
des urs. Ainsi, celui 
qui, ant qu'egriculteur, 
n'hésite pas à barrer les routes 
avec 


ces contradictions. Sur ke terre- 
pleln da Ir gare maritime de 
Roscoff,. Îl È aurait, mercredi 
20 août, Insulté et menacé notre 
confrère dens ces termes : 

« Saloperie, tout « le Leon » 


Un personnage haut en couleur 


Personnage haut en couleur que 
cet Alexis Gourvennec ! Deux Jour- 
nallstes bretons lui ont d'alllaurs 
consacré un Îivre : Gourvennec, pay- 


cinq ans, en 19%61, en prenant la 


rural, Il étalt celui qui pouvait en- 
flammer le monde ‘agricole, celui qui 
pouvalt décancher la foudre, devant 
qui le gouvernement tremblail 


a Cette découverte est d'une 
grande importance militaire Ele 
va donner une nouvelle dimen- 
sion à nos jorces tactiques et à n03 
forces de dissuasion siratég % 
a déclaré M. Brown, qui & déploré 
que des fuites aient obligé le 
Pentagone à révéler l'existence de 
ce programme de l'avion cinvi- 
sibie » qui continue dans le plus 
grand secret depuis trois ans. 

Pressé de questions sur Ia 
conception du futur bombardier 
de étration stratégique que les 





d'automne, « Autumn Forge». de 
l'OTAN qui sont organisées pour 
la sixième fois d'affilée en Alle- 
magne fédérale et qui seront 
conduites, cette année, par le 
générai américain Bernerd W. 
Rogers. commandant suprême des 
forces alliées en Europe, un exer- 


côté que le mot einvisibles si- 
pe seulement que ces avions 

t très difficlles à détectir 
et que lorsque les 5 ladars soviéti- 
ne . ls utilise. 


vers raders 
A NE ue re Get 
con on s 
appareit € invisible » aurait la 
taille d'um F-18 actuel, solt un 
poids de l'ordre de 18 à 20 tonnes. 
Le dan des forces armées 
a TÉVÉ ve quatre ou cinq types 
d'avions Sent à l'essat depuis 
1978, utilisant des techniques qui 





avec des unités terrestres (Cef 
exercice a été baptisé «Cold 
Fire » et concerne prin 

les deuxième et quatrième forces 
aériennes tactiques de l'OTAN, Il 
s'agit de tester ja souplesse 
d'un commandement combiné, de 
contrôler l'efficacité opération- 


- 9 
on non la consigne de grève RS Ti ere de limprie| once pl @,PAépRONé en per LE SLR Eee 2 | Etats-Unis étudient actuellement jee mettaient à l'aÿrt c de 12 plu- 
donnée par leurs collègues du mens En fait ia direction eem-| seméione de CO DT eu temps du Gus d'ailleurs à déga.| Dour remplacer le B-S2 mel. par des systèmes de défénss 
_ ble spéculer sur les hésitations! marins-pécheurs et président du ÿer s. Quend on se sera occupé| Sant, M. Brown & Indiqbé nEe anüaérienne CcOnnus Gujour- | 
Le conseil d'administration du’ des journalistes et le soutien rela- | comité de Brest, pOur lui toi tu ne te reconnaîtras plus | Cet RU nn de éechnee dau». L'un des prototypes se 
Times devait se réunir dimenche tivement faible de l'action de! demander si Les marins-pécheurs dans une place 1 » PU Le Cebs Dolsihis à serelt écrasé au sol en, raison 
pour décider d'une éventuelle pu- grève décidée par un syndicat| avoien! l'intention, à brève Les sections syndicales bre-| logie de "avion de difficultés de mantabliité dues - 
blication du journal la semaine divisé. Le vote, en effet, fait res-| échéance, de bloquer le port de tonnes de journalistes (SNJ.| Je Congrès sméricain a donné à sa configuration en vol ‘rès ; 
prochaine, en escomptant Îa sortir une minorité importante | Rosco/f. Que le président de la CFDT. C.G:.T.) dénoncent dans} jusqu'au 15 mars 1981 au Penta- particulière. | sites 
| coopération d'environ 40 journa- contre la grève et labstention| B.AJ. ne Henne pas à ce que Un communiqué « Le comporte- me 
! listes, affiliés à des syndicats d'environ un tiers (cent neuf! les manifestants imterrompent les ment irresponsable et dangereur | " 
D'aysns pes ns _ et de votants eur RE de deux pre DiaURs Proncs-Hasche, un _ cs por I rt t . ed dé loiement ra ide pi yte Pit 1j De. A 
. au mem e, la rédac- cen e-vin membres | on constate ais . C'est tantes responsabi 8 2, 5 fils . À EL  . - 
tion qui se sont déclarés prêts à du diet _— KE P. pourtant le même homme qui demandent aux responsables Mp0 ant CXETCICC QC pl P ue à ï 
travailler, Néanmoins, le syndicat avait placé sa tonne à lisier en « d'assurer la liberlé de l'infor- f d l'OT N | É U » (IE ES « 
le plus Important, le NUJ, réunis- iravers de la vole expresse à motion »t la sécurité des journa-| (le [OTCES (6 AN entre les Elas-Unis el 1 Lurpe Te, los SA dessu." À. 
= la a grande tr © Le comité in joai du | Lerdivisiau avec celle des œutres stes à. | | he cie '# ER RE NS 
En nes æ, | Livre parisien (C.G.T.) publie un Dans le cadre des manœuvres Europe en étro boration rt. 
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Le NUJ SR EE fonds de! «La décision prise par le Juge! san directeur général.: Parti de ri | cice particuller de renforcement nelle des communications € 3 
grève de 100000 livres souhaite- | d'instruction, prouve avec I entrail re légende À NE Son combat pour Forganisalionl je de certanes unités sia- d'évaluer les capacités de plu- ° _ 
ralt également obtenir un soutien ge ue Le peer dd du livre rationnelle des marchés, notamment! ti5nnées en Centre-Burope par sieurs forces. alli 

C.G.T. avaient raison 


financier des syndicats, plus ri- 
tion. 


affirmaient avec forces : 


2 1) Que leur camarade Maurice 
Lourdez était innocent f 


t8te de milliers d'agriculteurs qui 
occupèrent Îa sous-préfecture de 
Morlaix. 

En réallté, depuls plusieurs années 


dans les domaines des légumes et 
des porcs par le système de la 
«venle au Cadran» et la création 
d'une compagnie maritime Bretagne- 


des forces venues d'outre-Atlan- 
tigne aure lieu au début du mois 
prochain. 
Connu sous Le nom de 
eConcordant journey », cet exer- 





à tra r 
ensembla (l'interopérabilité). . 
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la direction d'accepter j'augmen- 
tation de 21.2 % recommandée par 
un arbitre {ndépendan., mais dont 
la décision ne liait pas obliza- 
toilrement les parties (le Monde 
du 22 août), La direction affirme 
que la situation financière de 
l'entreprise (le déficit du upe 
Times pour 1980 est évalué à 
10 millions de livres), alnsi que les 


mettent bas d'aller au-delà de son 
offre à 18 %. 


Dans une lettre adressée à 
chacun des membres de is rédac- 
tion, la Girection du Times laisse 
entendre que le journal pourrait 
fermer définitivement. st la grève, 
coûtant à l'entreprise 600 009 livres 
par semaint, ée prolongeait. 


@ Le personnel technique du 
« tidien de la Réunion», en 

depuis deux jours (le 
Monde du août), a repris le 
travail dens la soirée du 22 août. 
Les cinq heures de négociations 
qui se sont déroulées le mème 
jour entre les représentants 
CFDT. du personnel et le di- 


gnature d'un 
sables de l'en 
cependant di à tenir les 
employés régulièrement informés 
de la situatkm f'nancière des 
deux gociétés constituant êe 
Quotidien de la Réunion, sans 
toutefois mettre officiellement en 
place un comité d'entreprise. — 
fCorresp.) 


remarquables qualités d'organisateur 
et s'était en outre révélé un extre- 
ordinaire menour d'hommes, Partl- 
san de l' = aclon diIrec10 », 1] avali 
dans son secteur structuré le syr- 
dicallseme de manière presque mili- 
taire. En plusieurs occasions, cet 
outil qu'il avait personnellement 
forgé sera d'une remarquable efft- 


heure de rassembler des milliers 
d'agriculteurs Les pouvoirs publics 
choisissent alors de ménager ce 
leader turbulent. Leur politique ne 
s'est jamals depuls démentie. Et, 
volontairement ou non, lis ont &té à 
l'origine du «mythe Gourvennec ». 
Pour limmense majorité du monde 


nlères années ? On le prétendait. À 
l'appui de ces affirmations, on sou- 
Hgnait qu'Il D cumulait les présider 
ces et dirigeait une entreprise 


. «géente », près de 200 hectares, qui 


emploie dans l'une des régions les 
plus fertiles de France trente-cinq 
salariès pour s'occuper de mille qua- 
te: cent cinquante trules, une pro- 


loué environ 600 hectares en Gt 
ronde. Mais, malgré l'audlance dont 
ill Jouissa dans le département, il 
n'e pu empôécher, lui, fe symbole 
militant du capitalisme trlomphant en 
agriculture, ja fédération départe- 
mentales des syndicats d'exploitants 
agricoles de basculer «à gauche ». 


de l'OTAN qui prévoient la 
tion. la protection et ke déploie- 
ment outre-Rhin de renforts en 
provenance des Etats-Unis, ainsi 
que l'augmentetion des troupes 
britanniques et néerlandaises 
sées en Allemagne fédérale. 
Les forces américaines et brl- 
tann:ques, qui seront débarquées 


la route, pour ensuite participer 
à des exercices multinationaux ou 
nationaux en Allemagne fédérale. 

Après cet exercice de déplolke- 
ment rapide. tune manœuvre 
combinée aéroterrestre aura Leu, 
du 15 au 26 septembre, en vue 
d'entraîner lies forces aériennes 
tactiques de la région Centre- 


GONTRE LAJOS PORTISCH 


Après avoir gagné La neuvième 


de Iz seconde uüemifinale du tour- 


‘nd-des candidats: à, Abauo-Terma 


{Italie). - Jotant : avec- Les Noirs, 
KBüebner a forcé son adversaire, le 


ouest-allemand n'est pins qu'à un 
demi-polnt de !a victoire, ls match 
se jouant en duuzxe parties. 

S1 Auebner gagne, R fera certal- 
nement plaisir à Victor Kortchnoï, 
son futur adversaire de La finale 
du tournoi des candidats, qui l’a 
qualifié de cvrai joueur occléental 
es d'a x, 





ARCHÉOLOGIE 
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Le royaume d'Ebla sort de l'ombre TS 
. ; | SHAUTIS LE pr: 
(Suite de la première page.) te. porto le nom de Khéphren, un Le: voleurs du deuxième tombeau, £lmple. consiste en un damier en naire. Peut-être les souverains du phiques ou phonétiques, et lee el = 


des grands pharaons ds ie quatriäme 


dit des capridés avalent Oubhé ou 


losanges d'or et d'argent et K ne 


deuxième millénaire étalent-lis vas- 


gnes phonétiques peuvent avoir 


En outre, les Inscriptions révélaient jnestle, celui qui a construit la n'avaiant pu emporter divers objets comporte aucun nom de pharaon. saux dU royaume d'Alep, qui domi simuftanément plusieurs valeurs, cet 2 Spor 
une langue sémitique du Nord-Ouest, deuxième grande pyramide; une qui font regretter de ne pas evoir Css trois tombeaux proches {es nait alors la Syrie. les-cl ayent d'ailleurs varié sslon sise 
tres archaïque, dont eucune frace sytre, en albâtre. état au nom de retrouvé tout la mobilier funéraire. Uns des autres font partie d'une Quoi qu'il en soit, Comme la pre- : les époques: d'autre part. l'éblalte ——— 
écrite n'étalt encore connus. Pépi 1°, pharaon de la sixième De petite capridés de bronzs nécropole royale ou tout au moine mière, la deuxième Ebla fut prise et est une forme trés archaïque des ‘ 7. 


Depule 1975. !esa foullles se sont 
développées dans la partie basse du 


dynashe. qui a rôgné eur l'Egypte 


très gracieux  étalent vaut-être 


des décorations de fauteuil Une 


Princière Mails seuies des fouilles 
permettront de savoir s' existe au 


Incendiée, vers 1650 ou 1600 avant 


langues sémitiques du Nord-Ouest, 


vers 2300 avant Jésus-Christ Jésus-Christ Et cette foïs, la ville Inconnue jusqu'en 1 ti ass te 
palais au eud de l'acropols On y a plaque en ivoire (40 cm X 5 cm}, non d'autres tombes. ne se releva pas de ses rüines. l'écriture nat ns be “5 We: \i: " 
trouvé plusreure fewlles d'or qul Ces cadeaux de deux pharaons faite de trois plaquettes assemblées, Pour ls moment, 18 nouveau palais Celles-ci devaient être cependant re * 


recouvralent les visages, la poitrine, 
les bras at les Jambes de atatuas en 
bois (disparues) et qui ont $té 
« oublléer - par les voleurs. Deux 
perruques en stéetits gris-vert. qui 
coiftalent probablement une tête féml- 
nine et un_ tête masculine grandeur 
naturs (disparues parce que probs- 
blement en bois), ont été aussi mises 


a jour. EL surtout, les archéologues . 


ont découvert des fragments de piu- 
eieurs coupes de style typiquement 
égyptien. L'une de cglles-cl, en dio- 


montrent, à l'évidence, que la rol 
d'Ebls était un pergonnsge considé- 
reble et que des relations existaient 
entre les cours égypüuenne et ébialie. 
De même, los nombreux lapis-lazuli 
trouvés dans le palais prouvent que 
des échanges commerciaux étaient 
établis entre Ebla et l'Afghanistan. 
Le nom de Péol l* permet, en outre, 
de situer une date limite &ä {a des- 
truction d'Ebls par un rol d'Akkad 
(une ville sémitique du sud de 1! 
Mésopotamie). 


Trois tombeaux 


Selon des textes akkadiens connus 
depuis longtemps, le grand ro! Sar- 
gon di avoir raçu bia des mains 
de Dsagan (dieu Iimportam du pan 
théon sémitique}, at Naramain, Datit- 
flls de Sargon. dit avoir détruit Ia 
villes. Certes, les dates des longs 
règnes de Pépl l** st de Sargon ains! 
que de celui de Naramein na sont 
p&s Connuës avec précision Mails 
Pépi 1” et Sargon étem plus ou 
moins contemporains, Ebla à été dé- 
truite au plus tôt aoit à Ia fin du 
règne dé Sargon, sol plus vralsem- 
blablemant, par Naramsin. 

Après deux cent cinquanta ou 


basse, au bout des quartiers adminis- 
tratifs du palais du troisième millé- 
naire, un deuxièmes palais qui 4 êté 
construit vers 2000 ou 1800 avant 


Jésus-Christ, en porta, d'ailleurs, 
sur les soubassements de s0n pré- 
décosseur. Le nouveau palaks sem- 
ble être très vaste Pour le 
moment, 389 dimensions connues 
son! de 100 mètres sur 60 mètres 
environ. Mais sa longueur totala 
pourralt ôtre de 150 métros, ce 
qui en ferait, par la superiicie, la 
deuxième da son énoque après la 
palais de Mar, Qui avait acquis, par 
sa beauté et sa richesses, une grande 
célébrité. 

Dans ce nouveau palais ont été 
découvertes trois tombes, dont deux, 
malhéuréusenient avaient été pilléos 


grande épingle à tête ën forme 
d'étolle et un ossoiet [une astragaie 
d'avin 7 dont cheque face est 
incrustés d'un tapis-lazuli. 


porte des figurines, en Ivoire elles 
aussi. qui semblent Chargéssa de 
symbolleme funéraire : le scène prin- 
cipaie représente un banques ffuné- 
raire ?), et le décor comporte un lion, 
uns panthère, un serpent, un ahimal 
non {dentifñé Le tout est dans un 
état de conssrvation étonnant. 


Un collier en or, admirable, est 
fait de trois plaques, à chacune das- 
quelles pend un disque à étolle. Et 
suctoui une mMassus d'apparat éôgyP- 
tienne, chef-d'œuvre incontestable. a 
échappé aux voleurs: Î8 manche 
d'ivoire (très abimé) est entouré 
d'une sorte de bracélet en argent 
haut de 6 ou 6 centimètres eur lequel 
sont Clouës des motifs en Or, quatra 
hlérogtyphes et deux singes cynocé- 
phale a93sis extraordmairss de 
vérité et de drôlerie Les hiérogiyphes 
sont au nom d'un obscur pharaon 
du début de !8 treizième dynestis, 
Heter-b-Ra (vors 1760 avant Jésus- 
Chrisÿ. Bien que con importance 
eemtle avoir été moindre que celle 
de 6os prédécosseurs du troisième 
nlilénaire, le prince ou le rot d'Ebla 
enter là avait tout de mème assez 
$ prestige pour rocevoir co cadeau 
royal, tout à. fait semblable à 18 


restes d'objets en or sl une deuxièmes 
masgeu+ do même type que celle du 
tombeau des capridés Toutetols, 16 
décor de celle-ci, beaucoup pius 


n'a livré que trois tablettes On sait 
donc fort pau de choses sur La 
seconde grande époque d'Ebla. Il 
semble néanmoins que La puissance 
du royaume ou de La principauté 
du deuxlème smlilénailre aït té moins 
grande que cells du troisième millé- 


encore assez visibles vers. 1500 
avant Jésus-Christ, pour ëätre re- 
marquées au passage par le phe- 
raon Thoutmosis IH, qui cite ls ville 
d'Ebla comme étant proche d'Alep. 
Plus personne ne mentionnera le 
nom d'Ebie… Jusqu'en 1975. : 


Une querelle archéolegico-politigre 


En même temps que les fouliles, 
le travall énorme de déchiffrement 
des tablettes continue. Des intarprs- 
tations légères et hâtives avaient fait 
croire qu'on pouvait y {ire iles noms 
de Sodome &t Gomorrhe, villes citées 
dans la Genèse. De même, on disait 
avoir identifié, plus ou moins détor- 
mé: les noms d'Abraham at de 
David, qu'on retrouve dans la Bible. 
Des spéciallstes de langues sémi- 
tiques infirmèrant très vit ces « dé- 
Couvertes ». [Is firent aussi remar 
quer que l’éblañte était une langue 
sémitique très élolgnée de l'hébreu 
et aussi que ls ral David est posté- 
eur de plus da mille ans à Eble, 

Mals Ces «révélations. euffirent 
à déclencher dans la presss amé- 
fcslne une Incroyables campagne (1). 
Les Syriëns, disasnt ces [oumnaux, 
furieux de voir dans lies tablettes 


bar tous les moyens possibles (as- 


sassinats Compris) sur les archéoio- 
uses ltallens et sur un épigraphiste 


"éméricaln pour que le texte des .te- 


biettes ne soit pes publié. Toutes 
les réfutations postérieures de ces 
interprétations sersient dues aux 
fermes Interventions des Syriens au- 
près des spécialistes.‘ Il faut toute- 
fols noter que îes archéologues 
Israéliens, & notre connalssence, ne 
sont pas Intervenus dans cette que- 
rells archéotogico-poiitique. 


Pour couper court à cette déplal 
sante affaire, les responsébies sy. 
riens et Isa archéoiogues italiens 
se sont mis d'accord pour crésar, 
en 1977, un comité international qui, 
actuellement, comprend neut.spécia- 
lates de compétence et. d'honns. 
teté sclentifiques Incontestéss, 


Actuellement, toutes ies tabiattes 


sieurs années seront nécessaires 
pour déchiffrer toutes les tabletes : 
d'une part les signes do l'écriture 
cunéiforme ont des valeurs idéogra: 


vers 3000 avant Jésus-Christ pa les 
Sumériens qui n'étaient pas des 
Sémites ; HN -a dono fallu inventer 
un système. qui reste À préciser, pour 
adapter l'écriture à una langue tota- 
lement différente. C'est là. que le 
recours à l'informatique rendre des 
services en étudiant la fréquence et 
le contexte des: signes, . 

Actuellement, Jess objets et les 
tabletiés «se trouvent au - Musée 
d'Alep, les premiere étant exposés 
au public, les eecondes étant à 
la disposition des spécialistes ca- 
-Pables de les étudier et accrédités 
par ta mission et le comité. Aloutons 
Que des nhotos des uns et des autres 
ont 616 largement diffusées. 


_ YVONNE REBEYROL, - 


&e Monde 


doses et documents 
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ÉAgEge . , meesue d'AODarat avec laqueillé de : :  — ". % 
cale seconde mérioge faste 8 duré Gt probablement le Wmbeau dune Pmbreur, pharaons égyptiens eo nn one POrERe GO Kant Lou vo on no . 
‘ de 2000 ou 1900 à 1850 ou 1800 Jeune princesse. Le Jeune fille avait . | qu'Elbs ne devienne un prétexte aux (O9ue est en course de rédaction} | : LA DIVISION rs. 
avant Jésus-Christ . » En de ue ee: 3 Pa bre : Le Un ere een revendications territoriales pour un S°us is double contrôle de ja mis-| | INTERNATIONALE RE 
En 1978 et 1979, les archéologues celets, un collier 4 lapis- dans Ceu” citsmes. état Grand israël, auralent fait pression ®l0n- Kaïienne st du comité interna! | EP 
Îtallens ont découvert dans la ville lazull, une boucig (de nez 7}, une versé, mals on y a trouvé glustours . onal. Mais H est évident que plu- | |: pu TRAVAIL ". 
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Aïfred Neubauer, le fameux 
« sorcier » de l'écurie de coùrse 
Mercedes, dont ji] fut le tout. 
puissant directeur eportif de 1928 
à 1955, est mort, à l'âgs de 
quatre-vingt-huit ans, vandradi à 
._ Aïdingen (Souabe), où H s'était 
retiré. 11 avait imposé sa figure 
eur tous Iss cirouits d'après- 
guerre, où son chapsau visaé 
sur la tête, ses chronos en sau- 
toilr sur sa large polrins, s2e 
colèras fiminantes le faïsalent 
reconnaître à l'instant, 
Les « flèches d'argent », dont 
R confiait les volante à ‘Juan- 
Manuel Fangio, à Stiriing Moss, à 
Karl Kling, à von Trips, à André 
Simon, étaitent, pour lul, comme 
des vierges folies, dont H eur- 
veillait Jalousement les moindres 
échappements. Son cireuit de 
prédilection était ke Nürburgring 
romantique aux rampes esca- 
fadent ie ciel, mals il avait ausel 
un fæible pour Relms, où la pre- 
mièrs monoplacs Mercedes caré- 


VOILE 
VICTOIRE DE « LIONHEART » 


SUR. « FRANCEAII » 
DANS LA COUPE DE L'AMERICA 





seconde. C'est, en un écart 
de. LT da brun Blois Doit 
a sur arrivée. 


abordé PE ol ce 
& endommagé 

à Le jury, cette fois, n'a 

pas fait droif à la réclams 
que PR 

avait « abattu et portait 

Yabordage. 

Avant k de dimanche, 
pour météo annonce 


DEO a dû 
mes de ten » dû 
VOLE BUPRAHAN. 08 ESSOR RO 





AÉRONAUTIQUE 


Aux Hats-Unis 
MORT DU CONSTRUCTEUR 
JAMES McDONNELL 


Saint-Louis Missouri) (AF.P.). 
— James Sraith McDonnell, l'un 
derniers 





F-18 Hornet et des 
DC-8, DC-9 et DC-10, jemes 
eDonnel € issail sure 


AUTOMOBILISME 
Mort d'Alfred Nenbaner, le sorcier de chez Mercedes 








SPORTS 








née avalt connu le premier de 
ses foudroyants succès en 1954, 
ains] que pour l8 course de la 
cité de Monaco, sans perler des 
Épreuves sur route, elles que.lss 
Mille Milles en italle. 

Le cireuif du Mens, aprés le 
terrible accident de 1855 où la 
Mercedes 300 SLR de Levegh, 
comme une feucheuse hagarde, 
avalt semé la mort dans le multi- 
tude, ne lui avait laissé que des 
souvenir pénibles. Après son 
abandon des compétitions en 
1956, la flrme Dailmier-Benz avait 
« récupéré » Noubauer pour le 
nommer conservateur du musée 
Mercedes à Unterturkheim. 

Alneïi, juaqu'au déclin de ses 
joura, celui que les pliotes appe- 
ltent etfoctueusement « [e Gros », 
put-H couver, enfin immobiles, 
les monstres d'acier dont son 
ivre Mon royaume : la vitesse 
avalt expliqué comme aucun 
autre les fureurs dévastatrices. 

O0. M. 





SPORTS ÉQUESTRES 


VICTOIRE BRITANNIQUE - 
EN DRESSAGE À FONTAÏNEBLEAU 


La Britannique Rachel Bayliss 
a remporté, vendredi, à l'issue de 
la deuxième journée de compé- 
tition, l'épreuve de dressage du 
Festival international de concours 
complet de Fonfainebiean 


chel 
Mystic Minstrel; 2 Karl Schultz 
(R.F.A.) X ; + Mke 
Plumb -U.) sur Laurenson : 
- Otto ne ee sur 
olturno 3 : 56. Torrance 
Potitronne. 





BORDEAUX PREND LA TÊTE 
DU CHAMPIONNAT 
Après la défalte &e Lyon par 
les Nantais (2-1) et celle de Paris- 
Saïnt-Germain par Monaco (4-0), 
les Girondims de Bordeaux, valin- 
queurs à Nîmes (2-0), ont ms la 
tête àn championnat, pâte à ve 


différence de buts xarqués depuis 
le- début de la saison nettement 
supérieure, 








PRE — Victime de dou- 
s abdominales, Bernard 
Eau a abandonné , Gu Doui 


rs du Tour du Limousin 
Guéret-Ussel. 


BOXE. — À Las Vegas (Nevada), 
Ze Porioricain W Gomez 
a conservé s0n titre des Pre 
cog en dE de par jet de 
Féponge cimquième reprise, 
rAméricuin Derrick Holmes. 


RE 
dront bien joindre cæ ue à 
derande. 


LE MONDE 


UE CCR C UE RER disposition de 


teéteurs des rubriques PO LT IS D 
dE utut 1 2 


veus y trouverez psut-3tre 


UT NE) 


COR LATE recherchez 





D'une chaîne 
autre 
| 


UNE MISE AU POINT 
DE TF1 

SUR LA PUBLICITE 
CLANDESTINE 


RE La tion d 
sui le preneur de 


Uni niet) Li urie omttie 

per 

clandestime à la 

il mettait Fa l'émision 
« Avis de recherche » 

STE SL DU AV a DE) 

M. KRoger Larrieu, directeur du 

Fépondi Vendredi que ie terme de 
du que le terme de 
cité clandestine est « inadé- 

quat s CRT « indique RS CORNE 

ven entre de 


_ , cela en infrachion avec 
publicité à la télévision ». « Si 


ces ont changé 
les lieux sportifs est maintenant 
officielle et légale en France. » 


On fait remarquer à TF 1 que 
le problème dépasse « largement » 
le cadre des retransmissions télé- 
visées et « iouche le mode de 
Jinancement du sport en France». 

préclsæ cependant que « Les 
sévères remarques > Ont été 
US Pr nie du 
A 
les précautions 
rs 
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RADIO-TÉLÉVISION 


A VOIR 





Défi au téléspectateur 


«a Vous avez vu fa télé hier ? 
Non ? Je vais vous racomier. » 
On vous raconte. VOus relatez 
à votre tour, et efnsi de suite. 
Surprenant résullat : le message 
initlej, sa visualisation, ont été 
redicalement transformés à tre- 
vers Jes mofs, Îss écarts, les 
oublis inspirés par l'inconscient, 
fafiectivité, les préjugés de 
chaque protagonisie. La phéno- 
mène est blen connu, du moins 
sa notion. Mais qui se sent 
concerné en fJ'occurrencs 7? 


 At-on jemals vu neltre une 


rumeur sOUuS 8569 YOux ? « Télé- 
tests » permettra, dimanche soir, 
sur FRS — avec d'autres saur- 
prises — d'en voir ie dévelop- 
pement, d'en &tre peut-Btre sol- 
même l'auteur. 


H s'agit d'une série de six 
Jeux, comportent chacun quatre 
ou cinq épreuves. Hs n'entrent 
pas dans ja fignée des jeux 
actuels : Hi n'y a n perdant ni 
gagnant, mais l'opportunité pour 
Je téléspectateur, en même 
temps que pour {es parlicipants 
à J'émission, de se conironier 
en tant que « clients » de la 
télévision, de mettre à l'épreuve 
leur imagination, faur bon sens, 
leur humour et Jeur façon Juste- 
ment de percevoir ia téléviaïon. 
« Avec Télélests, nous avons 
essayé de concilier 1x réflexion 
du téléspectateur et son diver- 
tissament », explique Jean Frapat 
qui a fmaginé le contenu de 
cetfo série produlie par finsti- 
tut nationa de laudiovisuel, 


Aéveiller l'homme qui sommellle 
-en chaque téléspectateur, réac- 
tiver son regard, lel est son 
objectif, <« Car, oft-i!, j'ai l'Im- 
pression que la télévision est 
très dévalorisée, à la fois aux 
yeux du public et de ceux qui 
la fabriquent >. 

Dans le premier Cas, elle est 
utilisés, selon ui, comme un 
simple écran de cinéma {«0n 
regarde le film et On va se cou- 
cher»), Ou, plus graves, elle 
est devenue “une Courroie dB 
transmission - confinant ceiu} 
qui ja regarde dans un rôle pas- 
si d «avaleur. d'images et de 
sons. Quant à ceux Qui la fabri- 
quent, ils se heurlent, estime- 
t-H, au manque de moyens et de 
temps auquel s'ajoute Îs sen- 
timent d'ätrs dans une situation 
précaire. Rien d'étonnant alors 
si Fon trouve de moîfns en moins 


.- de réalfsateura 6! de produc- 


teurs qui ont «vraiment envle 
de faire de Ia télévision ». « Ils 
doivent produire avant tout, dif 
Jean Frapat. Or, pour offrir un 
produit de qualité, il ne faut pas 
seulement avoir des moyens suf- 
fisants, il faut avoir du temps, 
car dans la notion de temps 
entre aussi colle ds la réflexion. 
La télévision c'est quoique 
chose de très grave, non seule- 
ment parce que la moindre 
émission s'adresse AU mini- 
mum à piusieurs miiers de 
gens, mais aussi parcs qu'en 
règle générale elke n'est desti- 
née à être diffusée qu'une seule 
fols. » 


: Samedi 23 août 


Pour Jean Frapat, inventeur de 
Jongue date, fa vocation spéci- 
flque de ja télévision c'est le 
dirôct {on en falt de moins en 
moins, rogretis-fl), c'est aussi 
de fixer un moment précis de la 
vie, des situailons qua sauie 
celle-ci permet de montrer, ins- 
tumenf de contidencs par excal- 
Jence {« et qui dit confidence dit 
qu'on ne trompe p2 Îles gons 
sur ce que dit cet instrument »). 

Les moyens d'y parvenir ? 
«Mettre sur pled une politique 
de programmes conséquente. 
Mals Il ne faut pas confondre 
politique de programmes avec 
programmes d'uns politique. Il 
faut également savoir &tre impla- 
cable dans le choix des projets 
soumis. » 


Télétests permettra-t-l de met- 
tre au défi, avec Je sourire, notre 
talont da spectateur ? Pourquoï 
pas. Maïs un talent qui ost aussi 
affaire de générations, selon 
qu'on a grandi avac Je t6l6vision, 
qu'on était adulte avant sa nais- 
sance ou qu'ella éfalt adulte 
avant le nôtre. Ces tirols géné- 
rations participent d'ailleurs aux 
Jeux de cette série, animée elli- 
cacement et intelligemment par 
Claude Villera. C'est aussi — 
c'est sf rare à la télévision ! — 
u8 OCCasion de DP23sa7 ung 
soirée à plusieurs, sans êlre 
emmuré chacun dans son 
univers. 


ANITA RIND. 


% « TElStests », dimanches 
M août, FRS, 21 h, 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


22 h 45 Journal 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 

148 h 50 Jeu : Des chitires ef doc lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

149 h 45 Variétés : Trenteslx bouls de chan- 
dellés. 

2h Joumal. 

2 a 


Draprte 2. Perez-Galdos, M, Camus. 
2. Bel it Marün, PR Gepdron, 
Alerandre…. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h 15 La source de vie. 

9 h 30 Orthodoxle. 

10h Présence protestante. 

40 h 5% Le Jour du Seigneur. 

1h Messe, 
reel en l'église Ge COlairraux-les-LRos 
Ant oRiQuE € : RP, Dubost 


2h La séquence du spectateur. 

12 h 30 Jeu : la bonne conduite. 

13h Journal. 

13 h 15 Variétés : Cirque Ringling Brothers. 

14 h 15 Variétés : Les grands moments du 
music-hall 


15 b 15 L'énergie, c'est nous : l'aérodynamisme 
des carrosseries. 


15 h 30 Tiercé à Deauville. 
45 h 40 Série : « le Monde merveilleux de 
: Walt Disney ». 
L'Enlévement. 
16 h 30 Sports première. 


18 h 25 Série : « le Tempe des as ». 
19 h 25 Les animaux du monde : les animaux 
cher Lun 


20 h Journal. 
20 h 35 Cinéma : « Quo radis ? ». 


Film sméricalin de M Le (1951), aves 
R. Taylor, D. Kerr, L. Genn, P. DO . 
P. Laffan, aer, M. Be 


de Eoms 


de cotrque impressionnent, 
Peter Ustinov est étonnent en Néron, 


2 h 35 Journal. "es 
DEUXIÈME CHAINE : À 2 





21 b 50 Antenne à Francis Perrin. 
22 h 50 Variétés : Ryfhme sur l'A 2 
23 h 20 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions räglonales. 

19 h 40 Pour les jeunes. 
Plages : le poisson Eropical: le € Ento 
. blongios ». 

20 h Les Jeux. 

20 h 50 Téléfilm : « les Femmes en blanc », 


D'aprés Po 8] Sisugh Scénari al- 
ter, Pre 
com Yôung et L Pearlberg. Réal. : . London. 
Vieilles amours CUT 0 PACE 2 MTS GANIESEES 
CE TRE auiour d'une 
aufopsis ect opération cœur Ootvert d'uns 
De Tous les  HnrÉAIEnES du mélo sont 
Là, Production garaniis américaine, 


22h Journal, 
22 h 20 Ciné regard. 
La Benquière, de F. Girod. 


Dimanche. 24 août 


44h55 Variétés : Quinze ans de chansons. 
(En bommapge à Joe Dassin.) 

15 h 35 Variétés : Henri de Goya. 

6h Opéra : Boris Godounov. 
De Moussorpgsky. ne l'Orchestre et les 
chœurs de l'Opéra de Peris, drecton: À. 
Baytéheft ; a J. Losey. Avec 
R. Raimondl, Z. Er Sonmagnas, C. Bar- 
baux, à. Ringart, K. Riegel, Æ Blanc (en 
llateon aves France-Musique). 

18h 5 Stade 2 

2h Journal. 

20 h 35 Jeux san frontières. 
En angleterte. 

2h Documentaire : A deux pas da chez 


nous. 
Le Côte-d'Ivoire, émission de F, Desplats. 
23 h 30 Journal. : 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h Feullleton: « la Fiche noke », 


20 b 30 Série : les merveilles de le mer. 
L'art du camoufiage. Par F. Rosail, C. Dar- 
got. R6AL : LL Ritter, &. Young, M. Larnsr, 
20 h 55 Série : RU 
Un divertissement : locozsion 


h 65 Documentaire : la passion des échecs. 
TT fanatiques — _ jrs us 

es ses : gens loin d'être 
indifférents. De Victor Korichnot à Guy 
Béart, en un directeur d'école 
et un | nhenaisele. des spécialistes 


HUE ee ct oe L'icn: 


«la Terre», 
soviétique de A Dovienko (10), avec 
See Le & D 7 


FRANCE-CULTURE 


19 h. 25, Sous : Bestinire d'axotisme, 

19 1 59, Radio-Cansda Préserrte : clæettres du 
Québecx, par G. Archambault (Problèmes 
d'éducation). 


20 h. Le théâtre de la toire : e Arlequin Hulln ». 


2 us ou «ls Vengeance 
nt MIRE Andes ERSE 
M. EL, 


2h. 50, Giono par iui-même, (Redtf.) 


FRANCE - MUSIQUE 








FRANSENOERURE 


contem- 


19 . 15, br européenne : Appartenancs 

sr Phoque des ds F. Campo 
x Domingo. ) 

21 h. RE OtfenbaeR : € Orphés enfers », 


sux 
par les Bolistes, Chœur et Orchestre éu 
Capitole de Touloues. 


FRANCE - MUSIQUE 
7 h. 2, Révail-Matim : ePeElléss et Mälisands», 
ds Debussy, aves_ EE al du jour, 


Godounov 
15 050 Comet pre À 2) : 1" à 
01 
Œuvres 98 HOMO ; 
concert ds 20 à 


France, dir. LL À. 
berg, plano (concert du 12 septembre 1979 





visuel oür Un me rite 
Ur - hommage A I terre 2 ne are EL) Sequrnnles, œuvres 
La vie, de la mort, & La naiure. out Fours éuenn dE Omeele, 
Melan. rtir du 16 septembre en modu- Après « - Nord » dans 
respon= Piion de fréquence (95,1 MHz) kK ne à « Radilo- 
Pineen sur un émetteur desservira Mayenne», « Melun-F_M » est le 


À les communes 
tous les eur-Sgine, Vaux- 
an à Rochette et 


qui 
Dee Pénll Lives 





.— . 
ne mm + 
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EXPOSITIONS 





L'art du costume chez Visconti. 


Le Potit Trianon de Bagaitolle, 
blanc écru au soiail, est en restau- 
ration : les bas-reliels sous plastique, 
fes bôches qui prôêservent la pierre 
s'enchaïnent avec un drapé solennel 
pendu en travers de la porte, comme 
un ornement funéralre, mails quelle 
mort blenche f6te-on !ci ? Pandant 
les travaux, les fantèmes continuent 
à habiter le lieu, on a même tendu 
sur Îles murs ces grands drapés 
biancS pour es accueillir. {! faut 
dire Que ce sont les farntèmes do 
Visconti 
tumos de ses plus grands lIlims, 
Senso, le Guépard, les Damnés, 
Mort à Venise, l'innocenL 


ls se trouvaient, il y e deux mois, 
dans jes salons famboyants de la 
mairie du quinzième arr0n0)ssement, 
ei ils seront, à partir du 25 sep- 
tembre, au musée Jacquemart-André, 
où lon rééviters à foccesion le 
catalogues, déjà épuisé, en couleur 
. Cette fois. Mais on peut encore Îes 
voir, jusqu'au 2 seplembre, Confinés 
dans ces patites salles rondes aux 
volets iermés du Trianon de Baga- 
talja. On a mis quelques büches 
dans les cheminées, et on a déployé 
de jourds tapis pour edoucir leur 
pas, maïs Îls sont venus Dieds nus, 
indécemment, 


On sent que cefte exposition, qui 
a déjà dû tourner en italie, a un 
peu souttert. Comme on le dit d'une 
temme : « elle est un ‘peu fatiguée, 
mais elle est encore très balle ». 
Certains mannequins au teint de 
craie ou d'ocre claire qui sou- 
tiennent les costumes ont des 6ra- 
flur.3 sous les yeux, quelques myCo- 
ses discrètes débordent des faurs 


: JR collection des cos- 


de cou, fes hommes sont chauves. 
On sent bien què ceîte ceinture d'une 
d'une des petites sœurs de Tadzia 
n'étañ pas celle-ci à l'origine, Mais 
qu'elle a éré volée, ou qu'on Fa 
perdue, et qu'on la remplacée par 
cœtis vilaine ceinture de skaï bril- 
tant, en pensant que Ça ne 58 Vver- 
reil pas, mMmals ça se voil. 


Sur faïiche, Visconti, un micro- 
phone à la main, donne des conseils 


à deux ragazzi aux longs maillots. 


une pièce rayés blanc et bleu. Mais 
On chercherait en vain, ici, fe Cus- 
tume de bain de Tadzlio, les malllots 
de boxeur des'frères de Rocco, Ou 
le vieux manteau bisnc 6n peau de 
lapin de la prostituée qui ouvre 
crands ses bras, à la fin de Rocco, 
Po-r recevoir !88 COUPS de COUIseu 
de son assassin, ou encore les 
larrerellea et las corsets, {es boss, 
et les pivolnés accrochées aux 
oreilles des S.A jors de fa tuerie 
des Damnés. Non, on n'a gerdé que 
les plus beeux. costumes, tastueux, 
Ceux qui tourbliionnaient dans les 
mouvements amples des caméras, 
ou qui glissalent le long des tra- 
vellngs, et gräce auxquels Visconti 
se révélalt un admirable ordonneteur 
de pompe, militaire ou mondalne. 


Êt !l3 sont rous {à : l'organdi blano 
et le jals noir, la satin bois de rosa, 
les Jamés, les piqués d'ivoire at les 
soies violacées, les velours qui re- 
COuvrent les chapeaux comme des 
lierres envahissants, et les brocarts, 
les nœuds, les toques, les queues 
d'hermine qui s'accrochent aux 
étoles, les capes et las galons, l'or 
et Fargent incrustés, la moire rosa 
ét les perles de nacre, ies draps 















Rue haute do la comédie, 
franchi le beau porche du dix- 
septième siècle, près de Fantrôa 
duque! veille un tion de piarre 
arrondi par les ans, l'hôtel Mal 
ledan de Savignac, corseië de 
colombages remis à naut, abrite 





l'exposition Francis  Chigor, 
« maitre vorrier ». Appellation 
frautement  fustifiée : . Francis 







Chigot, mort H y a vingt ans, 
a dirigé pandent plus d'un demk 
siècle un areller, dont sont sor- 
ts les vitraux qui décorent dans 
maints pays des édifices civils 
er religieux. Ajlnsl, entre aufras, 
da cathétraie de Conques et s8s 
Cent vitraux — lrœuvre is rlus 
monumentale, — l'église Noitre- 
Dsme à Montréal, celle d'Ain- 
Témouchent en Algérie, près 
d'Oran, la cathédrals de Rich- 
mond aux États-Unis, le petit 
Gohave à Haïti, la Banque de 
France et lHôre] du Parc à 
Vichy, le casmo BSéslfavue à 
Bierritz, la préfecture de Cler- 
moni-Ferrand, la gare des Béné- 
cictins à Limoges, arc L'arelier 
a restauré des vitraux ancions 
d'une cinquantaine d'éditices 
religieux classés monuments bis- 
toriques, dont les cathédrales de 
Poitiers, d'Auch, de Moulins, de 
Clermont-Ferrand, de Rodez, de 
Bourges, de Narbonne er de 
Montauban. 

N6 en 1879 -— son grand-père, 
maître apparallleur, evalt restaurû 
fe portait Saimt-Jeen, kyau gothi- 
que d'la cathédrale de Limoges, 
— Francis Chigor lut élôva à 
lEcole des arts Gécoratifs at 
obtint le grand prix 1 alla 
ensulte partalre sa formation à 
Paris à l'Ecole nationale des arts 
décoraufs et à l'académie Julian. 
Revenu à Limoges, HN Fonds, on 
1907, un atelier qu'il dirigea 
Jusqu'à sa mort, en 1960. La 
premièrs œuvre sortie da late- 
Mer flgura parmi les dix-sept 
vitraux exposés à l'hôte! Malle 











UGC ERMITAGE v.o. - UGC DANTON v.o. - UGC OPERA vf. - RIO 
OPERA v.f. - REX v.t. - MIRAMAR vf. - MISTRAL v.t, - UGC GOBE. 
LINS v.f, - MAGIC CONVENTION v.f, - UGC GARE DE LYON v.f. - 


LES 3 SECRÉTAN v.f. 
POISSY UGC v.f. 


À Limoges 
Francis Chigot maître verrier 





den de Savignac. intitulée 


- PARLY 2 v.f. 
- PANTIN Carrefour “f - CRETEIL ARTEL vif, - 


lEmaillause, elle représente une 
jeune femme au lin profil mis 
en jumièrs par une Chevsiure 
blonds et décorant un vase. Le 
Personnage se détache sur un 
lond de ces couleurs céru- 
téonnes qui donnent souvent aux 
horizons limousins un8 préssncs 
et une gravité singulières. La 
messe de ja cathédrale Saïnt- 
Etienne s'estompe dans !e loin- 
tain. 


Parmi los autres vitraux, le 
Chêne au bord de l'eau pro- 
venant d'une collection privée et 
qui fut présenté à rexposition 
française de Montréal en 1927, 
les Flamänts réalisés an verra 
américain at on varre chenille 
où les fongs oiseaux s’équilibrent 
dans jeurs harmonies verticales 
avec les horlzomales de réteng 
dans lequel ils sa roliètent, te 
Jardin sous la pluie, ure œuvre 
tout on rythme, inspirès à Chr 
got par une musique de 
Debussy Francis Chigor, maltrg 
verrier, a suivi lrert de 5on 
temps H n'est pas resté coniiné 
dans une manière Après un style 
« arts déco » !l s'est inspiré 
des recharches des dernières 
décennies. L'exposition réunie 
à Limoges grêce au concours 
conicint da la direction réglo- 
nale des aHaires culiurelles, de 
la famille de lertiste, de ceux 
qui continuent son œuvre dans 
l'atelier qu'il a créé, au musée 
municipal, germer à de nom 
braux visiteurs de se familiariser 
avec un art qui Joue sans doute 
moins avec le lau qu'il n'épouse 
da lumière Et Si l'art du metre 
verrler ëtslt, comme le visiteur 
en omgnorte limpression, de 
faire prendre forme à la lumière, 
de fa faire femms, arbre ou 
oisaau, de !2 rendre palpable, 
qui nierait qu'il so un créa- 


teur ? 
MARCEL SOULÉ. 
% Jusqu'au 4 octobre, 


- MONTREUIL-MELIES v.f, - 


NOGENT ARTEL v.f. - ARGENTEUIL GAMMA v.f. - ORSAY ULIS v.f, - 
AULNAY PARINOR v.f. - VAL - D'YERRES BUXY v.f. 
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d'azur, les passemanlerles, les ra- 
mages, {es trainos qui s'élargissent 
Sur les tapis, ralenues à d'invisibles 
épingles. Des éventells de plumes 
d'autrucha, blanches ou noires, 
resieni suspendus aux tailles, et des 
couronnes de fleurs aux tres58s 008 
Cheveux postiches, jes ombrelles da 
résille colncées en un fragile équi- 


libra entre une épaule et le ff blanc. 


qui les ratlem au mur, des r0885 Ce 
tissu se frolssent sur les Gorges. 


Grandes voilettes de deuil 


Una grande partie de ce travail 
d'orièvre (dû au costumier Piero 
Tosi, de cette précision et da cetis 
perfection, étali perdue à J'écran, 
dans la distances et ls mouvement. 
Mais quand on voit catre exposition, 
intitulée « L'art du costume chez 
Visconti », On pour 89 demander Si 
fout l'art de Viacont} n'étall Pas un 
art du costume, car il aura Souvent 
utilisé Ses aCIeurs comme des 
mannequins. Sllvena Mangano, sl 
divine sok-elle, ne fall que porter six 
robes ditlérentes dans Mort à Venise. 
Maïs quelles robes : de soie, de lin 
très fn pour ia plage, combinant 
subUlement pour anvelopper Ie corps 
la lausse transparence et {a vraia 
opacité ! Et surtout queig chapeaux : 
grandes vollattes de deuil ou en 
brouillaminis de tuiles délicatement 
roses lissant autour du visage una 
sorte d'écren pour le protéger des 
miasmes du choléra { Sitôt que l'on 
frôle un corps, on sent crisser la 
papier journai qui js rembourre. Une 
patlte fille demanda : « fs sont 
morts ? » {a Mère : « Mais non, je 
t'ai déjà expliqué comment on tourne 
un film. » La petite fille : « Où 
its sont maintenant ? La mére : 
« [ls sont rentrés chez eux. » 


On ragreita fa rareté des objets, 
sens doute dispersés ou perdus: à 
rexception du chapeau de paille de 
Tedzio, aux bords retournés st au 
double ruban noir qui pend sur sa 
augue, ei d'une ombralle de 


théatres 


Les salles suhventionnées 
et municipales 


Carré Silvia Monfort (5861-28-54) : 
Cirque Grüss à l'ancienne (sam. 
et dim, 14 b, et 16 h. 30}. 


Les autres salles 


äire Libre 1322-70-78) ‘: Déllre à doux 
Per 20 h. 20); Prospectus (Sa, 

Astelle-Théâtre da 19° (202-234-3831) : 
les Bonnes (sam. 20 h. 30). 

Carreaa du Temple et-SS 80) : 
cran de Mollére (sam. et de 


1 b.}. 

comédiéeitallenne (3821-23-22) : L 
LESne re {sam., 2 : dim. 
1 30) 

Concerne (T24-14-18) : la Rose et 
le Fer (sam. LL; dim., 18 h 30 
et 21 "h). 

Ce 2 Elstoires 
les (aam., 20 

Fontaine RD pas: …Tosco 
{sam., 20 h. 45). 

Gaïté - Montparnasse (322-18-]18) 
Rufus (sam. 20 lb 15): Le Père 
Noël eat una crdure (sam., 4 h. 
deraière). 

La Bruyère (874-76-99) : On roi 
qu's des malheurs (sam., 2 h.). 
Lucernalre (5344-57-34), Théètre 
rouge : Idée fixe (aam. 18 h. 15}; 
la Double Inconstance (sam. 
20 La 30); Molly Bloom (sam. 
2 D ss 

Dre d'Apollinalre (Sam, 
mn! +: Havte survalllance 
ie h, 30); le Journal de 
ESS (sam, 22 D. 15). — ID : 
Parions is (aam., 18 h. 15); 
Notre - Deme de l'Informalique 
fsam. 21 b.). 
y (29-20-74) : Ken (sam. 
21 b.: dim. 15 h. 90). — Balls 
Gabriel : Nuit de noces de Can- 
drilion (sam. 22 h. 30). 

es (320-89-90). I : La Cage 

us 3 (aa, 20 À: dim, 


Nouveautés (776-53-16) : Un clochart 
dans mon jardin (sam. ZA LL: 
ditm., 16 h.). 

Œuvre ED De vis pour 
PR. {sam., él. 

Palats des glaces (607-49-93) : Le 
paré ares trols fol (sam. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02) En 
plein dans le mille (sam, 20 5. 30). 

Théâtre-en-Rond (T-28-1) : Huïis 
cica (sam., 29 h. 30). 

Théâtre de Pocbe (518-42-97) : le 


b.)- 
Théâtre de VUstn Ces : 


l'Avere (sam. Tartufte 
{Glrm., 31 b.). 
Variétés (2335-09-92) : Je veux voir 
(aenx., 2% à. Hi; dim, 
15 k. 15). 


Les cafés-théâtres 


Bistrot Beaubourg (271<33-17} : 
EH ‘Sarda Generation Kcll 

ae ee Lee 30) : QU on 

the rock (sam. et dim. 31 b - 45). 


QG. Cuvier (sam. 21 }s Les 
Belges (sam, 22 h. 30). 
Carè oies be (220.83-11) : Sœurs 


- Cherby (earm., 22 1). 
Le Clown 4{555-00-44) 






batiste finement dentfolée el douce- 
mem launie eu soie du Lido, His 
sont absents. Le vrai fétichiste re- 
grettera aussi l'absence des chausa- 
sures, et la beouré ressuschante de 
de cire, tout comme te nudité 6! le 
seng, qui étaient des Cosiumes au- 
prêmes chez Visconti Les Dras 093 

na som raides, ballams : 
la maln de Taazio ne soutient plus 
se joue méjancoliquement, Go n'ost 
plus qu'un pet} gerçon en costume 
de merin, un peu fiusr, Mais sans 
cetrs indolence. Le man 
nequin d'ingrid Thulin n'e:°pas 6A 
péleur surréelle lorsqu'elle revient de 
consommer l'inceste avec son flls, 
et juste avent qu'il ne lui Gonne là 
capsule de poison qui en fera une 
grande marlonnette DOos6e aur ie gre- 
net d'un Canapé. 


Des photos en couleur sont là pour 
gi'on retrouva ja place exacte du 
costume dans le décor, Pour rap- 
peler le souvenir du film ef de 
Facteur. Maïs ces COsfumes qui OM 
moulé jJes épaules de personnages 
qu'on a passionnément aimés sam- 
bent terrlblemant, horriblement ino- 
dores : sitôt portés, lis ont été net- 
toyés, lavés, amidonnés el repassés, 
vaporisés de jeques insecticides et 
consorvetrices, recouverts de hous- 
ses, e! on y charcherait en vain la 


- moindre trace d'un Parfum trop lourd, 


le moindre grain de poudre, ou mème 
un des longs cheveux noirs da la 
Mangeno qui se sarait accroché à sa 
voilette…. 


HERVÉ GUIBERT. 


% Trisnou de Bagatelle, jusqu'au 
2 septembre. 





B La location pour Îles spectacles 
que donnera du 10 au 21 septembre 
le New York City Baliet, daus' des 
chorégraphles de Georges Balanchine 
et de Jérôme Rohbins, est ouverts 
au Tuéâtre des Champs-Elysées (de 
11 à À 17 t. 30, sauf Le dimanche ; 
location par téléphone : 225-14-36). 


Le Connétable (1227-41-40) : Clotilde 
(sam. 21 ! à): Abadie (sam. 
2 h d). 

Coupe-Chou Ts .: Le Petis 
Prince (sam. 20 30) ; ÿ Bagdad 
Connection (sam. Fe à 
(54-4007 £ 


Cour des Miracies 
la Maciouette (sem. 21 30) : 
Hi. donc nacs ons 
h.). 
LE uer (240-584-27) : Monxisur 
Boubln (surn. 21 h. 50). 


Fanal (2933-91-17) : L'une menge, 
l'autre boit (sam. 19 h. 45}; ls 
Président (sam, 21 à. 15). 

Le Petit Casino (1278-86-50), L : 
Racontez-moi votre sufance (sam. 
21 D): Du moment qu'op n'est 
pas sourd (sam. 22 D. 15). — : 
Si la concierge savait (em. 
21 D}: Suzanne. OUvVrS-mOI (BAUL, 
21 b. 45: dim., 22 N.). 

Le Polnt-Virguie nd 


» Tran- 
chés de vis 20 h. %): 
Cherche er pour feucher 


a pr; 
Ki (sam. 22 h. 451 

The a de Dix-Heures 606-0748) : 

Cabaret chaud 7 (sam. 20 bh. 30) 

Ch. Jollbois (sam. 2 h 350) 


mes pieds sont en VACANCES (SAN, 
20 h. 30): J, Blot (sam. 21 h. 30); 
J.-C. Motel {(eam., 22 h. 30). 


Le music - hall 


Dannuou (261-69-14) : Peps Cordoba 
et sa Ficata warm. 2h: 
dim., 15 h. 40). 

Olympls (7432-25-49) : Magie ad 
Co. ( : me, 4 h. 


et 21 hJ). 


Les chansonniers 


Caveau de la République (278-4443) : 
Sans le mot € con ». monsieur. le 


dialogue n'est plus possible (s&m. - 


21 &-: dim, 15 h 39 et 21 h). 


— Pour tous renseignements concerhänt 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


| Samedi 23 - Dimanche 24 août . _ | | 


culture 





A GRENOBLE 





La mémoire 


Le plus haut a d'Europe, 
sein. Véran {2 042 ), et 1 
acapitale» des Alpes, Grenoble, 
distante d'environ 209 Elomèires, 
entretiennent depuis plusielus 
dizaines ‘d'années des relation" 
étroites La cite dauphinolse en- 
tourée de men semble tu- 
Jours être Fascinée par ces quel- 
ques maisons construites € 
et en bols accrochées aux mon- 
tagnes du Queyras. 
ue, en 1995, ent en à 

l'exposition untversélle 
de 12 houille blanche. poiite 
Müller, fondateur du m 
ptunois, fit reconstituer daris le 
parc de l'exposition deux z21$0ns 
salnt-véranaises grandeur nature. 
Trente ans plus tard collection- 
uelts, antiquaires. ethno tr. 
pulls muséoclogues partirent 
« conquête » du RTE une 
région naturelle 520 Kilo- 
mètres Carrés tués à une alti- 
tude Dernne os 2147 mètres, 
partagée en Q communes, 
dont Arvieux. Celllac et Saint- 
Véran, qui rassemblent moins de 
2000 habitants: UI « Pays» 
Umité au nord par ke Pre 
nais au sud par la haute Ubave 
et à l'est par le Piémont 'tallen. 

L'hiver SE ici le 15 oc- 
tobre et finit à [a oœu-fuin. Un 
mode de vie s'est lentement 1a- 

çonné, donnant naissance à une 
Périrable eivilisaHon dun bois de 
l'herbe et du sæigle, du mouton 
te US he phinols rrganise 
m: 

Pre le titre géné « Saint-Véran 
et-la mémoire âu Queyras» ane 
suite de trois expositions la 
mémoire des choses {exposition 
actuellement ouverte au public), 
la mémoire de l'espace et la mé- 
molre des gens (à partir du mois 

de novembre). 

Huit cents objets seul 

vés ont été rassembl de 
musée. Armoires, lits cos, cof- 
fres de mari arches à grains, 
CE AE es plerres à faux, 
ples, rouets, 


multi 
témoignent e mt de 1abeEé des 
a eyras 
dès dés le cuzième siècle, nn 
cèrent à décorer meubles eb ob- 



















Les comédies musicales 


Boutres-Parisiens ne : 
bouche (sam. EL a 
15 h.}. 

Renaissance (208-18-50) : Viva 
Mexico (sam, 20 h. 45: dim, 
14 I 30). 

Mairie du IVe (2758-60-56) : Ballets 
nn piques du Marais. (sam, 


Ta 
ir. 


Les concerts. 


Notre-Dame : J. Jones Œupré, 
Willis, Robert...) 
17 b. 43}. 
Lucernaire : M. Delevie, J. Gklppeu 
Mozart, 


(Beethoven, Stravinski, 
Chopin, Dovlsetti) (sam. 19 h. 30). 


Jazz, pop. rock, folk 


rs des Lotmbaris (2368-65-11) : 
Portal, 


J.-L Chautamps. 

D &clavis, J. di Donaro (sam. 
h. 30): Salseros (sam. 
2 b. 4). 

Cour des BMiracies (54-85-80) : 
Street Boss (laam. 20 & 15). 

Danoïs (5894-72-00) : Toto Slssaln 
{sam., 21 b.). 

Gtbas (00-78-88) : Femme fatale 
(sam., 22 IL), : 

Lucernaire (3544-57-54) . : Quiproquo 
{sam., b. 391. : & à 

BRiverbop {325-99-71) :  Diaphane 
Quintet (sam. 





de Paris 





CINËMES 


Les films marqués (*) sont Dre 
aux molns de 
Ce) aus malns de disait ans 


La Cinémathèque 


Chaillot 1704-24-24). sam, 15 à. 
Laurel st Hardy conserits, d'Æ But. 
hérlaad' 17 h., Le trimoine 


Dim. 
15 h, Le patrimoine cinématogra= 


is 


sel 





+” 


phiqua français : Pluis de 
à : 17 EL : l'Eventell de 
lady Windermere, d'& LUblisoh :: 
19 à : la Veuve Joyeuse, d'& son’ 
Strohaim : 21 1 : _ 
DANS, dE a 
Les exclusivités 
(A, t-0.) : Ércadw&g, 15%: 
527-21-18}. - 


(326-751 
APPÉALSFSE NOW (A. vo.) (se): 
G5-00-11). 


aUDELS De (LA, CLOIER 44, 

Fr, 

TD ae ; 53 
v. e 

ee - Danton, (mn i 


léuiet-Parnasse, e ts » 





CONTES PERVERS {e) 
Haussmann gs 
D 


On DRE sue 
18, Se 1327-57 
JE VAIS 

> AS CRAQUER ss : Btarritz, 


JE SUIS PHOTOGENIQUE (It, re.) : 


LA BMALEDICTIUN 


MoN ONCLE D’AMERI 


du Queyras 


jets mais également 
d'an genre de vie de haute alti- 
tude remarquablement sdanté 
at conditions d'un environne- 
De. Lena 

rt oni ‘Éoujours 
x Le rangement 
et Pécriture », Us M. Jean- 
Pierre Laurent, Conservateur 


$ 
Ë 
F 
Ë 
Ë 
& 
ë 
E. 
F 


CLAUDE FRANCILLON. 





UN TABLEAU RETROUVÉ 


On vient de retrouver THomme : 
fleuri, Ames 
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ment dans des dunes, sur côte 
belge, ce de enfants. l'ont 
exh peu près tntact, 















mn Agen 
, . or= 

mandis, 8" CDI -18) < : Lie, 

Ca (TI0-72-80) : ne 


ve : * Gaumont Lec Halles 2 
UGC. Opéra, 
Montpernasss 23, Ge 
{2:6- 
43-07) ; Mistral. ds (539-53-43) : 
L4-Juiier - Beaugreneile, 18° (575- 


73-18) : - Convention, 15° 
{828-20-64) :  Clichy- 
LÉ | n hy-Pathé, 18 
CHAINON MANQUANT (PF, 
(Belg, v. angl) : ébahe, gs 
se | TIO 49-58) : ee en, 
(320-59-34). SAM: 


CHARIIE BRAVO (F.) (+) : Gau- 


mont Les 9-70). 
LE‘ CHRIST S'EST ARRETE A 
nn ue v.0.) a): Studio. ds 
Æarpe. 53): S 
Eee 14® «320-S8. Se): us 
ANDO DE SA MAJESTE 
(350- 


VL : Hicheleu. 2 


{ Conventicn 
Saint-Charles, 5e 5170-33-10) 
Clichy-Pathe, 18° cr , 

çe) 
ER LE 5 ; 


LE SABLE 


PA re ere 18 


L "À: = 
Vendôme. 2° f792- ee us 


ENQUETE SUR Re PASSION 
Pal Croix- Maven LE 


5.0.) : 


(374- 95-04 m4). 
ne (TCh... 5.0.) : Olympic Saint. 


FoLsla, 6° (227-87 


LES FAISEURS sen 


{(Suisss) : : 


(Rue. 403 + Epée 


Quintetie, S° (3254-25-40); Gsu- 
wont-Colisée, 8°. 1339-29-40) ne 
£, : Gaumont-Les Halles ler (297 
#20 : Montparnasse 4%, ge (554. 
(er gs nt-Latare-Pasquier, 8e 


5 CONTRS ERAMER 
vo): Marlgnan, Gr (350-03-80 7 
Parnessiens. 14° (3229-83-11), — 
V£.: Capri, 2 (508-11-6p).. 


BTAIS NT EST -CE QUE J'AI FAIT AU 


EC LES HOMMES 
Berlitz, 2 
mont-Riebeler es a) : Gau. 


Montparn - 
Co Perou ES, Ge 


.… Coitnée, -29-46).: Ga : 
Sud. 14e 1227-44-50) ; Cheby-Patbe, 


{52-87-41 
beta 2 TU iS 7 A SSIRE 


DE LA VALLEE 
DES ROIS ! £. 

Opére, 8- ses), : L : Paramount- 
Montparnasse, 14 S-00 au 


MANHATTAN (A, V0): J. Cocteau. 


Se (3254-47-02, 


LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 


La 7.0.) : Olung-Palsce, 5e (3$4- 


UE (Fr): 


Hauefeuille, de (G33-7-88) : Eily- 


sées-Lincoln, &e: ($-36 14) 
Lütare-Pasquiier, Crea : 
Parhassiena, 1ée ce T7: P L.M 
_Baint-Jacques, 14°" (580-€8 421. 

NIMITZ, RETOUR VERS L'ENPER 
(4, vb.) : nas gs qe 
1 Vt :' OGC. 9 
1281-50-22) ; Maxdville, “ge 
72-65) ; Ternes. L?e (2390-10-41). 
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<hosy la bourrasque», de Mario Monicell 


Imaginons Jean Renoir, après 
Bête humaine et la Rôgie Fr Fa 
revenant aux bonnés farces de ses 
débuts, à T/re au flanc et à On purge 
bébé. Toutes choses égaies, en 
n'oubllant pas que l'auteur de a 
Grande Querra et des Camarades 
a d'abord fait carrière dans la comé- 
die, celte Aosy /a bourrasque, petit 
fm de crise d'un cinéma italien qui 
a toutes les pelnss du monde à se 
renouveler, nà manque ‘pas d'amuser 
st confirme la talent de caméléon 
de Marlo Monicel!i. 

Raoul, boxeur de métier (Gérard 


VARIÉTÉS 
LES STREET BOŸYS 


Ils sont quatre et lg jouent avec 
un humour trés spécial, très anglo- 
ERSOR, une musique difficile à cias- 
ser. Quatre Anglais complices, 
bavards, mauvais traducteurs, exeel- 
lents musiciens, installés en France 
depuis plusieurs années, mais qni 
se sont rencontrés il y a seule- 
ment quelques mofs. C’est peut-être 
parce qu’ils jouent dans La rue (ils 
a font la manche dans ie quartier 
Latin) qu’ils swinguent aussi fort. 

On croit d'abord qu'il s'agit de 
vieux aîrs des années 40, 50, « revi- 
sitéév Dar quatre instrnments qu'on 
ne voit Das souvent ensemble : 
ciarinette (Simon Murley)}, accor- 
déon (Peter Dimier)}, contrebasse 
(Michael Blakey), guitare (Sebas- 
tien Walton). Pas du tout, ls 
rock'x roll À ls Elvis, le Jazz facon 
Nouvelle-Orléans, les mélodies À la 
Trinl Lopez, «Red Moons, tons les 
airs sont de créations, Et les réfé- 
renuces qui sont des clins d'œil aux 
manlaques, détournées tantôt Dar La 
clarinette, taniBt par Is chœur pro- 
saïque, tantôt par Les commentaires, 
éciatent comme des Détards à On 
di qu'on fait des choses très rin- 
gard », disent les Street Boys sur 
scène, avec on ton, leur tcn très 
spécial. Une petite fête sans pré- 
tention, rapide, très Eais, d'une 
heure. 


CATHERINE HUMBLOT. 
% Cour des Miracles, 20 h. 15, 








NEW YORK CONNECTION (A. v.f} 
(ee) : Rex, 2e (2355-83-93); Caméo, 
ge (246- C. G 


t281- 
60-32) ; Bretagne, 6° (222-57-97) ; 
G.G.C. Danton, 6° (3329-42-62) : 
Biarritz, 8° (7223-89-23) ; Caméo, 9 
(248-66-44) : U.G.C. Gars de Lyon, 
12° (3243-01-59) ; U.G.C. Gobsiins, 
.. 13e (3368-29-44) : Mistral, lée we 
52-43) : Murat, 16° (6351-59-75) ; 
Faramiount-Mailiot, 17 (758-24-24): 
Paramount-Montmartre, 18°  {606- 
34-25) : Secrétan, 19° (2058-71-33). 
LE PLUS SECRET DES AGENTS 
Éees Be (80 4D3): Elysées 
Point Show, 3° (225-67-29) ; vf. : 
Paremount- Marivaux, % (256- 
80-40 


}. J 
PIED PLAT SUR LS NIL (Ii {D à 
Peramount-Montmartre, 18 { 


LE PRE OM vo) : 14 Juillet 


a 
Calypso. 17° (380-30-11). 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Cino- 
ebe Saint-Germain, 6° (8633-10-82); 
Studio de l'Etoile, 17 (1580-15-93). 

LE SAUT DANS LE VIDÉ {It, v.f.) : 
14 Joillet-Bagtille. 11° (357-90-81) : 
14 Juilet-Beaugrenells, 15% (575- 


79-79). 

SHERLOCE HOLMES ATTAQUE 
L'ORIENT EXPRESS (A, vo.) : 
La Clef. 5e 1337-90-90); vf. : 
Movies Las Halles, 1 (2386-71-72), 

LES SOUS-DOUES (Fr) : Capri, 2 
(508-11-69) ;: Marignan. _ (359- 


41-38). 

THE ROSE u v.0.}) : = pune 
ram», : 
Hautef g" (633-70-38) ; 
passions Le (GE 1) 1 vf : 
Impéri 

LE TROU U (Turc, : Ba- 
cine, 6° (6323-43-71), 14 Julliet 
.Par {328-58-00) : 14 Juillet- 


z 
1 

ge (7492-56-31): Parnmount-BMont- 

ë A 14e (H2D-DD-IO) ut 

LA VIE DE BRILA 7884-20 12): 


Ci - Ecoles, Se : 
DO. Marbenf, 8° (225-47-1B). 
L'OLTIME ATTAQUE (Ang. 90.) : 
Paramouot.City, 6° (5582-45-76) : 
vf. : Paramount-Opéra. 9" (742 


Les grandes reprises 


ACCATONE (Is, v.0.) : Olympe. 14° 
1542-87 


Bobaparte, 
ENIC VIBILLES DENTELLES 
rs LR Studio Logos, 5 (354 


BARS LYNDON (Ang. 9.0.) : Hau- 
“roue @ (ET) TE 3e 
Per don ES Fou 
mont-Convention, 154 1828-42-27). 


SERRE v.0.) : Pa= 
LES BÉRETS VERTS ue D ‘ 
45-76). == Vi. : Max Linter, 5° 


Depardieu}, a brisé sa carrière en 
voulänt défoncer une porte poings 
nus. fl gagne ga vie sur les foires, 
À y rencontre une belle fille athlé- 
tique qui le fait ressembler à un 
Petit garçon (Falth Minton). Coup de 
foudre réciproque entre Rosy, cat- 
cheuse professionnelle, poids lourd, 
et Raoul, l'ex-boxeur poids mlourd. 
Raou sult Rosy en tournée, princt+ 
palement en Belgique et en Hollande. 
L'essentiel du film se déroule en 
extérieurs, dans des décors neiu- 
rels, des russ étranges, des gym- 
neses, avec, à l'arrière-plan, de la 
pluie, “e la neige, beaucoup de pluis 
et de neige. 

Le simple pialsir de Rosy fa bour- 
rasque doit beaucoup au métier et 
à l'absencs de tout complexe du 
meïfeur en scène qui, dépassant la 
Caricature, trouve souvent le ton 
juste, et seit nous émouvoilr. Mario 
Monicelll, dans la veine d'un cinéma 
populalrs, sinon populiste, à l'ita- 
llenne, ne ee sent jamals supérieur 
à son sujet ni à ses personnages. 
IE a su obtenir une totale complicité 
de ses acteurs, et d’abord de Gérard 
Depardieu, le malabar de Loulou, 
qui semble beaucoup s'amuser de 
ne peser guère plus qu'un fétu de 
palila face à son imposante parte- 
nalre. 

S'IE existait on Europe l'équivalent 
des films de série B américains, 
Rosy /a bourrasque en saraït l’échan- 
tlllon accompli. Cs n'est pas un 
mince Compiiment, 


LOUIS MARCORELLES. 
* Volr les films nouveaux. 





M Le jury du Festival de Cinéma 
de Venise, qui a lien du 28 août au 
3 septembre, sera coMDPOsE de neuf 
personnes : quatre elnénstes, Mar- 
gare von Trotta (Allemagne fédé- 
rale), Gliles Pontecorvo (Italie), 
Youssef Chahine (Egypte), Marlen 
Khaziev (U.R.$:$.) : trois erltiques, 
Michel Ciment (France), George Ste- 
venus Junior et Andrew Harris (Etats- 
Unis) ; Lan scénariste Snso Cecchl 
d’Andco (ltalle) et le sémiologue 
Umberto Ecco (Italle). 


40-04), Paramount-Opéra, 9e 


(T70 
(742-56-31}, Paramount-Bastille, 12° . 


{943-79-17); ParamOnuDt-Galaxie, 
-13* (3580-18-03), Paramount-Mont- 
de (329-90-10), Para- 


(758-24-24 

tre, 189 (6086-34-25). . 
CERTAINS L’ATMENT CHAUD (A. 

2£: : Action Æ&coles, & (325 


LE CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (Fr.) : Forum-C!i- 
aéma. ler (297-593-74}), Elysées-Lin- 
coln, 8° (354-36-14). 

CHINATOWN (A. v.0.) : Quintette, 
5° (3254-35-40), Elysées POiDt Show, 
&* (225-672-2909). 

LE CONFORMISTE (Ît., v.0.) : Stu- 
dto Bertrand. 7° (7683-64-86). 

LA DERNYERE FEMME (It. v.0.) : 
Palace Croiz-Nivert, 15° (274-. 


85-04). , 
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LES FILMS NOUVEAUX 


ROSY LA BOURRASQUE, fllm 
italien de Mario Monicelll — 


L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE, 
film américain d'irvin Kersh- 
per. — V.o. : U GC Odéon, 
Ge (3235-71-08), Merignan, # 
(359-92-82), Normandie, 8e 

41-15). — V.: Berlite, 2 
742-60-23), Rex, 2 (236-83-93). 
UG.C. Gobelins, 1e (335- 
B-44). Montparnzsse - Pathé. 
14 (3223-19-23), Gaumonut-Sud. 
Hontiineme d OUR 
Mon snasss, 15e 23-02). 
Dates 15° (828-42-27), 
Wepler, 1B+ 1387-50-70), OGau- 
mont-Gembetta, ,20° (635- 
10-98). 

LA PETITE SIRENE, film tran- 
catsg de Roger Angrieuxz: 
U.G.C. Opéra, 2% (2851-50-32). 

DE é Ein-57-07) Lt 

Bretsgnes, . 

RS PE dm 

tite, æ a 

», 14 Juillet-Bastilie. 

Île (57-90-81), Paramount- 












Beaugrenelle. 1% (5785-70-79 
Murat. 16e (8512-99-75). 
PRENCH  POSTCARDS, film 
américain de William Huyck 
V.o.: Elysées Polnt Show, 8 
(225-67-29). Gaurnont Les Hal- 
les, 1" 1297-49-70), Berlitz. 2° 
(742-60-33). Quintette. 5° (354- 
35-40): v,.£f ‘* Natlon. 12 
(3493-04-67). Montparnasss-Pa- 
thé, lés 1922-19-28). Gaumont- 
Convention. 15 (1828-42-27). 


LES MONSTRES DE LA MER. 
américafn d 

















e Barbars 


_— V0: D.GC. 





D, è 
V CART. L'ENFANT MAS- 
BADTRE, {lim japonais de Kenji 
Misuesj (9 — V.o.: Lüxem- 
bourg, & (NT Eur s 
Point Show, 29). 
0D0 TOUM, flim euisss do Cos- 













5644-57-54). 
LA NUIT DES TRAQUEES, fim 


da Jean ge): 
rangs 0 10-60). MExé- 
cr0-72-88). Eldorado, 
70. 








ville, 
Se (208-1 


THÉATRE 
e HAUTE SURVEILLANCE », de Jean Genet! Les © 





En 1967 vingt ans après la 
création de Haute Survsilance, 


tes inspirées 
japonais, les acteurs mettent en 
valeur la richesse et 1a complexité 


situation de non-retour, des déte- 
pus vivant dans négatif du 
monde libre. 

Trois pri arpentent 
face à face, ou dos à dos, une 
cellule tendue de de serge 


toile 
blanche. Zieux- verts, un grand 
corps maladroit au regard terri- 
fiant où attendrissant, figure 
malade d'un Christ déchu, revêt 
tour à tour les déguisements fan- 
tasmagoriques d‘un condamné à 
mort : gg je escar- 
pins soignés, magic ga cape 
ustrée, empereur chinois de 
contes de fées où samourai à la 


être la victime du troisième 
sonnage, Lefranc, « aux i- 
nel» en quête d'identité. Celui-ci 
échappera ainsi à la menace de 
libération imminente qui le guette 
et le dévonsidère auprès de ses 
deux compagnons. e J'ai jait ce 
que j'ai pu r l'amour du 
malheury, dit-Il «Je m'installe 
Cu malheur et j'en fais mon 
ciel ». | 

La tension progresse jusqu'à la 
limite du eupportable, alors que 
se dissout toute extérliorité spa- 


LES DAMNES (It, 9.0.) : Salnt- 
Germain-Huchatte, 5° (6533-79-38), 
Pagode, 7° (1705-12-15), France-Ely- 
aées, 84 (7293-71-11). — V.£ : ABC, 
2 (1216-55-54), Saint-Lazaro-Pas- 
quier, @» (3587-35-43), Athéne, 13° 
(1343-07-43), Nation, 12° {3493-04-87}, 
MODEpNEDANS - PRILÉ, 14 (322- 


). 

LES DEX COMMANDEMENTS (A. 
{v.0.) : U.G.C.-Danton, Be (329- 
42-62}; Marignan, 8° (3595-92-92). 
Vi, : Gaumont-Richelieu, 2 (233- 
56-70) ; Fauvette, 15* (331-60-74) : 
Montparnasse - Pathé, 14 {522- 
19-23); Gaumont-Sud. lés {327- 

Cambronne, 15° 

42-98) ; Wepler, 18° (387-50-70) : 

be 20%  1858- 


) 

DOUZE SALOPARDS (A, vf.) : 
Mistral, 14° (1539-53-43). 

LES ENFANTS DU  CAPTTAINE 
GRANT (A. vf) : Caumont- 
Les Halles, 19 (2597-49-70) : Riche- 
Lieu, 2e (233-56-70) : M an, 8° 
(359-52-82) ; Royale, 8° { 82-68) ; 
Montpernasse - Pathé, 14° (322- 
19-23) : Caumont-Sud, 14e (327- 
84-50); Cambronne, 15 ({734- 
+ Clchy-Paché, fa (322- 


LE FOUINEUR ee : Studlo 


LES GARÇONS hr : + Olym 

ES v.0.) : 

14e (5442-67-42). à. u 

GATSBY LE MAGNIFIQUE (A, 
VO.) : Olympic, 14° (542-57-42). 

GOLDFINGER (A, 0.) : Para- 
mount-Odéon, 6° (335 - 59 - 83) : 
Publicis Champs-Elysées, fe (720 
76-23). — VI. : Paramount-Opéra, 
Je (7342-76-23) ; Paramount-Gobe- 
linge, 13° (707-12-28) : Paramount- 
Montparnasse, j42 (329 - 99 - 10)° : 
Paramount-Maïllot. 17° (7538-23-24). 

LE GUEPARD !{I5, v.0.) : Quartier 
Latin. 5° (1326-84-65): Morignan., 
8° 1359-92-82). — V.f. : Gaumont- 
Les Halles, 1® (297-49-70): Cam- 
bronne, 15° 1734-42-36): Vicior- 
Hugo, 18 (7237-49-75) 

GUET-APENS (A. v.0.} : Btudio 
Cujas 5 (354-89-22), FH ep.: 
Mercury, 8° 1562-75-90). — V£. : 
ParATOuNS - MAriVAUX, 2°  (296- 
80-40} ; Paramount-Montparnasse, 
14° (329-90-10) : Convention-Saint- 
En 1e 152 (5790-33-00). : 

HAIR v.0.) : Palais des À 3 
Om Lo pe ue 
HISTOIRE .) (9%) : Actun- 
Cham 5° (3564-51-60) : Marévill 
ge (TRS 88, de 
HIROSHIMA MON AMOUR (Pr) : 

Actua-Champo. 5° (9354-51-60). 

EUIT ET DEMI {It. v.O.) : Contres- 
carpe, 5° (325-789-2373. 

IL ETAÏIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(It, V0.) : Parnassiens, lé {229- 
83-11). — VS. : Richelleu. 2° (233 
56-10). 

INSPECTEUR HARRY (A. vf.) : 
Paramount - Marivaux, 2  (296- 
80-40) : Paramount - Bastille, 12° 
(343-79-17$ : Paramount - Montpar- 
nasss, 14e (2329-90-10). 

JOHNNY GOT HIS GUN (A. v.0.) : 
La Clef, 5° (337-99-90). 

LE JOURNAL D'UNE FEMME DE 
CHAMBRE (Fr.} : Forum-Cinéma, 
der (297-53-74) : Impérial, 9e (742 


73-52} : t-QGermaln-Village, 5° 
(6833-79-38) : Elysées - Lincoln, g° 
(3598-36-14) : Natlon, Ils (243- 
04-67); . Ua, da (329- 
° 83-11). 
LE LAUREA 9.0) : Cluny- 


T (A, 

Su (3564-07-78). 

LAWRENCE D'ARABIE (A vo) ! 
George-v, 9 (5629-21-45), — V,L : 
Beriits, % (742-60-93) ; Fauvette. 
13° (391-58-88). 

LITTLE BIG MAN (A. v.0., : Noc- 
tambules, 5° (354-42-34). 

LULU (Al. 9.0.) : Snint-André-des- 
arts, 6 (3265-48-18). 

LE MESSAGER (An£gl., v.0.) : Palace 
Croiz-Nivert, 15 (374-05-0M). 

MIDNIGAT EXPRESS (A. vf.) (me) : 
Capri, 2 (5085-11-89). 

LES MISFTTS (4. vo): Action 
Ecoles, 5° (3225-72-07). 

MONTY-PYTHON, SACRE GRAAL 
que *.0.) : Cluny-Bcoies, 5° (54. 


tiale où temporelle. a ci, on ne 
fabrique que des hisiaires qui ne 

givre qu'entre quaire 
raurs », dit l'un Et un seutre : 
« Je voudrais qu'il n'ENÛTe DAS 
Insendlblement, l'en guise sde l'en. 

emen e l'en- 
TEEN SON PSE 


ire ef je suis seul ne 
e eut &U 
monde ». 

Dans les indications qu'n donne 
pour la mise en scène, Jean Genet 


prédit : « Toute M pièce se 
déroulera comme dans un réve.» 


SANDRA JOXE. 
+ Lucernalre, 20 h. 3. 





LA SAISON À MARSEILLE 


Pour {a saison 1980-1981, le 
N-T.NM (Nouveau Théâtre na- 
tional de Marseille), dirigé par 
Marcel hal, 2e Flouve 
rouge de Pierre Laville, comédie 
fantastique sur la vie et l'œuvre 
de l'écrivain soviétique Mikha:il 
Bouigakov. et accueillera NW 
rie pes ns 
mon r Plan avec 
le TNP-Vileurbanne. Puis, en 
mal-juin 1981. l'installation du 
théâtre de la Criée sera l'ozca- 
sion d'une grande fète du th'Atre 
dont le programme n'a pas été 
révélé. 

Mais entre-temps ie NTNM 
se mettra en sommeil Les raisons 
de ce silence, edont l'Etat seul 
esir le, a expliqué Marcel 
Maréchal, est qu'on ne fait pa7 
jonctionner les deux salles du 
théâtre de la Criée uvec Les 
moyens qui étaient ceux Œu Guym- 
nase. Les produriions envisagés, 
Les besoins en personnel, dou- 
blent pratiquement les jrais, ci 
depuis 1975 aucun jinancement 
supplémentaire n'a élé fourni.» 

Marcel Maréchal réclam» l'éga- 
lité avec le T.NP. et le TFP. 
Mais on sait déjà qu'en 1981 rlen 
ne sera changé. « Le probleme de 
l'ave:.…. du théäire de la Criée 
reste tloilalement DOSÉ », a-t-il 
concli — fCorresp.) 





MORT SUR LE NIL (A. v.0.) : Stu- 
do Médicis, 5° 1633-25-97). 


07-48). 
NOUS NOUS SOMMES TANT 4IMES 
a v.0.) : Hauteleulile, &s (633- 


». 

L'ŒUF DU SERPENT (Suëd, v.0.) : 
Palals des Arts, Se (272-62-98). 

PAPA D'UN JOUR (4. v.0.) : Marsls, 
do (2378-47-88) : Studio Gt In Cœur, 
6" (3226-80-25): Espacs Qaîlté, 14 
1320-98-34). 

LE PARRAEN EF et [IT (A, vo.}: 
Templiers, 3° (1272-94-96). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
90.}: Quintette, 5° (354-35-40) : 
Balzac, &r (1561-10-60). 

LES PRODUCTEURS (A, vo): 
Lucernaire. Gr (5344-57-34). 

QUE LA FETE COMMENCE (Pr): 
Espace Galté. lde (320-599-9341. 

ROCKY HORROR PICTURE SHOW 
tA.}, v.f.: Movies-Les Halles ler 
(2336-71-72). 

LE SHERIFF EST £€N PRISON {A. 
v-0.) : Studio de La Harpe. 5° (354- 
34-83) ; Elysées-Lincoln, 8° (359- 

14) : Pernasalens, 14° (3290-83-11). 

SONATE D'AUTOMNE (Suèd., v.0.) : 
Palals des Arts, 3° (272-62-98). 

TARZOON, LA HONTE DE LA 
JUNGLE (A. v.0.): La Cief, 5° 
1337-90-90). 

TAXT DRIVER (4, v.0.): Publicis 
Saint-Germain, 6  (222-72-9)) : 
Peremount-Elysées, 8e 1255-49-34). 
— V.f.: Paramount-Marivaux 2° 
(2396-80-40) : Paramount - Baatille. 
12° (3443-78-17):  Paramount-Ge- 
laxie, 13° (5480-18-03) ; Paramount- 
Montparnasse. 14 
Paramount-Orléa0s, 1de (530- 
43-91) : Conventionu-Salint-Cbaries. 
15° (5379-33-00) : Passy. 16° (288- 
62-34): Paramount -Malllot, 17° 
(758-24-24) : Paramount-Montmar- 
tre. {8° (6068-34-25). 

LE TIGRE DU BENGALE, LE TOM- 
BEAU HINDOU (A. v.0.) : Marais, 
4" (2778-47-88): Saint-André-des- 
Arts, Be (1226-48-18). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAYOIR SUR LE 
SEXE. (À, vo): Cin 
Germain, 6+ (633-10-82). 

re (A, v.0.): Templiers, 3° {272- 


. & sp. 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 
COUCOU (A. v.0.,): Palais des 
Arte, 3e (272-62-08). — V.£, : U.G.C.- 
Opéra, 23° (2681-50-52). 


DETTE  (Can.): 
(1337-74-39). 


LAPEROUSE 2326-90-14 ot 68-04 
51, q. Grands-Augustina, 6, F/dlm. 


LE CONGRES, Pts Mailiot. T.ljrs 


BEST, DU PARC MONTSOURIS 
20, r. Gasan, 14, 50-28-52 


LETTRES 


bsèques de Max-Pol Fouchet 
auront lieu à Vézelay 





Les obsèques de l'écrivain et criliquea Max-Pol Fouchet, mort [le 
vendredi 22 août à La suite d'une commotion cérébrale («ile Monde» du 
23 août}, auront Heu lundl 25 août à 16 heures sus !a place do la basitique 


de Vézelay. 


La cérémonie esra de caractère civil, mals II est possible que le 
cercueil soit déposé un moment dans La basilique, en ralson de La tasci- 
nation qu'exerçelt le monument — en particulier In nef enveloppée de 
luralère, — sur l'écrivain, indique-t-on à La communauté franciscalns de 


Vézelay. 


L'Inhumotion aura lieu aprés la cérémonie, dans le peiit cimetière de 
la commune, dont le défimt étall l’un des conselllers municipaux. 


Pendant la seconde guerre mon- 
diale et les années Qui suivirent, 
Max-Pol Fouchet avalt lah de Fon- 
tes, alors en Aïigérle, is seul bps- 
tion Indépendant de la pensée et de 
l'art françals : tout ce Que l'avanr 
garde et ia subtilité comptaien de 
durable trouvait en Ces pages de 
quoi é‘épanouir, André Breton, aussi 
bien Que Saint-John Perse. Catte 
action, Max-Pol Fouchei ls poursul- 
vit à la télévision pendant vingt ans : 
jamaïs vulgariseteur dé haut vol n'a 
su parler aux foules avec tant de 
lustesse. de la peinture impression- 
nmsie, des temples azièques, ds l'ari 
érotque de l'Inde. 

Il prenait le ton de la confidence, 
ne choqualt personne et amenait |8s 
esprits les plus simples à se dépas- 
ser dans la délicatesse et l'émotion 
retenue Il donnait à son vaste audt 
toire l'impression da participer aux 
grands mystères de ls planète. 

L'homme avait la même séduction, 
Eous des dehors pariois satisfaits de 
sot : aucune cause humains ne lui 
était étrangère s'il pouvait {a faire 
bénéficier de sa générosité. 

Mais l'homme public se doublalt 
d'un être plus douloureux, plus tra- 
glque mëme, dans son œuvre. 

Poëte trop rare, Il avait pourtant 
donné à ses composülions lyriques 
un ütre qui (eur convenait à la per- 
fection: «Demeure la secret». îl 
chantait l'amour, la liberté, la prise 
de conscience et le lent apprivoise- 
ment de l'inconnu. Ses poèmes. d'un 
rythme net et presque joyeux, 
allaient vers l'harmonie mais évi- 
taient la béatitude : Max-Pol Fouchet 
les nourrissait de paradoxes, da 
formules de sagesse à plusieurs sans, 
de malentendus toujours enrichis- 
gants. À un verbe sûr correspondait 
une dialectique ondoyante comme 
s'il faisait la part belle aux philoso- 
phies orientales. En somme, il s'écrl- 
vait pour démentir ce qu'ii pouvalt 
écrire de trop solaire : la nuit aussi 
faisait partie de son univers. 

Venu tard aux réclis et aux ro- 
mans, !l mettait tout son prestige 
d'écrivain serein .au eervice de 5es 
élans, mails, dans chaque llvre, en 
particuller dans Histoires pour dire 
autre chose et !a Rencontre de 
Santa-Cruz, Il savelt dénoncer nos 
certitudes comme nos Clartés. À cet 
égard, le héros de son roman est 
symptomatique : il met en scèns un 
homme de bonne volonté qui lui res- 
eembie 81 qui va alder un peuple en 
révolte, en Amérique latine. Le dé- 
vouement est désintéressé, mais Il 
ne l'est jamais da façon prévisible ; 
un Français moyen ne saurait parta- 


ger les motivations d'un peuple entra 
la misère et la magie, aussi est4l 
vile exclu du combat, où 11 tal piè- 
tre fiqure, car il commet le péché 
de vouloir tout comprendre. Au boui 
du devoir, il y a la dérision. 


Un grand salirique pointait chez 
cet homme qui se voulut un profes- 
seur de poésie: un professeur de 
l'impalpable. A côté de l'image de 
marque Immédiatement reconnaissa- 
ble 6e prolilalt un artiste tout de 
scrupules et de pureté. 


ALAIN BOSQUET. 


[Né fe 15 mai 1913 à Saint- 
Vanst-in-Hougus (Munche)., Maz- 
Po; Foucher avalt fait des études 
de lettres à Aicer er 8 Paris, Il 
était agregé de l'université. Il 8 
cncelgpe l'histoire Ge l'art à l'uni- 
versilè 1ndigéne 113 Medersn) d'Alger, 
dans des unlivergités nméricaines e$ 
lut aussi chargé do conférences au 
Lourre. 

il devait fnoder, en 19539. À Alger, 
la revun Fonfaime, qui as tenu une 
place importante dans lu résistance 
intellectuelle Gurant In seconde 
guerre mondinie et à aceuellill des 
grands noms de Ia littérature et 
de In pofñrie Cette revue publla 
notamment Je fameux poème 
d'Eluard Liberté. Son tôle fut tel 
dans les lettres françalger que, 
quarante ans plus tard, les éditions 
Salnt - Germain - des-Prés rélmpri- 
mérent un de ses numéros Spéciaux, 
eLa poësie comme exercice spirituel 2, 
daté de 192, et publièrent uue 
aptholopie de poèmes extraits des 
soixante-trols dDuméros qu'elie a 
comptès. 

C'est pendant cette pèriode de 5a 
vie que Maxs-Pol Fouchet 8e lis 
d'amitié avec un futur prix Nobel, 
natif d'Algérie : Albert Camus. 

Max-Pol Fouchet latssé une œuvre 
poétique, critique —  notamtmens 
des essais sur l'art et la poësie — 
abondante. Toutefois I ne s'est 
adonné personnellement  qu'assez 
tard à la littéroture Son premier €& 
unique roman, !n Rencontre de 
Sania-Cruz (Grasset), date de 1976. 
D l'avalt fait sulvre cette année de 
deux recuells de souvenirs lépérement 
telntés de fiction : Histoires pour 
dire uuire chose et In Relerée des 
herbes (Grasset) Mails C'et surtout 
en tant que critique et réalisateur 
d'émissions de télévision qu'il 58 
fit connaître du grand public. 
notamment, à ta défunte e Lectures 
pour tous s, qui sut capter une Large 
audience, Il avait réalisé des émis- 
slons telles que « des arts», 
alea Impressionnistes s, el'Aven- 
ture de la lumière ». et accompagné 
Briglîte et Jezn Massin dans leur 
série d'émissions gur Beethoven. 

En 1968. :1 avait été l'un des Glx 
signataires d'uo Lexté Qui dénoncçait 
[a malnmise des pouvoirs publics 
sur Ia télévision, ce qui lui avalt 
valu une longue éviction du petit 
écran. 

Max-Pol . Fouchet Éétalt membre 
des jurya Renaudot et Aujourd'hui. 
UN svt reçu le grand prix de l'As- 
sociation française de Ia critique 
de cinéma et de télévision (1961) et 
le prix de l'Académie du disque 
françals (1967). 


TROIS RÉACTIONS 





@ M. Jean-Philippe Lecat, mi- 
nistre de la culture et de la 
communication : « Avec Max-Pot 
Fouc":: disparait l'une des per- 
sonnalil is les plus marjuan!: du 


monde des arta et des Ietires., 


» Homme de culture et homme 
de communication, Max-Poi Fou- 
chet a su metire son grand 
talent ei sa sensibililé d'homme 
de lelfres nu service du large 
public de ir télévision. Ses cha- 
leureuses contribution: aux émis- 
sions litiéraires de laurnirable 
série «Terre des aris»s reslent 
danse toutes les Mémoires. 

» Cette tâche. 4 l'a accomplie 
avec simpiicilé, vomi et 
passion. Le plus be: hommage 
que l'on puisse lui rendre esi d” 
continuer à travailler dans Îz 
direction qui l'a inspiré. » 


@ x. Georges Marchais, dans 
un message de comiojéances à 
kime Marguerite Fouchet, voit 
en Msx-Pol Fouchet « un des 
écrivains de noire temps qu’ or‘ 


J. 3 b Grande Certe, Menu d'Affaires 100 F. Menu Dérus 


le Mmieur maintenu et illustré la 
cultur. française el les valeurs 
dont elle esi porteuse. » 

« Entre Mar-Pol Fouchei et 
notie parti, ajoute ke secrétaire 
pénéral di PC, s'étaient nouës 
des liens de sympaihir, d'amitié, 
qri ne se sont jamais démeniis. 
Je n'oublit pas leniretien que 
nous aotons eu en 1973, à la 
télévision. Nous avions parlé des 
possibilité réelles de La création 
artistique. de la liberté de créer 
de la jeunesse. Je garderai nr 
mo’ le souvenir d'un homme de 
cœur, d'un humaniste, d'un in- 
lelleciuel profondément conscient 
des handicaps que notre société 
impose à la culture.» 


@ M. Jean d'Ormesson, de 
l'Académie française : « Une 
grunde amilié m'urissait à Mat- 
Poi Fouches: Il élait de ceux qui 
ont su introduire La litiéralure 
dans les joyers, enant à une 
très haute popularisation de la 


re, qui est un des éléments 
dominanis de notre époque. = 





tation : 


180 P. Salons de 2 à 5Û couverts. Cadre ancien de réputation mondiale. 


J. 2 b. BANC D'HUITRES touts l'aonée. Poissons Spéc de viandes de 
40, &v. Grande-Armée, 17e, 5724-17-24 Bout de premier choiz grillées A l'on Plats et desserts du jour 


SOUPERS APRÈS MINUIT. 






J. 2 h. matin. Ber, Brasserie ele Jardin de le Paresses. Menu 7460 F 
Tilirs  T.C, S.C. Ouvert en août. | 
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Le bois est un matériau aux 
multiples qualités et utilisations, 
S'H résiste & l'action de l'air, da 
l'eau, du soleil et mëme à la 
pollution atmosphérique, H est 
en revanche vulnérable à l'atta- 
que de certains Insectes et 
champignons. 

Ces ennemis sourmols vivent 
et prollfèrent aux dépens du 
bois et Peuvent arriver à Île 
détruire. Pour le défendre contra 
ces agressions, il existe des 
produits chimiques efficaces. Il 
est toujours préféreble de pré- 
venir plutôt que guérir (aujour- 
d'hui le plupart des bois de 
construction sont traltés. avant 
leur miss en œuvre) mais on 
peut cependant, avec plus de 
difficultés certes, solgner les 
bois attaqués par {es parasites. 

Les insectes xylophages n'ont 
pas tous les mêmes go0ts. Ainel, 
le capricome des malsons aime 
les bois résineux secs tandis que 
le lyctus préfère les essences 
de bois feulllus : chène, chatai- 
gner, merisier, noyer et bois 
tropicaux. La vrillatts est moins 
sélective et apprécie surtout les 
bois anclens déjà attaqués par 
les champignons. Quant au ter- 
mlts, il dévore tout : bois. pa- 
pier ef textile. Cet insecte ré- 
doutabla vit en colonie très 
organisée pour la destruction de 
tout ce qui est À base de caellu- 
lose. 


Parmi les champignons préda- 
teurs, la mérule s'ettaque eur- 
tout aux bois résineux mals 
auss! aux feulllus ,notamment le 
chêne) se trouvant en contact 
avec des résineux contaminés. 

Les armes dont on dispose 
contre Ces agresseurs sont des 
produits euratifs ét préventifs, 
à la fois insecticides et fongi- 
cides. Le « Xylamon » de Solvay- 
Bayer est un liquids incolore, 
de falble viscosité : le « Xylo- 
phène SOA+ (Xylochimie)}, non 
hulleux, est également incolore. 
Ces deux produits de traitement, 
homologués par ls Centre tech- 
nique du bois, s'appliquent sur 
des meubles, cherpentes, par- 
ques, escallers. Ces liquides, 
inflammables et toxiques, dolvent 
être utilisés avec précaution, en 





MUOTAGE. — Un nouvel uvstensils 
de cuisine permet les cuissons à 
l'étouffée où viende et légumes 
mijotent doucement. De forme 
oblongus, ce faitout en aluminium 
émaillé est doté d'un réceptacle 
en ‘terre horeuse, eéncastré dans 
le couvercle. Cette petlte vasque, 
qui sert de poignée, sa remplit 
d'eau : en cours de culsson, elle 
s'égoutte sur [les aliments pour 
garder leur moelleux L'intérieur 
du faltout est en Cérémail, ravé- 
tement antiadhérent facile à net- 
toyer. 

% «auto-chef» de Fissler, dis- 
tribué par Asta, 350 F environ. 
Dans les grands magasins, les 
boutiques Geneviève Lethau de 
Paris et province ei ies magasins 
d'ustensiles. 


ASPIRATEUR POIDS PLUME. — Le 
plus petit des asplro-brosseurs a 
été conçu pour dépoussiérer les 
escallers, revêtements muraux, ri 
deaux, sièges et intérieurs d'auto- 





SERVICE NATIONAL-— 


APPEL SOUS LES DRAPEAUX 
DES FRANÇAIS 
NÉS ENTRE LE 7 AVRIL 
ET LE 27 AVRIL 1961 


Le ministère de la défense com- 
munique : 


La fraction de cntingent 
1980/10 comprendra, s'ils ont été 
reconnus aptes AU service : 

le Les jeunes gens : 

a} Dont ke sursis qu la pro- 
longation de sursis arriverä à 
—. ance avant le 1l+ octobre 

b) Dont le report d'incorpora- 
tion arrivera à échéance avant 
le 1° octobre 1980 ; 

e) Dont l'appel avec une frac- 
tion de contingent antérieure a 
été, pour des moëlfs divers, an- 
nué et fixé à l'échéance du 
1er octobre 1980 : 

&) Volontaires pour être 
16010 2e octobre, 1900 et qui À 
cet elfet, ont, avant le 1* août 
1960, déposé une demande d'appel 
avancé ou fait parvenir leur rési- 
lation de suis Où de report 
d'incorporation ; 


2° Les jeunes gens non tliu- 
laires d'un sursis On reporé d'in- 
corporation administrés par les 
bureaux du service national de 
métropole nés entre le 7 avril 
1961 et le 27 avril 1961 ces dates 
ncluses, avec = 


la cesse 1981, à 
Les jeunes gens destinés à l'ar- 
més terre, à la marine où à 


l'armée de l'air, seront & 
Que LR are 


LA MAISON 
Les ennemis du bois 





badigsonnage, pulvérisation au 
injection dans le bols. Il est 
consaillé de confier ces soins 
à des spécialistes {dont la liste 
peut être communiquée par le 
Centre technique du bois}, mais 
des bricoleurs avertis peuvent 
acquérir un outillage pour traiter 
eux-même Îles bois. Ce « Xylir- 
jector= comprend un matériel 
de protection (combinaison, 
masque, gants), un pistolet de 
pulvérisation, un forêt et des 
chevilles à injection. Le coffret 
complet coûte 1295 francs, 


Outre les traitements en pro- 
fondeur, Il exste des produits 
de protection de la surface du 
bois dont l'application est sim- 
ple. Insecticides, fongicides et 
hytrofuges, les «Impressions 
transparentes » sont surtout des- 
tinées à protéger les bols expo- 
sés aux intempéries : volets, 
portes, chalets, etc. (« Miragal » 
de Xylochimie: «Fongix- de 
V3. ' 

Les <jasures» assurent {es 
mêmes protections contre les 
insectes et champignons st 
l'humidité. En plus, elles colo- 
rent {es bois par Imprégnation, en 
lalssant sa veinure apparente. 
Ces produits plgmentés s'utili- 
sent à l'intérieur comme à f'exté- 
rieur ; ils se font dans tous Iles 
tons de bois, clairs ou foncés. 
Les principales « |asures » sont : 
le «Xyladécor» (Solvay-Bayer), 
l'« Héliotan »  (Xylochimie), le 
l8 « FongexOr» (V3), le « Bon 
dex » (Tollens) et le « Hipobois » 
(Ripolin). . 


Les Impressions transparentes 
et les lasures sont vendues en 
droguerles, grends magasins et 
magasins de bricolage. 


JANY AUJAME. 


* Centre technique 4u bois, 
19, avenue de Saint - Mande, 
73018 Paris. 

X Solray-Bayer, protection 
du bols, 5, rue Françols-I”, 
25383 Paris Cedex 08. 


* xXylochimie, 7-11, boule- 
vard de Courbevoie, 92521 Neuüly 
Cedex. 

*% Zylinjector, SYAM, 
156, boulevard Pereire, 75017 Pa- 
ris, tEL 574-52-22. 





mobiles. Très iéger (1,6 kg seule- 
mant), I! décolle la poussière et lee 
fils et peluches por une large 
brosse hélicoidale et 1es aspire 
dans un sac-flltre, de deux litres, 
à double paroi. Ce minkaspirateur 
s'utilise d'une malin, par une large 
poignée située au sommet de sa 
brosse de torme triangulaire. 

X cMultis, Progress, 450 F 
environ. En vente dans Les grands 
magasins et chez les électroména- 
eistes, 


CONSEILS ELECTRIQUES, — Promo- 
telec, association pour l'améllora- 
tlon de la qualité at de la sécurité 
des Installations électriques, visnt 
d'éditer uns brochure destinée à 
le modernisation de l'habitat Tous 
ceux qui souhaitent améliorer ou 
rénover une Installation électrique 
vétuste ou Insuifisante y trouve- 
ront des consells sur le matériel 
et sa mise en œuvra, les règles de 
sécurité à observer et les principes 
fondamentaux de l'isolation ther- 
mique. Un chapitre est consacré 
aux aides financières auxquelles 
on peut prétendre pour améllorer 
le confort d'un logement anclen. 

X «La modernisation de l’habl- 
tat», brochure gretulte à deman- 
der à Promotelee, 52, boulevard 
BMalesherbes, 75008 Paris. 





PARIS EN VISITES— 


LUNDI 25 AOÛT 
« Néexo royale de Saint- 
Denis », me. 45, entrée de la basi- 
lique, Mme Vermseersch. 
« Caré Procope et #0 QUATrSIer », 
15 h. 13, rue de l'Anclenns-Comédie, 
Mmes Zujovic (Calsse nationale des 


(Approche de l'art). 

« Le Père-Lachaiss ». 15 h., entrée, 
boulsvardg de Méniimontant 
(Connaissances d'ici et d'ailieurs) 

« Le cimetière de Passy », 15 h, 
2, tue du Commandant-Schloessing 


métro Saint-Paul (Lutéce-Visites) 
ed Murale s, pe métro Saint 


s, 15h, 
L, rue Mabillon Ge Vieux-Paris). 





Edité par 11 SAR, je Monde 
CGranta : 








fÉTÉOROLOGIE 







Evolution probable du temps 
France entre ls samodl 23 août à 
9 heures et le dimanche 24 août 
à 2 heures : 

Les hautes pressions centrées à 
de l'Irlande se déplacsront 
lentement vers Lea Îles Britanniques 
eu s'affalblissant, mals une dorsale 
continuera à les prolonger vers le 
bationa ln DEN 
= orageuses 
Ibérique pénétreront Un peu sur 084 
régions de l'Ouest et du Sud-Ouest. 


JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés au Journal officiel 
du 23 août 1989 : 


la sécurité CPE.) ; 

@e Portant abrogation du titre 
d'existence légale d'un établisse- 
ment congréganiste : 

@ Portant octroi de permis ex- 
clusifs de recherches de mines 
UN AVIS 


@ Relatif à application du 
décret du 28 août 1975 sur la 
sécurité des personnes, des ani- 
maux et des biens lors de l’em- 
i ues des- 





“2. sr 
mets _ 
-. 





PRÉVISIONS POUR LE 24 AOÛT À O0 HEURE (GMT) 
VÇ TE 1 





du Lion. Sur ces régions, les vents 
s'orienteront au sud-est eb quelques 
rafales auront lieu sous Ie orages. 
Les températures varleront Pell Sur 
le reste de la ke 


localisés do le Normendie au Jura. 
Le début de matinée'sera un peu 
frals sur nos réglops septentrionales, 
mals températures maxrlmales 





Decé 
RS 
— Mme Roland Brun, 
M. ot Mme R. Jalenques eb leurs 
enfants, 
M. et Mme fL de Gramont et 
leurs enfan 
M. et Mme BH. Afillot st jleurs 
cafants, 


Les familles Bron, Guillaume st 


Boc 
MPierande tisteme de fatre part 
du décés de 


ML Roland BRUN, 


FER SUR parie 
Ô Ues &UrOn 
33 août 1980, à 10 D. 30, en l'égitse 
Jeu Baytisie-Clément à Boulogne. 
2 
Cet sris tient Heu do faire-part, 





Les obsèques religlouses sasront 
1l Douree T'égise Notre-D 
en ame 
13, avenue Selmontet, Val- 
d'Or, à Saint-Cloud, suivies de 
l'inhumatlion Eans le caveau de fa- 
mille au cimetière de Salnè-Cioud. 


&, rus du Val-d'Or, 
92210 Gaint-Cloud. 


[Né en 189, ancien élève de l'Ecole 
polyiechnique, Allchel Duharmeaux a De 





Avis 
— On nous prie d'insérer l'avis 
suivant : s 


pr priés entrer en geo 
‘urgencs avec la préfecture 
Bouches-du-Rhôns. 


Tél : (81) 91-80-11. 











LE Broutiard 25 Vérgies 
11È dans. la région: 
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BREF 


ASSURANCES 


ACCIDENTS DE TRACTEURS, — Les 
accidents de tracteurs font en 
moyenne chaque année une Cen- 
taine de morts et Quelque quatre 
cents blessés parmi lesquels de 
nombreux enfants : 

Selon la réglementation en vi 
gueur, il est Interdit de transporier 
plus de deux personnes sur un 
tracteur. Seconde restriction : 
trensport as peut s'effectuer que 
si l'engin est équipé de sièges 
spéciaux, répondant à des nonnes 
strictes. 

SL, malgré les précautions prises, 
un sccident survient, l'assureur 


indemnise normalement les vic-, 


times. Toutefois, la garantis ne 
Jous que lorsque certaines dispo- 
sitions légales ont été respectées, 
Per exemple, le conducteur doit 
avoir l'âge requis (s8ize Ou dix- 
huit ans selon les cas}. En outre, 
les passagers ne sont indemnisés 
que s'ils ne sont pas en nombre 
supérieur à celul des sièges. 
CONCOURS 

UN CONCOURS SUR TITRES est 
ouvert à la préfecture du Doubs 
pour un poste de sage-femme à la 
direction départementale des at- 
faires sanitaires el sociales pour 
le secteur ds Pontarlier. : 

Les candidatures sont à adresser 

à la direction départementale des 
affaires sanitaires et sociales du 
Doubs services généraux - bu 
reau du personnel », cité edminis- 
trative Chamars, 25048 Bssançon 
cédex. 


FORMATION 
PERMANENTE, 


GESTION DES ASSOCIATIONS. — 
Pour les animateurs, trésoriers et 
membres des conseils d'adminis- 
tration des essocialions, un siage 

- d'administration-gestlon est orgs- 
nisé pendant six samedis, d’octobre 
à décembre 1980, et traïtera no- 
tamment des structures Juridiques 
d'une association, lol de 1901, de 
sa comptabilité, de sa fiscalité, de 
ses relations avec l'extérieur, etc. 


PLUS DE TRAIN FERRY ENTRE 
‘PARIS ET LONDRES. — Les ser- 
vices directs Londres-Paris et 
Londres-Bruxelles .en wagons-fls 
via Douvres/Dunkerque vont pren- 
dre fin Le 31 octobre prochain, 
annoncent les chemina de fer bri- 
tanniques Inaugurés en 1931, ils 
ont cessé d’être rentabies à cause 
de la concurrence de l'avion. Le 
service - de «train ferry» entre 


Douvres et Dunkerque sera néarr- 

moins malntenu pour je transport 

de trains de marchandises qui, lui, 
_ est en Constante expansion. 








PROBLEME N° 2741 


L t lisquelle il n'y a aucun de devenir 
mère, Criée quand elle est publique, — II Carnot sen ment De 
buer à ceux qui n'ont presque pas de front, — IL Très gras et trés 
salés Tirer . | 
traite. Saint — IV. 4 
Peut faire une 
chute. Nom qu'on 4 
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économie 





LE CONFLIT DES MARINS-PÊCHEURS 





© Blocus plus souple dans plusieurs ports 
© Les préfets des départements côtiers rencontrent les représentants des grévistes 


Tréve relative et détente au moins vi- 
soire dans Je conflit des Marins-PÉCHOUS. 
Ceux-ci ont assoupli ou même Jevé leur blocus 
dans un certain nombre de ports pour témoi- 
guer de leur bonne volonté. En effet, c'est au 
cours de La matinée du samedi 23 août que 
leurs représentants devaient rencontrer, chacun 
dans Son secteur, les quarante directeurs 
N -maritimes et les vingt- 
Fe des rt Des Obiet de 

: receuser ë écifiques 
de la pêche artisannie (et industrie 


ensuite transmis au ministre des 

M. Joël Le Theule. Le conseil des bee 

mertréedi 27 août sera en partie consacré à 
française 


régionaux des affaires 


la situation de la pêche 


_Cependant, l'attitade des pêcheurs est loin 
d'étre unanime, Aïînsi les professionnels C.G.T. 
oncé qu'ils ne 


et CFD.T. du 
participoraient pas à la rénni 


le préfet à Quimper, En be 
de Port-en-Bessin (Calvados) et de Fécamp 


lundi 25 août, à une réunion à La Bourse du 
travail de Boulogne-sur-Mer. ° 


Localement, sur les trois grandes façades 
maritimes, la situation était la suivante samedi 
en fin de matinée. Dunkerque est toujours blo- 
qué. Les patrons de cinq chalutiers d'Etaples 

. ont comparu veudredi devant le tribunal des 
référés. La S.N.C-F., ons société de car-ferries 
et une compagnie de transport par conteneurs 
leur réclament une indemnité provisionnelle de 
500 000 francs. Pour sa part, le Port autonome 
demande 160 000 francs pour perte d'exploita- 
tion. Le jugement sera rendu le lundi 25 aoùt. 

Blocus également à Calais, mais le trafic 
des hovercrafts, qui avait ét& interrompu pen- 
dant quelques heures vendredi, a pu reprendre. 
Au Havre, dont l'accès était Libre et où vingt 
et un cargos avaient pu rentrer au port, est 
de nouveau fermé. 
Courseulles et Deauville (Calvados) sont déga- 


ports de plaisance de 


par Eés À Cherbourg, les pêcheurs ont accepté de 


(Seine-Maritime) devaient étre reçus le samedi !2 


De son côté, M. Edmond Maire 


Une minkbatmie navals «a 
opposé de nouveau, dans la nuit 
de vendredi 22 à samedi 28 août 
les unités de Ia marine de 
guerre el les chaluliers de Sête 
et de Port-de-Bouc, qui avalent 
repris position devant le port de 
Fos. Aprés les opérations de Île 
matinée de vendredi, au Cours 
de laquelle une petite escadre 
de neuf bâtiments de la Royale, 
sortie de Toulon, avait délogé 
non sans mal le piquet de grève 
de Fos, on croyalt que tout était 
rentré dans l'ordre. Les pétro- 
liers ceptifs avalent pris le large 
et aucune entrés n'était prévue 

‘ pour la nuît, prauve évidente que 

les raffineries ne sont pas près 
de l'asphyxle mals plutôt de Ia 
pléthors. 


Les darses de Fos étaient donc 
quesiment désertes, les pêcheurs 
ayant disparu et les bâtiments 

. de la marine nationale croisaient 
à plusieurs milles eu large. Or 
vers 19 heures, espt chalutiers 

. revenaient 9'amarrer au pied de 
la tour vigie, tandis que quaire 
autres gagnalent l'entrée de 
Fétang de Berre, peut-être pour 
en bloquer les passes. On sem- 
blalit ensuite s'inetaller pour une 
nuit de slmple veille forsqu'un 
petit pétoller de Ia Royale, le 
Bernard-Laifitte, chargé de 
2 500 tonnes de fus! destinées à 
la bæe de Toulon, voulut sortir 
du port En quelques instant, fl 
était contraint, bien entendu, de 
rebrousser chemin. Le comman- 
dant du Bernend-lafffte a fait 
le récit de cette action : « Les 
chalutiere nous on! serré de 
près. Deux d'entre eux ont tendu 
un câble devant le proue, tandis 
qu'une douzaine de pêcheurs 
montalent à bord et tentaisnt 
de pénétrer dans le poste de 
pliotage et de prendre la barre. 
Cetie manœuvre pour un pétro- 
fer représente un danger certain 
au moment OÙ À franchit uns 
passes. J'ai pris la décision de 
faire demi-tour et de revenir à 
mon posts d'origine. » 

Le principes d’un nouveau 


si l'on oœe dire, que l'intervention 
de la marine nationale dans ce 
ré où est basée la préfecture 


participera, le 
A Fos 
Escarmouches dans la nuit 





.en faveur des artisans pécheurs : 


‘d'äpres discussions, décidé de 


" Bouc. L'honneur était sauf dans 


marchande. 


blocus de Fos avait été décidé 
au cours d’une réunion houleuse 
tenue à Martigues, vendredi 
après-midi. Auparavant, l'adminis- 
trateur merîtime du quartier avalt 
confirmé les mesures promises 


limitation de 1a pôcha des plal- 
sanciers, répression de la vante 
frauduleuse aux mareyeurs En 
revanche, À n'avait pu prendre 
aucun engagement sur |8 prix du 
gazole et l'aide au rôle, ce qui 
avalt avivë Ie mécontentement 
des professionnels de la pôche 
Industrielle. Aussi, sous. Fimpuk- 
sion des chalutiers de Sète, fes 
pécheurs - avalent-18, ron sans 


«reprendre le combat ». 


Après l'arralsonnement du petit 
ravitellleur de la Royale, Ils pou- 
valent s'estimer satisfaits, êt les 
sept chalutlors de Sète et de 
Marëgues e'élaient de nouveau 
mis à quel, au pied de Îa tour 
de vigie, S'attendant à passer 
une nuit tranquille. Les pécheurs 
s'étaient même endormis lorsqu'à 
1 heure l'escadre de la flotte 
de guerra entamazit une Opéra- 
tion surprise en lialson avec {es 
C.R.S. Surgissant de la nuit, les 
remorqueurs de 13 marine natio- 
nale, toutes lances à eau bra- 
aquéses, vinrent se placer tout 
contre [es chalutiers et avec des 
haut-parleurs, des sommations 
furent lancées leur demandant 
de larguer les amarres. 


Les pécheurs, surpris dans leur 
premier sommeil, tardèrent à 
répondre. Du haut du qual, les 
C-R.S. commencèrent à les bom- 
barder de grenades lacrymo- 
gènes. Un filet de pôche prit feu. 
Les pompes à incendie des 
remorqueurs noyèrent aussltôt ce 
début d'incendie. Une demi 
heure plus tard, les sept chalu- 
tiers faisaient route à petite 
vitesse vers le chenal de sortie. 
Un fort mistrel soufflant sur le 
golfe, ils ont été passer le reste 
de la nuit à l'abri de Part-de- 


les deux camps, 





= Cherbourg, port fragile 


De notre correspondant 


leins une partie de la rada de 
Cherbourg, et sortir le port de 
Poubde, OR LL an 
nées 69, chambre de erce 
à peur de perdre certains trafics 
et de ne pas en gagner de 
nouveaux comme elle l'escomptait, 
La compagnie de fret True 
Gont les cent TES nn vu 
& 
soixante- 


nregistré avec une certaine an- 
= isse le détournement immédiat 
ge deux des cinq Super-Carpos 

rs des voi- 


nais 
pe Togocs, ettendus, loln du 


de Cherbourg. Elle sait 
Potanre de kequel ë 


ttures Citroën fes DAT. 
M soclèté Causse-Wallon. 


, (IniérimJ 


lever le blocus du port de plaisance pendant 
deux heures vendredi après-midi, permettant 

ppareillage de cent cinquante yachts. Mais 
le trafic des car-ferries est toujours suspendu. 
En Bretagne, le climat est à ia détente. La 
grève continue à peu près partout, maïs le 


trafic & repris à Roscoff et à Saint-Malo. Dans 
ce dernier port, le blocus est levé définitive- 
meut, cer les pêcheurs ont obtenu la suspension 
des importations de poisson par les ferries, 
l'aménagement de la criée et du port de pêche 
ainsi que l'unification des tarifs du gazole dans 
tout le quartier maritime. Les professionnels 
de Lorient ont décidé de poursuivre leur mou- 
vement de grève et ils participeront mardi 
prochain à une opération - Lorient ville morte ». 


A Donges, l'entrée du port pétrolier est libre, 
mais les tankers ne peuvent accoster, car les 


eurs sont bloqués à 


remorqu 
La Rochelle reste fermé, mais, aux Sables- 
d'Olonne, la course de voiliers dite du - Figaro - 


a pu enfin prendre le départ. 


Sur la côte méditerranéenne, les sitations 
sont contrastées. A Port-Vendres. 
Nouvelle, Saint - Cyprien et Port- Barcarës, les 
pêcheurs maintiennent leur blocus molgré In 
grogne des plaïsanciers et l'impatience des 
commandants de cargo, qui attendent en mer. 
Mais Port-Gruissan et Port-Leucate sont libres 
d'accès. Sète est fermé, Fos, ouvert après une 
nouvelle intervention des unités de la marine 
nationale dans la nuit de vendredi à samedi, 


Port - la- 


connaissait dans la matinée on regain de 


Saint - Nazaire. 


tension. En effet, la situation semblait se dur- 
cir dans le port où une vingtaine de chalu- 
tiers, pour la plupart sétois, se trouvaient dans 
le bassin d'évolution des pétroliers et à l'entrée 
de plusieurs darses. Les bâtiments de la marive 


internationale, croisaient toujours à quelques 


milles du port. 


Sur .la côte du Sud-Ouest, les marins- 


pécheurs de Koygan ont libéré l'accès au port 
de plaisance, et ceux de Bordeaux, qui se sont 
prononcés, pour Îla négociation, ne bloqueront 
pas le port. Situation inverse à Arcachon, où 
les pêcheurs ont fermé le second port de plai- 
sance du bassin. Sur la côte basque, les pro- 
fessionnels d'Hendaye ont déposé leur rêle, 
mais Bayonne ei Saint-Jean-de-Luz restent 


libres. 


À Port-en-Bessin, où tout a commencé 


De notre correspondant 


Caen. — Le conflit des marins- 
pêcheurs prend sur le littoral °as- 


mesure du 

RU de Done ee Le De 

e =, 

che, de, rouviie, fandls ane 

ceux ap E 

lever le siège de Coursulles 

Seul Ouistreham faisait figure 
d'exception. : 


Un contre-ordre venait remet- 
des grévisies ef les Sutortiés Pore 
es au por- 
tuaires, qui Jaïssait d'abord 
sager la levée du blocus 
là encore, la négociation devait 
se uivre. La phase d’obser- 
vation ne pourra pas éternelle- 
ment se prolonger, et la reprise, 
quel que soit son aspect, donnera 
le ton de Ja nouvelle partie qui 
s'engage avec Un gouvernement 
qui, de l'avis des grévistes, joue 
volontairement ou involontaire- 
ment les prolongations. Lorsque, 
à la demande de M. Le Theuk, 
les représentants des marins des 
six ports de pêche du Calvados 
se retrouveront samedi matin face 


æ 


grévistes, SeITET 
des, Attitude d'autant plus méri- 
tante que les intérêts divergent 
souvent dans des proportions plus 
oa moins étendues de Honfleur à 
Grandcamp. 


.Certes le mouvement, à la suite 
du conflit de qe industrielle, 
& peu peu depuis deux 
ne kes ports artisanaux. 
Mais ce n'est pas un hasard si 
les armateurs, patrons et mate- 
lots de Port-en-Bessin ont été Jes 
premiers À déposer leur rôle 
d'équipage. Les problèmes y 
étaient plus aigus dans l'immé- 
diat qu'ailleurs du fait des espèces 
pêchées du système de commer- 
cialisation existant et des prix 
de retrait. « Port-en-Bessin a dé- 
marré seul et a fait tache d'huile. 
On savait bien que les autres 
ports étaient dans leur saison. 
Mais le fait que la grève se soit 
TRES est le signe d'un ma- 
laise général.» 


Un même dénominateur 


M. Jean Loriliu, secrétaire de 
la chambre locale syndicale des 
pêcheurs artisans, met en évi- 
dence un même 


commun pour tous qui 1 
lerait crise e actuelle où à LA 
La grève, se plaisent à répéter 
les marins, n'est pas dans nos 
habitudes, comme s'ils tenaient 
encore à sæ justifier, Né du ras- 
le-bol des femmes «qui ne pou- 
vaient plus faire bouillir la mar- 
mite», le mouvement à très vite 
pris un aspect dur. L'heure du 
tournant est peut-être arrivée. 
Et avec lui le souci de gagner 
Topinion publique à une cause 
qui pourrait &tre mieux entendue, 
« La levée des blocus, explique un 
responsable de Grandcamp, n'est 
pas une juiblesse, mais un gesie 
humanitaire et de bonne nolonté : 
on ne peut pus relenir des nens 
HÉrRE dans un élai pré- 
D 


(Intérim.) 





Dans ure interview à « Ouest-France > 





« LA LIBERTÉ DE CHICULATION DANS LES PORTS 
DOIT ÊTRE ASSURÉE », déclare M, Joël Le Theule 


c La liberté de ciroulation &ans 


doit être assurée, déclare . C’ 


Les ports | 
M. Joël Le Theule, ministre des 
trans dans une îinterview, 
publiée ce samedi 2 août, au 
quotidien Ouest-France, parce que 
c'est la première condition de 
notre commerce extérieur el de 
toutes les activités qui en dépen- 
dent. On ne peut accepter que 
telle ou telle profession bloque le 
tra/ie des marchandises ou des 
passagers — surtout en période 
touristique, — pOur faire valoir 
ses revendications. s Cependant, 
le ministre des transports estime 
qu'il cest 107 moins indispen- 
sable que l'activité de la pêche 
jrançaise conlinue de s'exercer 
convenablement. C'est pourquoi je 
n'ai mais Tejusé de discuter 
avec professionnels. 

» Au sein même d'un DOri, U y 


a des différences considérables. 
est pourquoi jui refusé iloute 
re simpliste et e D 
em ezigé que jberi 
Cesare soit garantie », ajoute 
M. Le Theuie. 


A propos du gazole, le ministre 
estime que «le accrburant pêche» 
ne paye aucune tüxe ei est 
subventionné. C'est un uvaniage 
dont ne bénéficie tLurune autre 
activité. Augmenter la subrenHon, 
de quelque jaçon Que ce soit, ne 
résoudraitt aucun des es 
de jond. Ils réapparaîtraient six 
mois après… L'ugmentation du 
prix de l'énergie est une contrainte 
qui est imposée de l'extérieur & 
tous les pays ar” Te me 
produisent Das pétro 
tous les secteurs de leur éconornie. 
Nous devons nOuS y adapter rt. 





ENVIRONNEMENT 





UNE PLAGE MNTERDITE À SANT-RAPHAEL 
De notre correspondant 


Toulon— La plage du Veille, 
la plus fréquenté de Saïnt- 
Rap est interdite à la bai- 
gnade depuis le vendredi 52 août. 
Les analyses bactériologiques de 
contrôle ont tévéle la concentra- 
tion excessive de micro-orpa- 


et escherta-coli notamment) ren- 
dant l'eau impropre à la 
De nouveaux vements ant été 


faits mais les résultats ne seront 


commus que lundi, date à laquelle 
la plage pourra Etre éventuelle- 
ment autorisée à nouveau. 
Malgré l'afflux de vacanciers, 
chacun s'est pllé de bon gré à 
l'interdit, Les responsables estl- 
ment que de tels incidents ne 
devraient plus €e reproduire 
quand la station d'épuration en 
cours de construction aure été 
mise service. 2 
(Intérim.) 


zationaux ». 


Le blocus <perlë- qui se prolonge suscite 
de vives reactions en France et à l'étranger. 
Ainsi l1 Fédération des agents maritimes de 
France demande au gouvernement de « prendre 
de manière urgente et sans défaillance les 
dispositions nécessaires pour faire assurer dans 
tous les ports de commerce, pétroliers et autres, 
le respect de la loi et des engagements inter- 


L'INTERVENTION DE LA MARINE NATIONALE 


Les syndicats accusent Île gouvernement 
| de < provocation » 


Les eyndicats ont vivement 
Je vendredi 23 août, à l'in- 


port pétrolier de Fos-eur-Mer. Le 
ton est ferme et le gouvernement 
est accus « provocation », 


ciations au niveau nai » 

Che tit Re Durs 
me 

pour obtenir que « cessent immé- 

diatement les opérations militaires 

et de police en cours (.…) éléments 

graves de iension 2. 

De son côté, 1a C.FD.T, estime 
que la décision du premier mi- 
nistre es une « fentfatfve de 
diversion » et une « provocation 
à laquelle les marins-pécheurs 
ont refusé de répondre Pour Eti- 
ter les incidents ». L£ pere 
ment, constate la C-F.D.T, Inter- 
vient « gour brandir le baion » 
cn D aprés le début ce 

a pour origine 
« situation üUlégale » créée par 
ne décidé par les arma- 
5. 


Les responsables de deux syn- 
dicats de policiers onË par ailleurs 
protesté, le 22 août, à Nantes 
contre le fait que des CRKS. 


soient « relerés de leurs postes 
de survellance des plages pour 
étre regroupés à Brest et Saint- 
Brieuc pour intervenir érentuel- 
tement dans L; conflit des ma- 


Tins 3. 

La C-F.T.C. demande an 
contraire que « Zes organisations 
de pécheurs lèvent le blocage des 
ports qui 


suggère que le gouvernement 
demande la rémnion d'une « confe- 
rence européenne de la pêche 2. 

Pour a part, M Guy Hermier, 
membre du bureau politique &u 
F.CX, député des Bouches-Üu- 
tervention 


que com 
dont le gouvernement fait greute 
à l'égard de ces mêmes péiroliers 
quand ils polluent noire lütoral. 
Et surtout, c'est sa politique et 
son refus de négocier sont 
siege du conflit el st 
prolong - » é 

M. Jean-Marie Le Pen, Drési- 
dent du Front national et candi- 
dat à l'élection identiele, 
approuve l'intervention de la ma- 
rine nationale Au cours d'une 
réunion publique à La Trinité- 
sur-Mer (Morbihan), il à accusé 
les « syndicuis révolutionnaires 
d'avoir subordonné les intérêis 
des trovaïlleurs de la mer à une 
certaine strategie politique >. 





La C.G.T. : un coup profond a été porté aux gens 
de mer en dressant des marins contre des marins 


«Nous avons dans Ce conflit 
une jorce tranquille. Nous savons 
ce gue nous représenions dans la 
marine et dans Les ports. Le temps 
travaille pOur nOus2, à déclaré 


tion Ge la marine nationale n'a 
pes entraîné une extension du 
conflit, c'est eimplement que les 
APS n'ont pas voulu tomber 
ans le cepièger du gouverne- 
ment. : 


Mals, précise M Larose, «un 
coup profond a été porié aux 
gens mer en dressent des Mma- 
rins contre des marins» La 
reuve, les syndicats C.C-.T. des 

des taines of 


Hiciers et 
officiers mécaniciens C.G.T, ont 


confirmé leur mob d'ordre : ere- 
toui iravail OU manœuvre 


pêcheurs pour leur carburant 


l'arrêt de Ia grève des marins- 


tion sans augmenter les prix à la 
consommation, limitation des im- 
portations, nouveau plan de sou- 
tien à la péche. 


Une stratégie globale 


Aussi la C.G.T. ne perticipera- 
t-elle pas aux réunions de cæ 
samedi 233 août dans les préfec- 
tures D'ahord eyurce Que nous 
ne pouvons négocier GAL MmOTnEnt 
où des coups de jorce sont poriës 


contre les travtüilleurs », surtout 
parce qu'elles ne donneront rien 
nous ne pou pas 


pou Ina in, CAT « Ë € 
cut pas escomnter qu'elle Gif un 
résuliat quelconque ». 


I paraît clairement que la 
cGT veut utiliser ce conflit 
dans sr etratépio globale : 
d'abord pour critiquer la CF.D.T. 
qu est accusée d'avoir accepte un 
arTan t avec les armateurs 
de Lorient : ensuite, Pour mon- 
trer « l'action se développe 
dans 10e les domaines » ; enfin 

ifier sa position devant 


mr 


CE 





SO 
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M. Bernasconi (P.M.E.) s'élève contre les menaces de rêve 
à la rentrée de septembre 


8 iétant de la situation s0- 
ciale à la rentrée de tembre, 
René Bernasconi, dent de 
e des pe- 
entreprises, d dé- 
un communiqué : 


om Le Le courrier, en arr8- 
tant les trains, en coupant Le 

rant, qu'on règle les Troblèmes 
économiques. On 


aggTraver.» 


« Les ape annoncées à grand 
Tue phicité, poursulf 


provoquer, 
ns chaque fois, des difficultés 
gravés GuT Pie et moyennes 
entreprises sidusirielles, CO commer- 
ciales, de services, el acculer nom- 





@ La C.G.T. prépare une « ren- 
ée combative 2 pour la première 


le gouvernement eb le patronai à 
ouvrir des négociations sur les 
revendications des travailleurs. 
« La C.G.T. entend bien, pour sa 
part, tenir tous les crénecut de 
La lutte », a ajouté M. Lomet. 


tag Are actes sb sabo- 

g où commis, V 
ab à ga le chantier du ? Er 
De de esse vey 
grévistes de 


Fantecie PSE et Giral 


bre d'entre elles, comme c 
fois, à lu fatlite. Ces diffi 

cez disparilions, augmenieront Le 
ONDNe de chümeurs du gocleur 
privé, rœlentiront lexpansion, 


prouvées ni COMpPrises par des 
chefs d'entreprise tadépendants ei 
leur personnel non dionnu- 
risé, qui savent le montant des 
éconorniques et socidles 
qu'elles entraïnent, et dont cha- 
ge Free Français, finalement, fait les 
#9. » Bernasconi se Géclare 
& ml d'un dialogue perma- 
aent avec les syndicats ten- 
ler de trouver des s01 aux 
pro fficiles _. TAOMAETLÉ, 
mais dans un esprit de _ 
bilité nakonale 5 sur Le Tes- 
pect du travail chacun et Sur 
le respect des réalités et des nos- 
sibikiiés de Tentreprise. » 





Les dégâts sont évalués à 


de jeudi à vendredi, 
avaient été déplacés et des aiguil- 
lages déboulonnés sur un autre 
chantier du ‘T.G.V. à Sarty 
(Yonne). 


© Les responsables du Comité 
pour la survie du centre d'aide 
médico-sociale Bossuet viennent 


ment indiqué que « les pouvoirs 
publics ont Te sn 


pour le sectear situé à est Gela Lütrorplts, 
entre les rues Lützowstrasse, Derfflingerstrasse, 
Kurfürstenstrasse et 


et Etsemstrasse 


Quartier sud du Tiergarten 


Conformément à fa tâche d'ur- 
banisation d’une zone de dimen- 
sions réduites, les organisateurs 
attendent des idées visant à com- 
pléter et à restructurer les blocs 
d'habitat, amsi que le développe- 
went d'une conception des espaces 
libres pour ces mêmes blocs et les 
xues avoisinantes, ÿ compris la 
Lützowplatz qui revêt une situa- 
ton urbanistique importante dans 
le secteur de démonstration de 


les architectes, qu'ils exercent à 
titre libéral ou qu'ils aient le statut 
d'employés ou de fonctionnaires, 
s'ils sont habilités à porter La déno- 
mination professionnelle d'archi- 
tecte. Sont également admises les 
personnes diplômées d'écoles su- 
périeures et d'établissements tech- 
niques supérieurs délivrant une 
DU nn Les 





Secteur d'admission 

République fédérale d'Alle- 
magne, y compris Berlin (Ouest}, 
République Française, République 
Ïtalienne, République Portugaise 
et Royaume d'Espagne, 


Documents 
Les documents de participation 


strasse 22-23, D-1000 Berlin 61, 
contre paiement de la taxe antoti- 
sée de 100,— DM et présentalion 
de La quittance de versement. 
Cette taxe devra Etre versée au 


Lützowplatzp ainsi que le nom et 
l'adresse de l'expéditeur. 


Prix et acquisitions 
1° pix re DM 


—— BILLET 





La sérénité de la régie Renault 


On ne s'attend pas, à Île 
direction de la régie Renault, à 
une rentrée sociale mouvementée 
à l'usine de Blilancourt, même 
si M. Georges Séguy. secrétaire 
général ds la C.G.T. doit y 
prendre ja parole le 5 septem- 
bre. La bonnes marche de 
l'entreprise nationalisée, com- 
parée à la situation des autres 
firmes automobiles qui vont pra- 
céder à des misss en chômage 
technique, le renouvellement, le 
2 juin, d'un accord d'entreprise 
amélioré, signé par la C.G.T. «t 
la C.F-D.T., et Jusqu'aux succès 
de Renauït en formule 1, qui sont 
appréciés comme fels par Îs 
personnel, tout cela, estiment les 
dirigeants, mettrait l'Île Seguin 
à l'abri d'un accès de fièvre 


virulent Des débrayages Hmités, 
peut-être. 

Pourtant, deux « affaires », qui 
n'ont aucun llen entre elles, 
maigré les efforts de la C.G.T. 
et du P-C.F. pour [es réunir, ont 
contribué à selimenter, cet été, 
la contestation syndicales à Bik 
lancourt : [se licenciement da 
M. Cartano, secrétaire général du 
syndicat C.G.T. et ls déménage- 
ment de machines-outils Le 
ministre du travall et de la par- 
Ucipation, par une évidente mala- 
dresse, et la direction de la 
Régie, par le retard qu'elle a 
ris à s'expliquer de façon 
convaincante (ses Monde du 
23 ao0t}, portent une indéniable 
pert de rasponsabllité dans catte 
tension. 


Pourquoi s tard ? 


On peut ne pas contester le 
bien-“ondé de la décision de 
M. Bernard Vernler-Palllez, 
P.-D. G. de Ia Régie, de licencier 
M. Certano, après que ce dernier 
l'eut «retenu» pendant dix 
heures dans un bureau. M. Séguy 
lui-même s'est clairement pro- 

. noncé contre Îles -séquestra- 
tions » de dirigeants et cadres 
d'entreprise. Mals on note que 
cette sanction suprême — 
aucune autre n'était donc pos- 
gible ? — a 6té prise deux ans 
après les faits l'argument de 
la Régie, attendant le Jugement 
du tribunal de Nanterre, qui a 
effectivement donné tort à 
M. Certano, est. seulement un 
bon argument. Le comportement 
du syndicaliste n'a pas été, que 
l'on sache, -répréhensible depuls 
ce jour de novembre 1977, et il 
y a quelque chose de choquant 
dans le fait qu'il aït été licencié 
trente-deux mois plus tard. 

Car H fallut attendre encore 
des mois — après que la direc- 
tion de la Régie eut introduit 
un recours auprès de M. Mat- 
teoli, sulta au refus de l'inspac- 
tion du travail — pour que Île 
ministre du travail et de la par- 
ticipation donnes satisfaction à 
M. VernlerPalliez, Comme par 
hasard, le successeur de Robart 
Boulin signa l'autorisation de 
licenciement un 29 Juillet La 
C.G.T. et le P.C.F. ont beau jeu 
de dire que 8 pouvoir «at le 
patronat portent leurs mauvals 
coups pendant la pire en des 
vacances. 

En revanche, la direction de 
la Régie est crédible quand elis 
assure qu'elle profite, pour des 
raisons purement pratiques, des 
congés — les deux tiers des 
vingt-huit mille salariés de Eït- 
lancourt sont en vacances Jus- 
qu'au 2 septembre — pour 
procéder au déménagement de 


Le sort de l'entreprise Dufour 


LE TRIBUNAL DE COMMERCE DE 
PARIS REJETTE LES PROPOSI- 
TIONS DE LA MUNICIPALITÉ 
DE MONTREUIL. 


Le tribunal de de 
Paris a rejeté les Peer for- 
mulées par la municipalité de 


qui souhaitais être partie pre- 
nante dans la procédure de règle- 
ment Sdiciaire E de l'entreprise de 
machines-outils Dufour et qui 
avait soulevé une «tierce Oppo- 
sition » à la de cessation 
none Au cours d'une confé- 
xence de presse vendredi 
août, M Marcel D pe 
maire (P.C.) de Montreuil, 
assuré : « Avec ce dernier nn 
ports à à l'industrie montreuilloise, 

politique sociale de notre ville 
est gravement eniravée ». 

sÆ Dufriche et M° Weil, avo- 
cat de Le de le ue ont Le 
procédure de liquidation _ 
ltes tes établies par les loi et décret 
de 1967. « Cette loi sur les faïi- 





terroger. Le | kb, 
n'est ni collésia ni publie et non 
tradictoire. 


De plus, dit Me Well! il est 


L'ORSIGUNR DA Rù PHLATALE 





machines-outils, dans le cadre 
de son plan de modernisation de 
l’entreprise. Mais pourquol 
a<-slle attondu quinzs jours pour 
s'en expliquer, laissant se déve- 
lopper l'argumentation de la 
C.G.T. et du PCF. aur «je 
démentèlement da Sllancourt » ? 
Dans catte deuxième affaire, le 
comportement da la C.G.T. est, 
du reste, sujet à interrogation : 
le plan de réeménagement de 
lfle Seguin avait été annoncé 
en novembre 1979 au comité 
central d'entreprise et au comité 
d'établlesement, sans susciter, à 
l'époque, de trés vives réactions, 
bien que la suppression de cinq 
mille emplois Industriels ait 6t6 
alora prévue. Et puis, au mois 
d'août... 


Avec la < complicité » du minis- 
tre du travah et de la particr 
pation, la direction de Renault 
a, durant ce mois d'août, donné 
à la C.G.T. et au P.C.F. des verges 
pour se fake battre Certes, 
Billancourt n'est plus la «forte- 
resss ouvrière » décrite naguère, 
et son personnel y regardera à 
deux fois, dans la présente 
conjonctura économique, avant 
de sa lancer dans une action 
d'envergure. La C.G.T. elle-même, 
a donné l'impression de ne pas ‘ 
«meîire {a paqueat= lors du 
Hcenciement d'une personnalité 
comme le numéro un syndical de 
la Régis: En d'autres tamps, 
Renault aurait toussé et la 
France éternué... 


Mais la C.G.T. et le P.CF. — 
on le voit dans Iles autres 
conflits aussi — ont à cœur 
d'occuper le terrain par des 
actions tous azimuts. Billancourt 
reste un symbole, tout de même, 
et cette rentrée sociale, qui pré- 
cède une élection présidentielle, 
n'est pas tout à faït comme les 
autres. — M. C. 


Faits ef 





moins que l'an 

© Les grandes jeno- 
naises ont au en 2 leurs 
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@ Total Petroleum North 
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Française des Pétroles 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 





SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 
Hausse du dollar « 


I occupe donc toujours la 
mière place au nn du Be 
monétaire européen, précé t la 
livre et le florin, la lire fermént 
la marche, 
rumeurs Hersistantes contl- 
ouent de circuler concernant une 
éventuelle dévaluation de le:lire 
Selon le quotidien 
la us d'Italie a dù débourser 
du 15 août pour datent le portié 
pour e Ia 
de Ia devise italienne a ue 
doute, M de Benedethl 
camme n 1 
résident d'Olivetii, qu'uns déva- 
uation est inévitable 
On attendait, d'autre park, avec 
tience les 


e certaine résul- 
tats de la docs 
de la B lie-ci alait- 


réserves minimpgkes o 
des banques, ce qui nt ve 
mettre d' 5 j 


de 
deutschemarks dans l'économie à 





Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à Fautre 
{La Hgna injérisurs donna ceux de la semame précétente.) 





14,4759 
14,640 





_ 25002 
436,40| — 


29,6636 
29,50961 434,721 — 





Dre qui Pnierogeos 
sur conséquences qu Ur 
raif avoir eur les toux de” base 
des banques américaines La 
gr) Manhasian Jeur a orne 
un élément TApORYe ef. ROTÉET 
Sitle pet 18 DIUDEE de BrAnGS 
i par 14 J ‘ 1 
établissements finahceiers, : = 
Jl'amorce d'un renversement de 
tendance? Blen des experts le 
croient. 


commerce que Ia devise améri- 
caine a, pendant cette période, 
perdu 13 % par rapport au YEN, 
12° % par rapport au FRANC 


TR 
SUISSE, 10 % var rapport au, 
DEUTSCHEMARK, 


vait er qu'il serait q 

peu ébrank par l'annonce d'un 
important déficit de la balance 
commerciale 


en juiilet, a finele- 
; mË 


sion sur les taux de 1 


compter du 1% septembre Nul 
doute que la remontée des taux 





LE MARCHÉ DE L'ARGENT 





Légère tension 


Après un mois de baisse à peu 
près ininterrompue, les taux d'in- 
érét ont sensiblement remonté 
marché 


monétaire, 
le jour de À % à LU 1/4 %, pour 
finalement s'établir à 11 1/2 % 


ë 


à 18 veille du weck-end. Les ioux. DOUr 


à terme se sont aussi tendus avec 
des hausses de 1/6 à 3/8 % selon 


de base da 1275 & à 
Cotepter au 25 août 1680. 


« ; à 
; . 
ÿ à …. Or. 
CES a qe PR © 
e = 
À D 





où, après la baisse du taux 
de l'escompte, intervenu ke 
19 août (825% contre 9 %), le 
loyer de l'argent à court terme 
ait Fléchi ue % a 11,75 & 
ur le jour le jour). È 

Fnfin, le gouvernement prévoit 
1980 2 La ques de 

, CB 2" pas pour 
. DT É baisse 


espérer une 
‘sensible des taux à long ferme, 


quand on connait le souci 
autorités de pre juste 
rémanération de |" lon- 
gue. Cela étant, le 21 août, la 
de France à à 


_ 


BOURSE DE PARIS || Bourses étrangères 


SEMAINE DU 18 AU 22 AOÛT 1980 * 





Au creux de la vague 


NCORE nne semaine dont les annales bovrsières ne 
conserveront pas je souvenir, tant elle fut morne à 
tous égards: faïbles courants d'échanges, et écarts 


de cours 


ts dans la mpjorité des cas. Dans cette 


grisaille, il y eut bien par-cl par-la quelques taches de 
clarté. Mais elles n'ont en rien ar _ Cr À er 
ral, ni répondu à l'espoir soulevé a vel un week-en: 
précédent par la petite brise de hausse, qui était passée 
sur le marché, L'ennui, dit-on, naquit de l'aniformité. Et 
lon s'est ennuyé ferme ces derniers jours autour de la 
corbeille. Le fîilm des cinq séances en témoigne. 


Dès lundi, la Bourse se remit à piétiner avec des vo- 


lumes d'affaires sin 


t contractés, qui, Ss'Ùs 


n'étaient pas les plus faïbles de l'année, n'en étaient cepen- 
dant pas loin. Le lendemain, le scénario fut à peu près iden- 


tique, à cette différence près tontef: 


ois que, au lien de 


marquer le pas, les cours s'effritèrent un pen. 


La journée de mercredi fut en tonus points semblables 
aux précédentes. Maïs cette fois avec un peu plus d'affaires. 
Explication : 1a réponse des primes avait lieu ce jour et 
avec la hausse des cours de 4% en moyenne d'un mois 
à l'autre, nombre d'entre elles furent levées et Iles titres 
revendus. Ces prises de bénéfice n'eurent toutefoïs aucun 
effet sur'la tenue du marché. La liquidation qui avait 
Heu le lendemain n'apporta guère de changement, Que 
dire de la dernière scéance de la semaine ? Peu de chose, 
sinon qu'elle ne fut pas bouleversante. En ce début de 
mois boursier, les cours montèrent de quelques fractions 
après des cotations expédiées au pas de charge. Bref, d'un 
vendredi à l'autre, lès divers indices n'ont pratiquement 


pas varié. 


Les récents sursauts de la Bourse en plein mois d'août 


pouvaient laisser 


an comportement plus dyna- 


mique. Maïs les événements de la semaine n'étaient pas, 
il est vrai, de nature à la revigorer: aggravation du dé- 
ficit commercial en juillet, rechute de Wall Street, enlise- 
ment de la grève des marins-pécheurs, incertitude concer- 
nent l'évolution de la situation en Pologne, enjin, tension 
des tanx en fin de semaine sur le marché monétaire (voir 


ci-dessous). 


Les optimistes diront que, en fait, la Bourses avait toutes 


les chances de 


baïsser et que, dans ces conditions, son 


comportement peut être considéré comme satisfaisant. 
A la vérité, on ne saurait vraiment parler de tendance 
Brongniart. 


au Palais 


Tout indique que les opérateurs pré- 


sents sont partagés. Les uns soulignent les résultats satis- 
faisants obtenus par les entreprises françaises pour le 
premier semestre. Les autres, plus nombreux semble-t-il, 
s'quiètent des prévisions de l'INSEE. qui donnent à 
penser qu'un ralentissement de l'activité économique se 
produira à l'antomne. De là à prendre position, il y a une 
marge que bien peu franchissent, se contentent d'expédier 
les affaires courantes en’ attendant une rentrée qui in- 


quiète quelque peu. 


ANDRE DESSOT. 





. + MATIÈRES PREMIÈRES 





Rep du cuivre — Hausse de l’urgent 


METAUX. — Sensible repli des 
cours du cuivre ou Metal 
Exchange de Londres. Ia Dersnec- 
tire d'un règlement prochain de x 
grève qui poralyse les rafjineries 
américaines depuis Le Je juillet en 


est à L'origine. En ejjet, les n£g0-. 


ciations ont repris entre les repré- 
sentants de plusieurs compagnies 
et les symdicais pour La signoiure 
d'un nourteau contrat. de tnovail. 
D'ailleurs, les stocks se maintiennent 
à un niveau dleve. Le ralentissement 
de l'activité économique dans plu- 
sieurs pays n'est pas un facteur de 
tension des prix du métal rouge. 
Légére détente des cours dx 
niomb à Londres. Un accorû relatij 
aux solaires est intervenu dans une 


pays de l'Europe orieniale 3e pour- 
sufvent, mMmuis Hs ssront, selon les 
estimations des négociants, injë- 
rieurs d'un tiers à Ceux effectués 
l'an dernier, 


perte de ln semaine précédente. 


TEXTILES. — Variations peu fm- 
rtantes des cours de la laine à 
York. L'U.R.S.S, est détenue le 


tonnes. Elle sera injérieure de 4 müi- 
lions de tonnes à La oons0mmetion. 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


: Cas Coecs 
(453 23 
Ce En (Kilt en oarre) 3688 | 26500 
— is en Hagen 88 
Piées trançane €20 trs | 7EU 780 . 
Piece trançaiss (10 tr.) | 603 &l0 
Pièce ture (28 M. 621 18 629 4) 
On:os aune (20 fr.) . 62e 
D Piécs tas. (20 fr, | 5998 688 
Souverdit ._., ..,.. 720 SU 
+ Ssuverals Eltranetà 11] 96: …. 855 80 
e Dem-SspBvéun , 465 ., 488 ! 
Pièces ds 20 dallars | 2888 .. | 5178 8) 
— 10 cettars 1580 . | (en! 
en B dollars .. 88 .. £8: 
— 6 peses 35! 
8 — 2 rar. LE 
— 10 Fariss 538 58 | 613 
, —_ 5 romies Cr . 


Quant auz sicoks MmOndiauT, Üs re- 
viendront à 20 millions de ionnss, 
selon les estimations Ge certains 
négociants, ce qui représenta 2 % 
de la consommation mondiale. Le 
déficit pourrait même être plus 
éleré en jonction de Févolution des 
récoltes européenne et cubaine. 

Les cours du cajé ont été soutenus 
& Londres, Le Brésil à repris ses 
ezportalion de Cuj£ suspendues de- 
puis le 3 juillet en raison de la 
déprétiation des ris. 





Cours des principaux marchés 


du 22 août 1989 


Les cours entre parenthèses sont 
œux de la semaine précédente.) 


METAUX. — Londres (en sterling 
par tonne) : cuivre (Wirebars) 
comptant 845,50 (971,50), à trols 
mols 862 (939): étain comptant 
7130 (7190), à trois mola 7130 
{7180}: plomb 385 (974); since 
330,50 (331,50) : argent {en pence 
par once troy) 686.60 (678.50). — 
New-York (en cents par livre} : 
cuivre (premier terme) 8£ (99,50) : 
argent 16,20 (15.90): aluminium 
(Uingevta) Inch (75): ferrallle, 
cours moyan (en dollars par tonne) 
84,50 (69,83): mercure (par bou- 
telle da 78 Ilbe) 385-395 (390-400). 
— Penang (en dollars des Détroits 
par picul de 22 1bs} : 2140 (2158). 


TEXTILES. — New-York (en cents 
par dllure) =: Coton oet. 88,54 
(89,20), déc. 88,15 (86,25). — Lon- 
dres (en NOUVEAUX pence par kilo) : 
laine (pelgnée à sec) oct. inch 
(380) : jute (en livres par tonne) : 
Pakistan, Whlts grade C, inch. 
(191), — Roubaix (En francs par 
kilo) : lalne inch. (28,3). 


CAOUTCHOUC. — Londres {en nou- 
veaux pence par kilo} : R.5.8. 
comptant 61,75- 63 (80,90 - 61}. — 
Penang (en cents des Détroits per 
kÿo) : 307- 307,50 (296,50 - 292), 


DENRRÉES. — New-York (en cents 
par Ib) : cacao déc. 2148 (2,209). 


sept. 131,75 
(152,30). — Londres (en 1lvres par 
tonne} : euere oct. 525 (260), fanv. 
S42 (372) : calé sept. 1130 (1226) ; 
nov. 1177 (1275) : cacao sspt. 
954 (976): déc. 88% (1016), — 
Parlg (en francs par quintal) : 
cacao sept. 935 (950), déc 960 
(980) : enfé sept. 1148 {1 209). nov. 
1180 (1241); eucre (en francs 
par tonne) : oct, 310 (3225), 
déo. 3120 (3325). 


CÉRÉALES. — Chicagn (en cents 
par bolssenu) : blé sept. 443 1/2 
(453), déc. 465 1/2 (473 1/2) ; mals 
sopt. 342 1/4 (940 1/4), déc. 341 74 
(341 1/2). 


Indices : Mocdy'e : 124400 (1244) ; 
Beuter : 173290 (1722,60). 





NEW-YORK 
Reprise en fin de semaine 


Wall Street a, cette semelne BnCOTrE, 
donné uns Preuve éclatante de son 
dynamisme. Parvenu le 15 août à 
son plug haut niveau depnis jan” 
vier 1977, le marché &R été contraint 
de 58 replier au cours des deux pre- 
muüères séances sur la pression de 
très abondantes prises de bénéfices. 


Gours Cours 
ISsaoût août 


AlCOR _...sonsseus 68 3/4 
A-TT. ones emsns 531/4 51 1/4 
Boelng .sssnsavssss 31 1/8 39 3/8 
Chase Man. Bank - 46 46 
Du P. de Nemours 49 1/2 26 3/4 
…. 643/4 64 5/8 
ESXQN commun 72 1/4 1 
Ford ......munvras 21 374 
ectric - 57 5/8 56 5/8 
General Foods ss 31 1/2 
G .. î8 16 178 
o Ssonrvreern 
nu Bin Din 
LICE. cmsmmnouue en 315/8 31 
nee aenuu= - A Der 
Mobil OH ..-oponnm 1 
"Dosmmmona .. ne 7/8 . 7 
feel SO 
D nc. s--mumce 22 2 


e . 3 3/3 48 





Las affaires n'ont pas été très 
activos cette nemälne. Cependant, 
encoursgé par le fort excédent de 
la balence des palements en juillet 
avez none amélioration des échanges 
commerciaux avec l'étranger, le mar- 
ché A repris son avance après uns 


cepen 
dant, ont été irrégulières, Shell 
étant affecté par de mauvais résul- 
tats trimestriels. Les fonds d'Etat, 
enfin, se sont reDliés, en liaison 
avec În hausse des taux d'intérôüt 
américains. 

Indices e Pinanclal Times » du 
2 août : Industrielles, 488,9 (contre 
463,2) ; mines GC'or, 380,5 (contre 
272,3): fonds d'Etat, 68,97 (contre 
69,42). 


Cours ours 
15août 22 août 
BOwater --..-souomcn 171 1270 
Brit, POtrolemum e. 352 352 
css» eve. 230 s 
65 CA 
- 9,69 9,56 
Free State Geduld° & 
Gt Univ. Stores …. 472 
Amp. Chemical .….. 236$ 362 
S nusnsnvau cs... 4l£ : AZ 
VICKOrS uv eoun 125 135 
War Loan sésorecers x 3/4 al 3/4 
(+) En dollars. 
{ Cours du 14 août, 
FRANCFORT 
Redressement 


ÆKncouragé par la décision de la 
Bundesbank de réduire les réserves 
obligatoires des banques, considérée 
comme un premier pas vers une 
balsse des taux d'intérêt, ls marché 
s'est reûressé en fin de semalne. Il 


n'est pas cependant parvenu à 
refaire tout le chemin initiniement 
perdu 


Indice de In Commerzbank du 
2 août : 722,80 contre 740. 


Cours 
15août Z22août 
AG. LELLLLLL] vous 91,729 90,30 
BASF, ooooovu» ve. 136,50 135,10 
Baÿer mme ee 116,70 227,58 
Commersbank Less 17 1 72,530 
Hoechst ..-r.00n en. 115,90 116,58 
Mannesman sovouss À 133,20 
Siemens .---oounos 280,10 2178 
VOIKSW2A£EN moe 173,28 172,20 
TOKYO 
Lrégulier 


Malgré la réduction du taux de 
l'escompte, le marché a évolué de 
facon assez irrégulière, Néanmoins, 
stlmulé par la hausse des valours 
énergétiques et des actions des entre- 
prises de travaux publles, qui, disalt- 
on, bénéficieralent de mesures de 
relance, 1l a quand méme gagné 
encors un peu de terraln. 

L'activité a'est de nouveau accrue, 


Jones, 6886,16 (contre 6836.20) ; 
Jadice général, 478,46 (contre 475,33). 


Cours Cours 
* 15soût 2août 


Canon ...-omonn «. 6H 635 

1 Bank ..-....« 418 418 
Honda Motors -... 591 592 
Matgashita Blecxric 761 ri 
Mitscbishi leavy . 187 193 
Sony COrp. -..onnan 2 580 2 570 
Toyota Motors .... 793 +91 


Total... 


Mais, cet assainissement technique 
une fois opéré. 1} a trés rapidement 
retrouvé sa pleine forme et, dès mer- 
credl, reprenait sa lon, In 
poursuivant Jusqu'à ln vellle du 
wect-£bé, 

Certes, toutes les pertes Initinle- 
ment subles u'ont pu étre intégra- 
lement effacées. Mnis il s'en est 
fallu de 8.51 points, l'indice des 
industrielles s'Établissant vendredi à 
358.18 contre 966,7 built jours auPa- 
rarvant. 

Cette remise sur pleñ rapide x 
été, L est vrai, favorisée par plu- 
sieurs facteurs : le soutien actif 
apporté par les investisseurs lnsti- 
tutlonnels, qui se sqnt portés acqué- 
reurs de trés grosses lignes d'actions; 
l'annonce d'une reprise des com- 
mandes de blens durables en Julliet 
(+ 84 ©) pour la premiére füls 
depuis six mois: le coup d'arrët à 
la hausse marqué le mème mols par 
les prix de détail : enfln, IA Propo- 
sition d'allègement fiscal de la 
commission des finances du Bénat, 
qui prévolt en outre des réductions 
de taxes sur lea plus-values bour- 
sières. De ce falt, les nouvelles 
défavorables concernant l'accroisse- 
ment record de la masse monétaire 
et la remontées des taux de base 
bancaires avec ln perspective d'un 
resserrement des conditions de cré- 
dit sont passées au second plan, 

L'activité hebdomadaire a norté 
sur 235,36 millions de titres contre 
236,55 millions. 





Pour la première fois 
depuis freize ans 


LES PRIX DE DÉTAIL 
N'ONT PAS AUGMENTÉ 
EN JUILLET AUX ÉTATS-UNIS 


Les prix de détail sont ba 
lement restés stables en juillet 
aux Etats-Unis. Cela ne s'était 
jamais produit depuis mars 1967. 

L'indice des prix à la consom- 
mation avait encore ïjortement 
augmenté ab cours des mois pré- 
cédents : + 0,9% en avril eb Mai, 
+ . fa juin. 





hypot ayant b de 
5,7% en moyenne entre juin et 


Si l'on exclut Je logement, les 
prix à la consommetion ont aug- 
RE ne ao A DUR 
ment, d'une progression 
des prix alimentaires (+0,55 
seulement en juin). Cette hausse 
des prix de l'allmentetion risque 
de s poursuivre et même de s’am- 


hausse moyenne des prix de 
détail revient ainsi à 1m rythme 
annuel de 12,6%. 

D'autre pert, ka commission des 
finances du Sénat vient d'envoyer 


à celui-ci me SpA de ré- 
duction fiscale de 39 milliards de 


ékctions. 

Les détracteurs de l'initiative 
prise par la commission affirment 
que celle-ci s'est livrée à une 
«surenchère éleciorale», que la 
propcsition est inflationniste et 
que, même si ele était approuvée 
au Sénat, elle seraït bloquée à le 
Chambre des représentants, où 1 
majorité démocrate soutient le 
point de vue du gouvernement. — 
{AF.P.) 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 





Nombre d  VaLen 

titres capit, (F) 

4 1/2 % 1973. 36900 98 813 109 
Matra ......"..… 3760 (1) 35 537 059 
Elf Aquitaine .. 19425 23 197 725 
Finextel osent 111 525 (2 17 322 680 
CNE 3 % .... 4378 16 225 915 
SE, corrocuune 32 258 14 671 05 
Pernod-Ricard .. 41075 13 756 760 


West Driefonteïn 58 950 (3) 11 910 830 


(1) Quatre séances seulement dont 
un bloc de 3186 titres le 29 août. 
{2 atre gulement dont 
un bioc de 98875 titree ke 21 août. 
(3; Quatre séances seulement. 











75 872260! 82 429 422 136 361 588| 181 467 496| 132 077 820 


152 337 724| 164 764 233 318 140 973] 258 928 318] 181 384 583 
38 177 881] 46 027 706] 46655 096) 82 684 


82 057 728 


266 387 865! 293 421 421) 498 157 597| 523 080 121] 395 520 131 


INDICES QUOTIDIENS INSEE (base 100, 28 décembre 1979) 


Franç...| 1091 | 108,5 198,8 108,6 109,3 
Etrang.. 113,6 112,9 112,5 113,6 114,7 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
[base ‘100, 28 décembre 1979) 
Tendance] 1144 | sr | uso | 139 | 149 
. [base 100, 29 décembre 1961) | 
Ind. gén.…| 109,8 | 109,6 | 109,4 | 109,5 | 108,2 


—— 
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env: 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE M. Lionel Josri 





ÉTRANGER 
. 2-3. EUROPE 


3 AFRIQUE 

— OUGANDA : avec les médecins 
et les infirmiers françuis de 
Namalu. 
3 PROGHE-ORIENT 

— IRAN: deux personnolités s'&lè- 
vent confre les abus de la 


4. ASE 
— CHINE: les dirigeants de Pékin 
ont fuit im c-cueil réservé 
M. George Bash. 
4. AMÉRIQUES 
— BOLIVIE: les comités de défense 
à Paris demandent la suppression 
de toute aide à la junte. 


SOCIÉTÉ 


5. EDUCATION | 
— TÉMOIGNAGE : « La nouvelle mi- 
versé de Savoie est décaupitée ». 
— POLICE : Fimage des CRS w'est 
pas mauvaise, estime M. Bonnet. 
G. DÉFENSE 
— Les Étuts-Unis ont coneu un avion 
de combat difficile à détecter. 
6. PRESSE 
— Les rédacteurs du «Times» sont 
en grève. 


T. SPORTS 








8. EXPOSITIONS : l'art du costume 
chez Visconti, 

9, CINEMA : «Rosy la Bourrasque », 
de Mario Mouicelli. 


INFORMATIONS 
< SERVICES » 
10. LA MAISON : les ennemis du bois. 


ÉCONOMIE 


T1. Le confit des marins-pêcheurs. 

12 SOCIAL : la sérénité de la régie 
Renauit. : 

13. LA SEMAINE FINANCIÈRE 














RADIO-TELEVISION (7 
Carnet (10): Journal ofMiciel 
{19 ; Programmes 


(8-9) : Mots croisés (10). 





En Centrafrique 


LE PRÉSIDENT DACKO 
RELÈVE DE LEURS FONCTIONS 
LE VICE-PRÉSIDENT MAIDOU 

ET LE PREMIER MINISTRE 
M. AYANDAO 


Le era Dacko 
vendredi soir 49 août, un détrei gene 


de Centrafrique (U.G.T.C.). — 
(Reuter, AF.P. 

[A ia ‘suite d'un mécontentement 
cxvissaut de La population et de 
mouvements de lycéens en fln iuin, 
le président Dacko avait dissous 
le gouvernement le 9 juillet (ele 
Mondes du 11 jullet). On satten- 
alt alors à l'éviction de M. Ayandho, 
premier ministre, en raiéog d'une 
Ampopularité très vive à Bangai. 
Toutefols, La crise s'était soidée par 
un simple remaniement ministériel, 
&L. Dacko ne s'étant Das séparé de 
son premier ministre en invoguant 
un texte iCgisiatif spécials qui le 
Ii œinterdisaitn. L'annonce d'une 


le chef de l'Etat à donner une 
satisfaction aux protestataires. Du 
même coup, il se débarrasse de 
GL. Maïldon, anclen premier ministre 
dn régime fmpérial et auteur de 
la lettro ayant demandé l'inter- 
vention frauçalse, dont In popula- 
rité étuln ces derniers temps, en 
nette hausse. Selon des témoignages 
eu profenance de Bangui, le domi- 
elle de ML. Maïdou était cerné par 
l'armée vendredi soir. Le conseiller 
de t’Elysée pour les affaires afri- 
caînes, M. Martin Kirach, s'est rendu 
À Bangui récemment ot a rencontré 
à cette occasion MM. Dacke, Maldon 
et Ayandho (x le Monde» du 2 août).] 





d'Etat 
contrn mé, ie août, qu août, que les États. 
Somalie 


n£° ee de si : 
para! un van 

aux pos américaines 
retilier le base 


sur 
le golfe d'Aden A Monde du 
23 août). 

Cet accord, qu doit encore 
être entériné par le Congrès 
américain et par le gouvernement 
de Mogadiseio, 4 été qualifié 
d’ «exirémement imporianis par 
le département d'État. notam- 
ment en raison de l'ampleur des 
installations de la base aérienne 
et navale de Berbera. 





ABCD-FGH 


LA CRISE POLONAISE 





pin précise l'attitude des socialistes 


et critique M. Michel Rocard | 


M. Liouel Jospin, membre du secrétariat 
national du PS. chargé des relations inter- 
nationales, & adressé vendredi 22 août aux 
membres du comité directeur de ce parti ainsi 
qu'aux premiers secrétaires fédéraux une 
«note» relative aux événements de Pologne, 
qui revêt ane double signification. 


En lui-même, ce texte explicite la position 
prise par M. François Mitterrand !le 19 août, 
à TF L._er soulignant qua le mouvement des 
ouvriers polonais - se résume dans l'aspiration 
à La liberté». Ce texte complète les propos du 
du PS, en précisant, en 
accord avec loi, quelle doit ëtre l'attitude des 
socialistas face à deux questions soulevées par 
la grève des ouvriers polonais : celles d'une 
éventuelle intervention ce : celle du 


premier secrétaire 


comportement à l'égard du 


Sur l'as de ces points, la «note» de M. Jos- 
pin apparait comme’ une sévère critique des 
propos tenus par M. Michel Rocard le 20 août 

à RMC. («19 Monde» du 22 août) (1). 


Le principal reproche adressé au député des 


Après avoir souligné «a l'eccep- 
ltonnelle tmportance » des événe- 


ments qui 
gne, M. Lione] Jospm écrit : 


a Le rôle du parti 





s déroulent en Polo- 


cafi politiques (d'où l'impor- 
tance du mot d’ordre de 
anis de l'Etat), souli- 


» La première  dijjiculté 


concerne la 


tion d'une inier- 


lovaquie, — nous l'a déjà appris. 
Entretenir l'illusion à cel égard 
seratt se tromper soi-même. Mais 
elle n'est pas pour autant fataie. 
De même que n'était pas fatale, 
pd un autre contezte hisiorigue 

et social, LL défaite des révolu- 
tions de 1348 face à 5 Pempirs aus- 


tro-hongrois. Il faut 


comprendre 


qu'une intervention müilcire en 


pour le gouvernemen 

me à et pour les travailleurs aur- 
re celui-ci est confronté. Ces 

ne vent (Jagner, sinon 
rh en cas quelque chose. 
C'est pourquoi, considérer l'inter- 
vention D COTRTRLE UCJUISE, 
2 encore se livrer aujourd'hui 


de 


l'exercice fiction tragique 
qui consiste à indiquer par avance 
aux Soviétiques ce que nous fe- 
rions el surloui ce que nous ne 
ferions pus, dans cette hypothèse. 
les tratuilleurs ypolo- 


n'aide pas 


nais, garantit d'une certaine fa- 
con les autorités du Hg et 
est donc une faute poliique 4 ne 


pes commettre. 


Un deurième problème, moins 
fondamental me 


ro négligez- |. 


() pou avalt Indiqué, le 
mercredi 20 t. à RAC, ce qu'à 
80np evis le nee Trançals 


devrait falre au cas où les Sovié- 


tiques interviendraijent en FRS : 


a Ne pas aitlendre douss 


avant que la position de la Fronce 


_ ee et elle ne peut être 


locaur Ge 
te k Varsovie) au 


uverait una crainfe pOur 
les 


réezaminer [orries 
de … relations aseû La 
l'Urionu 


st 
aire 
soviétique, de facon à f 


payer ur UE SOU 
cite Tale ee 


Pour ss p 


art, AL tn 
écrivait 5 dans une e Ubre opinion » 
Monës : 


publlée le 19 août par 
« Æien à attendre EE. 


rt Go a" 
niste français en font que Îel (.), 
sinon des calomnies et dex injures. 
ge avok trahi La ne 

de gauche en 
dirigeants du PC trahissent mine 


fenant La solidarité internctionc- 


liste en Ajghanistan et la soltiarilé 


.ouprière en Polopne » 


Le naméro dn - Moode 
dats 23 août 1980 a été tiré 
498 056 exemplaires. 





à 


2 — nm mm mm 


ouvriers communistes, Ten suis 
sûr, soni instinctivement du côté 
des ouvriers polonais, 


L'allitude la por pe par 
rapport aurz responsables commu 
nisles, au niveau national et dé- 
partemental, consiste, à rrL0n sens, 
non pas d Les condamner par 
avance, mais à Les confronier auz 


Yvelines — qui n'est pas nommé -— est « de 56 
livrer à l'exercice de fiction tragique qui 
consiste à indiquer par avance aux 
ce que nous ferions et surtout ce que nous n6 
ferions pas », dans l'hypothèse d'une {nterven- 
tion de l'URSS. La seconde critique s'adresse 
ä M Gérard Delfau, secrétaire national du 
PS. qui est l'an des animateurs du courant 
favorable à M. Mitterrand. M. Jospin ini fait 
grief de -« condamner par avance » l’attitnde 
des communistes français. 

Ce doubie reproche, en visant à la fois Le 
rival de M. Mitterrand et l'un de ses proches, 
permet à la direction du P.S. de traiter M. Ro-| dé 
card sur un pied d'égalité avec les autres 
responsables socialistes. 

Au moment où un climat d'apaisement 
paraissait prévaloir dans les rangs socialistes, 
la direction du parti moutre, par la voix de son 
numéro deux, qu'elle resta décidée à .contre- 
carrer la démarche du député des Yvelines, 
eu évitant toutefois de le considérer comme 
son unique interlocuteur, ce qui aurait pour 
effet de le valoriser. 


Soviétiques 


PNG De nd 
Le dE à 


DANS € RÉVOLUTION », HEBDOMADAIRE DU P.CF. 





M. Frioux conteste les analyses de son part 


sur l'Afghanistan 


M. UE Frioux, universitaire, 
en de l'U.RS.S. el nous 
dans Révolution, hebdo- 

er FT du PCF. dont il est 
membre du couseil de rédaction, 
que Les communistes français par- 


lui 
que dm article précédent sur 
« l'URSS et _ intellectuels 2. 
Il considère que La recherche trop 
sytematique de la clarté Le lan- 
ule par’:is le sim- 
Siiame d'une :anailyse « L'x:age 
abusif, voire légèrement maniaque, 
que le discours communiste cou- 
rant fait des mots « clair », 


« clarté ». «a clairement » milite 

souvent, en jail, dans Lan sens 

ane au Due 
dénaturant 


af/-miaant », Évrit-[L 
Friloux s'explique à l'aide 
de SRE de l'Afgtanigtan. Il 
estime que la situation dans ce 
pays est faite de nombreuses 
contradictions : « Le mouvement 
rebelle a évidemme:t une jorte 
base nationale et », 
mais il e comporte des aspects 
La disparition, ae rd . 
par nes, 
du pouvoir en place à Kaboul 
auralt + débouché sur « une épou- 
oantable ierreur blanche », mails 
L& prolongation de l'intervention 





soviét « ne peut que tourner 
au ÿi 2. 
M. MICHEL DEBRÉ 


S'ESTIME « PLUS CRÉDIBLE » 
QUE M. JACQUES CHIRAC 


M Michel Debré déclaré, 
vendredi 22 août à TF 1, qu'il 
s'estime «€ plus dédible 3 que 
M Jacques Chirac vis-à-vis de 
l'opinion publique. « 1 me semble, 
aan) nee du que dans la rt 
que 
nées, je ardeur, D suis plus 


TU, servi l'Etat. Chirac a ser- 
vi PEtat. L'un si l'aube nous 
servirons l'Etat ». a ajouté M. De- 
bré en répondant à l'appréciation 
ER du RER Qu LV déc 
sident du RPR qu avalt d È 
le 14 août à TE. 1 : e Michel 
Debré est an homm'e qui a 
servi.» Cette appréciation avait 
été interprétée comme On hom- 
mage rendu au passé d'un homme 
qui n'aurait plus d'avenir. 

L'ancien premier ministre a 
réaffirmé ss Votanté de  démar- 
Fès er a à la jois du Re qnes- 


du pouvoir el du langage 
ésiqnt AE ToproshOn ». ECes 





« Face à ce nœud de contru- 


LES 
£ en d'autres lieux ont remué |, 
conscience 


jusie titre la MOR- 
J, à caricaturer outranc'ère- 
ment le mouvement de masse ré- 


Dar ailleurs Hole et sans doute 
é par l'intervention ? 

y précisément cette clarté 

1 qui jJait sur 


vement communisie lui- 


sont pareillement 

Zl2 solution dont Tur- 
gence, préj Ze voir du 
canon, a été proclamée nettement, 
entre autres, per & parti cont- 
muniste frança 

politique qui ne saurait être uni- 
latérale” sans représenter un 
nn lon ee 

3 





Après avoir quitté le PS» 


UN CONSEILLER GÉNÉRAL 
DE LA CREUSE 
 RALLIE LA MAJORITÉ 
POUR LES ÉLECTIONS 
SÉNATORIALES 


M. Serge Cléret, conseiller gé- 
néral Jde la Creuse et maire 
d'Evausx - les - Bains, qui 


donné u 
socialiste le 9 juiiiet, sert le sup- 
pléant de M Jean can- 


didat de la majorité, M 
conseiller de : 


éra! Feletin 
avait été en 1976 avec l'éti- 
quette UD.R. L se présente sans 
étiquette aux élections séna- 
toriales du 38 septembre PEUCR RER, 
La fédération départementale du 
PS, commentant cette: mforme- 
tion, déclare, dans un Cet 
niqué: «M, Clérei apporte 
cauhion personnelle & l'aduersatre, 


suivante : 15 PS. 4 PC, 8 Et 
ce re et 7 mod (majo- 


qd nm 


CHENE S” : 


La MACIF se retire du conseil. d” administration 


de la Société nouvelle Manufrance 


Le conseil d'administration de 

la MAC (Mutuelle assurance des 
commerçants et industriels de 
France) a décidé de se retirer 
du conseil d'administration de la 
soclété nouvelle Manufrance. dont 
elle détient 30 % du capital Dans 

comm MACIF ex- 


qu' « 

missible et re la cam- 

pagne qui tend de façon perma- 

Te a Fimp dans une 

ei dont elle « favorisé le re- 

nouveau, mais qu'elle & loujours 

refusé de supporier, n'en Œyani 
ni les moyens ni la vocation ». 


t le comm 


lilés de redressement æ 
Kanujrance. Bien au contraire, 
persuadée que sOus ceriaines 

À acttvil à 


conditivns Les és € 
Manufrance sertient viubles, la 
WACIF confirme son LÉ 
de cautionner ur t de 
40 millions de 


tion expresse qu'une "sûreté 

lui soil consentis & un Ar 
suffisant pour contre-garantir la 
caution précitée. » 


« Cette exigence d'une sûreté . 


réelle montre clairement Ia 00- 
lonté de in MACIF de ne pas 
s'engager davantage dans Manu- 
france. En fait, le prêt de 40 mE- 
lions de francs, — el donc 
caution de la MACIF —, seraient 
sans objet si n'étmient nas réunies 
au préalable les conditions néces- 
saires à Ia survie de Ia Société 


ne équipe 
toute ei dynamique, » 

Ceperidant M Blaise de Salnt- 
Just, administrateur-délégué de 
la Société nouvelle Manufrance, 
a présenté, vendredi 22 août, ia 
TE te de 
Dent ezxciut toute réduction 
nr 0 au-delà deg quatre 

vingt-sept  Suppressions 
dau initialement prévues. 


On retrouve l'instauration 
immédiste de trois filiales ainei 
ue le développement du secteur 

ition autour du Chasseur Fran- 
çais, éventuellement par la 
création 


vistonnel pour 

réduit de près de 50 % à 255 mi- 
ons de francs Il en va de 
même dans les secteurs de la 
fabrication, où le chiffre d'af- 
faires estimé, pour 1981 est 
ramené de 175 à 928 millions de 
franes. 

Le document prévoit 


PEAR pr ent met Es de 
francs, do éiteins enr de 


l'ancienne socl - € un pale- 
ment annui ee 139 mil- 
lions francs à compter de 
1982 : 

Les pour mettre en 
œuvre plan .provtendraient 


notamment pour 20 millions 
d'investisseurs nouveaux {en 
1982), d'une aide de l'Etat -eur 


aide deux ans (1980 et- 1981) de 








Les enfants des grévistes de la fai andalns 
écrivent au fils du roi 
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lométres “de au 
bourg, agricole qui Hé au cime 
archaïque du Sud : 
plupart d sont des 
re. Se expo qui travail- 


re sans travail fie Monde 


ue te voirie. Mails der- 
A de mu- 
nicioelés n'ont les 


fonds nn à 


ane ant debord fait crédit. Pois 
la pénurie s'est lnstallée. 
A Marinaleda, le mouvement a 
hors des cadres 





Hart, 9 Jette Pare 


. La menace est agitée à nouveau 
à Marinaleda. Pour l'instant 
D les habitants préfé- 

manïfester de 


fau ue. Les node cha 
ne nn les mue à fate 
commerçants. des 

rétraltés, ls ont Loing 
solidarité. al, 


notre avenir? . ‘Nous supposons 
que votre avenir st Géjà güranti, 
Mais le nôtre? Qui 94 nous 
Fassurer ? » 5 
À l'appel des sypéloats des 
ouvriers agricoles Lo mouve= 
ments 


sporadiQques 6e SONt pro- 
duits dans d'autres localités de 


terloctiteur officiel «a Tout Le 

est-en vacances, disent-ils, 
mène les partis de gauche. On.ne 
vient nous voir qu'au moment des 


De notre correspondant 


élections pour nous demander 
N108 DOIT. 3.:-. 

L'un des membres de la junte 
d'Andalousiks — 


. CHARLES VANHECKE. 





ATTENTAT. CONTRE LE DIRECTEUR 
D'UN JOURNAL DE PAMPELUNE 


. (De notre correspondant.) 


SL lorstu’ eu homme et 
e lemme, arm pistole 
et d'une mitre hiettes si a 
le feu I] a été italisé dans 
un | étet Se 

“irmeuble «a 


lettre enténdh" le. blessé Pr à terre 


criait : « fs sont 
de me tuer! » Les ds ds 
Se ee GS PTS 
un complice. is 


Le Diario de Navarra soutenatt 


des Dositions hostiles “tutégre- 
tion de 18 Nav Ne dan Le région 
Butonome d'Euskadi, Pour 
raison. son directeur eux avait Hé 
Plusieurs fois menacé par l'ETA, 
qui revendique une. telle à intégra- 
tion au sin d'un- Pays basque 
indépendant et socialite Pen- 
LE Ep M. Uranga avait 
par 1 
bee de de avait Come no 
eux ans l'ÉTA 
assassiné [e directeur d' un Le 
Fonte “re RER 
E 
ganisatlion sé d pr 
srais es mêlé À des tentatives de 
on entre ! 
roAvernement €. Y va ps 
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Les dévoreurs du littoral breton … 
Brésil : un grand trou dans la forêt … 
L'ordinateur qui parle … 
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SUPPLEMENT AÛ NUMERO 1002, NE PEUT TRE VENDU SEPAREMENT 
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Chaïue semaine d'été, un écrivain étranger évoque une ville 
du monde de sou choix. Pronenade sans itinéraire ni contrainte, 
au hasard des continents, smivant le seul guide des affinités 


secrètes. 
Après Istanbul (Juan 


J, Bahia (Jorge Amado), 


Goytisolo 
Glasgow (Kenneth White), Bénarès (Severo Sarduy), Vienne 


(Christiane Singer 


}, Oran (Assia Diebar), Agrigente (Leonardo 


Scascia), Stalingrad (Victor Nekrassov), Montevideo (Eduardo 
Galeano), voici Marrakech, où s'est posé, au Cours d'une de ses 
nombreuses promenades, le poète migrateur, moitié argentin, 


moitié espagnol, Juan Piñeiro. 


VEC Paris, Rome, Venise, 
Amsterdam eb Geux ol 
trois autres, Marrakech 
fait partie des plus belles 
villes du monde. Chacune 
à sa manière, et avec des 
qualités très diverses. 
Marrakech, par exem- 
ple, favorise et développe 
lmetinct de conservation. 
Eile appartient, plus que 
les autres, à cette liste de choses 
qui empêchent de se jeter par ia 
Zenétre d'un vingt-troisième 
étage, ou d'’avaler, matin 
d'hiver, cinq facons de gardénal 
avec le petit déjeuner. 


La première fois que je suis 
allé à Marrakech, fe pris le train 
à Tanger. Au fur et à mesure 
que j'allais vers le Sud, une dou- 
ceur étrauge chassait l'angoisse 


ché jourmillant de monde et 
d'objets sublimes, et place 
avec sa foule qui vit, qui mange, 
qui fume, dans un point de la 
planète Terre, Cette première 
vision crépuscalaire ne me quiéta 
jamais. 


et la fabuleuse 


l'eau vitale depuis les sources 


le soleil tapatt avec force Un 
jeune Taosi, m'in- 
vita à boire un thé à la menthe 


à la terrasse d'un café où un. 


juke-box débitait tour à tour des 
chansons de Joe Cocker et 
d'Oum Kalshomm. Sur la place 
Djemas-E!-Fna deux vielllards 
aux cheveux très longs chan- 
talent et jouaient d'étranges 
eithares Il y avait re 
éparses par terre, ei parmi êLes 
une trentaine de colombes blan- 
ches. Tndifférentes aux voir ei 
à la musique, elles lissaient leur 
plumage sans s'arrêter un seul 






MARRAKECH 


par Juan Pineiro 


instant, presque avec obstineation, 
orgueil, détachement et ne 
morbide délectation. 

Le lendemain J'allal retrou- 


très paisible, surtout à l'inté- 
rieur de la nécropole royale, où 
des jardins délicieux vous font 
vite oublier les ossements qui 
peut-être encore les nourrissent. 


Nous bavardions, tranquiile- 
ment assis, strotant l'inévitable 
thé à la menthe, quand tout à 


sortit de l'engm, couverts 
d'innombrables appareils photos, 
camères eb autres objets, qui sau- 
tillaient sur des bedaines fré- 
missantes, . 


Masques 


Je passais mes journées entières 
sur la place Diemxsa-El-Fna, 
âme de Marrakech, endroit 
envoûütant et insensé, rare et 
véritable joyau 


. Combien de lecteurs de dé- 
pliants touristiques sursautereient 
si, au lieu de ire les boniments 
habituels, ils apprenaient que 
Diemas -El-Fna vent dire 
assemblée des moris? Sur oætte 
place où, de nos jours, là vie 
est si concentrée, si présente, 
mélangeant le misérable et ke 
sublime comme nulle part aïil- 
leurs, un selgneur exposait 
autrefois les têtes des rebelles, 
des dissidents ou des voleur 
exécutés pendant 1la semaine. 
Contradiction on mariage réussi 
de ja vie et de la mort ? L'année 
dernière, au Caire, je fus émer- 
vel de voir que l'endroit qui 


recèle la vie La plus intense, 
c'est le plus grand cimetière : 
ln cité des morts. Ne trouvant 
pas de logements dans la capitale 
sarpeuplée, les fellahs qui vou- 
laient devenir citadins s'étaient 
installés provisoirement dans le 
cimetière, A présent, le cité des 
mort est peut-être le quartier le 
moins mort du Caire. 


E!-Fna, la vie se trouve à l'état 
pur, essentiellement æexaltante, 
c'est parce que la vie et la mort 
officient ensemble, ee les mai- 


dins, ou à les manger, comme 


pourvus 
Leur chant était à peine au- 
dible quand les passants étaient 
rares, mais il devenait impé- 
rieux, assourdissant dès qu'il y 
avait foule A cbté, dans un 
kiosque, plusieurs voix vantaient 


les vertus des yogourts et des: 


boissons fraiches. Un peu plus 
loin (50 centimètres), un vieill- 
lard enturbanné à la barbe vé- 
nérable réussissait, malgré le va- 
carme général, à faire entendre 
un conte où fl était question 
d'amour et de princes à un 
groupe d'hommes, de femmes et 
d'enf 

dusés. 


L'après-midi, le spectacle de- 
venait plus grandiose encore: 


“acrobates et prestidigitateurs 


préparaient leurs numéros, les 
charmeurs de serpents et de 
scorpions arrivaient suivis des 
marchands dé tallsmans, des 
écrivains publics, des arracheurs 
de dents, des magiciens, des lut- 
teurs, des comédiens, dont cer- 


ants qui l'écouftaient mé- 


Monde 


l'implacable lumière du solef, 
le rose des fausses gencives était 
plus qu'obsrène, et les dents étin- 
celaient avec malice et perver- 
sité. Logiquement, selon le cal- 
cul des probabilités, il faudrait 
plusieurs siècles ou millénaires 
pour trouver à Marrakech un 
cHent qui ait besoin d'un appa- 
reil identique à un de ceux 
qu'offre notre vendeur, mais ici 
— heureusement — Descartes 
est banni, et le temps, sinon 
arrêté, est au moins nonchalam- 
ment ralentLl 


Étoiles 


et musiciens noirs habillés de 
gandouras blanches, le cräne 
et les bras ceints par des col- 
Lers de coquillages blancs, et 
souvent & tête couronnée par 
de blanches plumes d'autruche. 
Is dansaièent comme des pos- 
sédés jusqu'ä la tombée de la 
nuit, et Je son de leurs tem- 
bours emplissait la place 
comme des appels incersants de 
Le jungle. En tout cas, chaque 
fois que j'ouvrais la fenètre de 
ma chambre et entendais cette 
clameur, je ne pouvais m'em- 
pécher d'aller les rejoindre 


Taosi m'invita à manger chez 
lui, avec sa famille Is avaient 
une maison modeste assez grande 
et jolie, dans un quartier popu- 
laire. On m'installa dés mon ar- 
rivée dans une petite pièce- 
salon, aù les hommes ne 
tardérent pas à venir. Son frère 
aîné, infirmier dans un hôpital, 
avait une jambe de bois et me 
raconda, entre autres, un loin- 
tain jour qu'i fit à Marsæillle 
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gar- 
diens — qui dorment toujours 
dedans — n'avaient pas sommeil 
Quelques djellabas solitaires se 
promenalent, déambulaient, toux- 
naient en rond. 

La nuit était tiède, enivrante, 
et, toutes mes ailes et nageoires 
déployées, je commençal à eur- 
voler les maisons, les minarets, 
les coupoies et les huttes des 
alentours, avant de mé poser 
mollement sur lé sablé, au milieu 


lune en croissant, comme il 6e 
doit. H 
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La chasse au trésor 


Plusieurs lecteurs nous ont 
mis en garde contre Les conclu- 
sions Que cerlains auraient pu 
tirer de l'article d'Alain Weu, 
«x La chüässe au ïirésor » le 
Monde Dimanche du 27 juillel). 
Ils nous ercuserOnt de ne citer 
qu'une lettre du principal Tes- 
ponsable de la sauvegarde des 
trésors français, DM. Jean- 
Philippe Lecat, ministre de la 
cuiture et de Ia communication. 


Une lettre de | 
M. Jean-Philippe Lecat 


Je connais votre souci de 
contribuer à Ja protection du 
national et j'ai l'oc- 

casion d'apprécier les articles 


C'est pourquoi je crois utile 
d'apporter un complément d'in- 
Iormatlon aux lecteurs de l'arti- 
ce de M Alain Weil. 

Le public non shéclalisé pour- 


uences. 
Or cette activité peut avoir des 
ces extrémement né- 


jamais l'étude aux chercheurs 
te 


compétents. 

C'est pourquoi cette activité 
est soumise à une régiementation 
très stricte. Contrairement à ce 
qui esk suggéré, il ne s'agit pas 
d'une simple vérifleation que «la 
zones dont le prospection est pré- 
vue n'est pas interdite & la 
fouille ». Conskituant, selon la 
loi, une forme de recherche ar. 
chéclogique, cette activité est 
soumise à autorisation formelie 
et préalahle du ministère de la 





Tous les soirs, à 7 heures 
meuglantes, c'est la messe 
à l'élable. Quand Odile, Ia 
fermière, arrive pour la 
traite, tous les gamements 
l'attendent au garde-à-vous, 
en Sandalettes dans [la 
gadoue, muets comme des 
bedeaux en culottes courtes. 
Odile a prévenu une fois 
pour toutes : & SI rous vous 
énervez, fe vous filanque à 
La portel»x Les nouveaux 
gont vite mis au parfum. 
L'ordre règne entre les 
stalles. 

Gravemant, les plus grands 
tendant à Ia fermière les 
trois trayeuses électriques, 
irréprochablement  lavées 
Les nôêmes, out & l'heure, 
seront investis de la mission 
da Confiance d'aller dévar- 
ser dans Îes bidons le 
contenu encore fumant des 
seaux Un vieil habitué de 
Onz8 ans se souvient d'avoir, 
l'année dernière, assisté à 
la nalssance d'un ves:L Les 
beuglements en pleine nuit 
avaient réveillé tous les 
campeurs dans ia pâture 
en contrebas 


le, rain est : ancors un 


cu'ture et de la communication, 
aprés avis d'un consell scienti- 
fique, conformément aux dispo- 


sitions de la réglementation sur 


Jes fouilles archéologiques (loi 
du 27 eeptembre 1941, validée 
par ordonnance du 13 sep- 
ternbre 1945). 

Ainsi, l'usage des détecteurs de 
métaux, sans autorisation préa- 
lable, à des fins de recherche 
d'objets pouvant intéresser l'his- 
toire, l'art ou l'archéoiogie cons- 
titue un délit sanctionné parles 
tribunaux. 

La destruction de structures 
archéc'ogiques que ce type de 
prospection entraine inévitable- 
ment est également sanctionnée 
par l& nouvelle loi du 15 juilet 
dernier relative à la protection 
des collections publiques contre 
les actes de malveillance {artidle 
257-1 du code pénal). 

Z faut donc souligner à nou- 
veau que le meilleur moyen de 
satisfaire à ce lésgitime intérêt 
pour le pass est certainement 
de participer aux nombreuses 
foules archéologiques autorisées 
et scientifiquement rigoureuses, 
comme le font un nombre crois- 
sant de jeunes et de moins 
jeunes. 

JEAN-PHILIPPE LECAT. 


Avant méme d'avoir eu 
connaissance de cette lettre, 
Alain Weil avait ilenu à jaire 
la mise au point suivante : 

L'esprit de mon papler vou- 
lait être le suivant : la politique 
de l'autruche n'a jamais servi 
à rien, il y à toujours en des 
fouilles clandestines. et après ? 
L'important est que l'on tâche 
de canaliser les ardeurs de ces 
fouilleurs et surtout que l'on 
puisse faire l'ainteniaire scien- 
jique des trésors» (avec possi- 
bilité d'achat prioritaire par les 
musées natlonaux des monnies 
inédites ou intéressantes). Pour 


-Jle reste, les musées n'ont pas 


besoin des kilos de monnaies 
que l'on trouve chaque année : 
n'oublions pas que la monnaie 
est un multiple, pas une œuvre 
unique, 


L'important est donc de don- 
ner confiance à ceux qui trou- 
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Pièces interdites 


Pas question de chasser le trésor. M. Jean-Philippe Lecat, 
ministre de la culture et de la communication, le rappelle dans 
une lettre aussi jerme qu'aimable et que nous publions aujourd'hui. 

Gardien afttitré du patrimoine naftionef, M. Lecai est dans son 
rôle. La loi est la loi et {l ne peut être question de faisser n'importe 
qui, bardé ou non de détecteurs électroniques, se lancer dans 


n'importe quelle recherche. 


Les spécialistes d'aujourd'hul Jorsqu'ils découvrent objets 
anciens et vieilles pierres en notent l'emplacement, l'orientation 
même, avec un soin minuleux qui les renseigne, parfois beaucoup 
plus que la trouvaille elle-même, sur la vie du passé. 

Au siècle dernier et au début de cejui-ci d'innombrables sociétés 
locales d'histoire et d'archéologie .ont, avec maladresse parfois, 
ei naïveté souvent, graité Je soi français. L'instituteur ou je curé 
— rarement les deux ensemble — dans fes villages, les notables 
des petites villes, entraïnant jeunes et moins jeunes, ont ainsi 
ratissé des régions qu'il eût fallu des siècles aux équipes haute- 
ment qualifiées mais peu nombreuses d'aujourd'hu! pour reconnaître 
et sonder. Hs entouissalent fleurs découvertes dans des musées 
inconnus et livraient le résuliat de leurs travaux à des revues 


confidentielles. 


L'archéologie française peut aujourd'hui respirer. Le gächis 
est à peu près, fini. D'innombrables trésors reposent sous la terre : 
les découvreurs officiels ont de quoi s'occuper pour longtemps. 
Hs n'ont plus à craindre qua jes leboureurs et les entrepreneurs. 
Les prerniers, juchés sur leur tracteur devant la charrue, ne voient 
plus s'ouvrir les sillons, les seconds emploient des machines à 
défoncer, à démolir et à creuser qui ne font pas de détail. Pour 
les uns ot les autres, la cécité est une grande tentation, quelle 


que soit la surveillance des services officiels : 


une découverte 


archéologique est une source d'ennuiïs, de retards et de formalités. 

Peut-être la solution serait-elle de moins décourager les cher- 
cheurs bénévoles, mais de les former en plus grand nombre et 
de leur apprendre à alerter, dès le premier signe, avant toute 


véritable fouille, les spécialistes, 


Le patrimoine encore entoul redevlendrait ainsi le trésor de 


tous. 


JEAN PLANCHAIS, 
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vent les monnaies pour qu'ils 
viennent de leur plein gré les 
montrer aux historiens et nu- 
mismates « officiels ». 

Pour le reste, il est vral que 
l'article 716 (que j'ai cité) est 
dépassé puisqu'on trouve sans 
hasard et plutôt avec prémé- 
ditation ! C'est donc au légis- 
lateur de jouer et de refaire la 
loi et de faire appliquer — 
éventuellement — une nouvelle 
législation tenant compte des 
faits. 


En tant dqu'expert, je sais 
combien les trésors nous arrivent 
démantelés, vendus plèce par 
pléce, sans qu'on puisse en tirer 
tous Les enseignements histori- 
ques et numismafiques. qu’ils 
pourraient nous donner. L'im- 
portant, je le répète, est que 
tous les trésors soient déclarés 
pour qu'ils puissent être éiudiés 
et inveniories. Mais le fait que 
tel ou tel musée local devienne 
propriétaire des monnaies trou- 
vées n'a aucun Iintérët, — À W. 
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des touristes bavarois. Maïs, 
s'il se refuse à dépasser ie 
mexkimum  d'emplacements 
autorisés (vingt-cinq), il n'en 
va pas de même de la plu- 
part de ses voisins, authen- 
tiques - Normands du pays 
d'Auge, dont plus d'un, 
voyant “tomber Ia manne 
touristique, s'est sentl pous- 
ser une irrésistible vocation 
hôtelière. I est si facile de 
mettre à la disposition des 
citadins quelques hectares 
ou quelques chambres dans 
les grandes dépendances à 
colombages ! Où l'on en 
case vingt-cinq, pourquoi 
pas une petite centaine ? 


Mals gare à la maréchaus- 
séel Une caravane avec 
télé, bar at coin cuisine ne 
se dissimule pas comme un 
alamble ou quelques bou- 
tellles de calve. On rit sous 
cape, dans les chaumières, 
de la guérilla que livre untei 
aux admjnistrations pour 
gagner un «épl. {l'équiva- 
lent des étoiles dans l'hôtel 
lerie). 


Si Ton n'en est pas encore 
à La surpopulation du & cam- 
ping des flots bleus», tant 


petit tour pour s'assurer que 
les cochons savent toujours 
grogner, quelques bourrades 
affectueuses sur [a trufle 
blasés de Belle, la chienne 
de la ferme; et l'on galopa 
vers les auvents des cara- 
vanes rejoindre les parents, 
qui prennent le pastis sur 
tes fauteulls pliants at qui 
aceuglilent sans enthouslas- 
ma leurs chères catastro- 
phes trempéses d'avoir bar- 
bolé da-3 le ruisseau, ls 
dos griffé d'avoir joué à 
cache-cachs — ou à Dieu 
sait juoi — dans les ronces 

Les vacances à la ferme, 
gl le ciai de Normandie 
l'entend ainsi, sont ie para- 
dis des enfants. ot des 
parents : «C'est plus hu- 
main, on on avait marre 
d'&tre la trente-sixième cara- 
vane dans l'allée des Peu 
pliers, Ici on n'est pas 
entassés, chacun s071 coin 
de pâturage », apprécient 
des professeurs de Nolsy- 
le-Grand en retournent [69 
côtes de porc sur le barbe- 
cue, «On connait les fer- 
miers, on revient chaque 
année, ça donne l'impres- 





sion re passer les vacances 
chez des amis», renchérit 
un médecin caennals, en 
ruplure de Côta d'Azur. 

Un soupçon de retour à 
la terra, une pincée d'infta- 
ton et de chômage qui 
interdisent les projets Plus 
ambitieux, at Iles citadins, 
chaque été plus nombreux, 


font le tourisme buisson-- 


hiér : «On est Vénus pour 
la première {ole, |] y a trois 
ans, axplique un comptable 
parisien. Jusq'alors, on 
était toujours allés en 
Espagne. Mais, avec quatre 
enfants, On ne peut plus 
payer l'essencs, ni même le 
tarif des Campings ordi 


_nairss. Pintôt que de réduire 


la durés des vacances, on 


.s..— 
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préfére venir Ici. On ne se 
plaint pas, on est bien. » 

Les paysans normands 
n'ont pas été longs à flairer 
le vent. « Cent quatre-vingt- 
un gités et cent solxants- 
sept chambres d'hôtes dans 
le seus dépariement du 
Calvados », recense Jear- 
Pierre, qui pratique, dans 82 
ferme de Creully, à quelques 
kilomètres de la Côte de 
Nacre, les trols types d'ac- 
cuell : camping. oîte rural 
avec cuisine (loué à l'année, 
pour Finstant, à des étu- 
dients de Csen), et trois 
chambres d'hôtes pour les 
voyageurs de passage, g0rtes 
de « Bed end broakfeast », 
qui auralant traversé le 
Channel ‘ 
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MARTIN VEYRON 
Fils de peysans flamands, 


. Chercheur au C.N.RS. per 


dant dix ans, Jean-Pierre 
n'est revenu à la terre que 
pour y accueillir {es tou- 
ristes. Bien sûr, il a bien 
tenté, au début, d'élever 
quelques porcs, « Maïs, avec 

R n'était pas 


Jean-Plerre. qui ne dé- 
dsigne pas d'aller discuter 
un briñn 8V8C «4585» cam- 
peurs, est trés fler d'avoir 
été Invité, l'été passé, par 


ARR men ee ne ne Eu « rom —— 
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décrié (par paysans el c=--- 
peurs), les dangers du tou- 
risme .de masse guettent. 


Dans les chembres d'hôtes, . : 


qui éclosent comme mar- 
guerites au printemps, les 
« édredons de Plume de 
grand-père» promis n'ont 
pas dû bercer beaucoup de 
générations paysannes, et 
les « Confitures maison », 
quand elles ne viennent pas 
tout droit de l’hypermarché 
de Caen, sont confection. 
nées — nul n'en fall mys 
tère — spécialement pour 
les citadins, 


Côté paysan, on ressasse, 
le Cœur gros, d'éternels 
griefs de clôtures ouvertss 


et non rafermées : «ils se. 


dernier, Pa ont déboulé à 
toute une .fsmills dans le 


; 


DANIEL SCHNEIDER. ‘ 
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Galets _ 

J'ai lui avec Intérêt le récit 
concernant la ramesseuse de ga- 
lets (le Monde Dimanche du 
3 août). La raison de celle cueil- 
lette n'est pas donnée et de plus 
une caractéristique primordiale 
n'est pas indiquée 

Les galets ramsassés sont des 
galets noirs. En promenade sur 
la plage, un peu avané La guerre, 
j'étais intriguée par celte récoïte 
plutôt insolite eb j'ai interrogé 
un gabelou qui passait par là sur 
k but de ce ramassage. J1 y avait 


du lest ; 11 m'a répondu : «Non, 
ces gaiets sont destinés & jaire 
de la porcelaine», et Il me fit 
remarquer que ces palets étaient 
noîrs et ajouta: « Plus üs sont 
noirs, plus la porcelaine est blan- 
che. 11 en est exnorté en Angle- 
terre el en Amérique. 2 

Voilà non pas une rectification 
mais une réponse à ceux qui ne 
comprenéraient Pas pourquoi on 
récolte des galets. 


AL-H. SEUVE, 
(La Charité-sur-Loire.) 
{Guyetta Lyr, dans son article, 
signaiait plusieurs utilisations ac- 
tuelles &es galets : La décoration, la 
petntare, les poudres et parfums et. 
le dentifrice.} 


.Natalité et racisme 


Les voix s'élèvent en France 
pour crier que la situation de la 
natalité est dramatique. Le mi- 
nistre du travail (ls Monde da 
25 juin 1980) affirme que « 1e 
simple remplacement des géné- 
rations n'est plus assuré » et 
que « jamais en temps ds pair 
#4 [l'indicateur conjoncturel de 
fécondité] n’a été aussi bas dans 
toute Phistoire de noire pays à. 
En effet, aujourd'hui le taux de 
fécondité s'est siabllisé autour 
de L85, ce qui porteralé la popu- 


lation française à trente-siz mil- 


lions d’âmes en l'an 2100, 
Face à ce phénomène démo- 
graphique, des incitations sont 
us et des aides Dons tro 
par le gouvernement pour 
les Français à améliorer 


pousser 
Jeur fécondité. ML Chirac (der- 


nière interview au Monde} a 
même proposé ls maison gratuite 
pour le cinquième enfant. 


Dans le mème momfent quaire : 


millions d'étrangers ne s0n$ plus 
désirables dans l'Hexagone. Des 


mesures exceptionnelles sont 


prises par le gouvernement, qui 
fait plier le Parlement. à £a 
volonté, pour faciliter l'expulsion 
des Al, des Gonsales et des 
Abhmadou IÆs réglementations 
s'accroissept conèbre les « peaux 
mates x», étudiants ou travail- 
leurs immigrés, rendant leur 
séjour en France insupportable. 

Que signifie ce double aspect 
de ia contradiction : d'ane part 
on stimule Ia fécondité des Fran- 
çais et d'autre part on « encou- 
rage les départs »? N'est-ce pas 
là du racisme pur? Le gouver- 
nement veut-ll favoriser l'ac- 


ses mass meédiz et que font déga- 
ger ses réglementations xéno- 
phobes ? 

I me semble que l'une des 
solutions raisonnables pour les 


nationalité française en fin de 
carrière ? 

. Si cette proposition n'est pas 
retenue, Ï serait plus franc et 
conséquent de meëitre tous les 
immigrés à la porte du four au 
lendemain. 1 . 

EAWAL 

(Tunis) 


Lexiquerie (suite) 
M. A. Graf, de Grenoble, vous 
a gaisi du problème de la eLexi- 


querié » (Ze Monde Dimanche du 
3 août), et, à la fin de sa contri- 


matière de raisons (2?) socigles 
bexagonales. 

Séjournant dens un pays 
étranger DOUT IS Vacances et 
habitant dans un autre pays 
étranger DOUX .IAÏSONS profes- 
alonnelles, je ne puis pas parti- 


Hfié ; 

3) la « lexiquerle comparée », 
dont l'enseignement mme parait 
devofr être, une fois de plus, une 
leçon de modestie : le mal que 
nous nous faisons, d'autres 5e le 
sont faït blen mieux et depuis 


Ze: «tricherlezs, «feisanderie », 


mener, finalement, 

gargotiers à la cachot{tjerie 
après intervention de la par- 
quei(t)erie : se ‘ 


tage de rappor$ avec les pompes 
funébres), nous. sommes conve- 
nus, comme notre compte 
galetterie était au plus bas, de 
dans une cocasserie (.…). 

— Contributions à la lexique- 
le comparée: Jes Etats-Unis 
sont pleins de «wineriee » (vine- 
rles) et de chutterles» (Cbeur- 


lexiquerie (voir Ia traduction 
allemande de «lexique »). 
JEAN-CLAUDE MULLER 


OuestEst 
en français 


J'al Ju avec intérêt, dans { 
Monde Dimanche du 10 août, 
l'article consacré par Thierry 
Wolton au « monologue Ouest- 
Est ». 

Il s'agit d'un article générale. 
ment bien informe, 

J'en déplore d'autant plus Ia 


dans les langues des pays 


. Concernés. 


Mais dire qu'elle émet éeux 
heures par jour alors que son 
horaire va de 7 heures à 22 h. 30, 
c'est un peu court. . 

En fait, elle ne propose pas 
moins de dix-sept rendez-vous 
d'information étalés tout au long 
de la journée. Quatre d'entre eux 
sont réalisés par la rédaction de 
Radio France internationale, les 
trelte autres étant relayé de 
France-Inter ou de France- 
Culture. 

Mais, quelle que soît la source 
de ces Informations ou des pro- 
grammes qui les accompagnent, 
il s'agit d'une chaîne de radio 
cohérente de dix-sept heures par 
jour, et c’est alna que la per- 
golvent les cinq à six cents audi- 
teurs qui, malgré les difficultés 
inhérentes du courrier adressé 
depuis les pays de l'Est, tlennent 
à nous écrire. 


d'année en année et que Ia 
langue française, sl elle n'est 
pas universellement connue à 
l'Est, n'y est pas langue morte. 
CLAUDE ERNOULT, 
Qu gteur adjoint 
internationgle, 
[Un peu court, certes, d 

de deux heures, mnig it e pas 


dez-vous d'informations x sentement 


sont réalliés directement Radio- 
Frauce internationale er a 
son publie. On ne peut eus 
Sims ee de Hogrée de non 


mm 
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La déduction 


La police, après une longue et minutieuse enquête, avait 


[ >: 


découvert un mort dans 1e cadavre. 


..  JACQUES STERNBERG. 
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lités de ses préparations. L'œil 





charge pour le moment de toute 
la pâtisserie. » La salle ouvre au 
publie à 11 heures. C'est le 
domaine de Madame, qui est 
secondée par deux serveuses dans 
la salle. « Plus une jeune fille 
au comptoir. » 

e NOus avons COMMENCÉ avec 








la fin n'avaient pas Pimpression 
de finir des restes 1rop cuits ou 
réchaujfés. 

»s J'ai travaillé aussi à 
PAubette, à Strasbourg, arec 
M. Huck, ce jameux chef qui 
avait élé cuisinier d'amnbassale. 
Ecoutez ! Quand & servait des 
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pendant le week-end. Mème sèm- 
vlezl Un sandwich, Us soni 
contents. On vend des grands 
vins et des petits, Des grands 
plats ei des petits. Ca me fait 
plaisir. » 

Il a encore quelque chose sur 
le cœur. Il réfléchit pour for- 
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+ Das EE Er prés moralement, b eséeuier un plu cents personnes, croyez-moi, mon-  Çals un Peu cérémonieux qu'on 
ol sentaton en couronne de pâte pas cher, pour les ouvriers el les sieur, Ü sortait une volaille rôlie entend, avec le dialecte, dans la 
ee dont mon fils à eu lilée. Nous routiers qui passent à lu bras- — pour siteents persOnnes, onne  pPlaine d'Alsace 
ie avons insiallé ei, pour Patrick, serie Ce n'était nas AS t, nee 7e, faire er . a - ee En re À > 
Ru: LAS . : isserie mais c'était moral. Et y peut pas! — une 70 , nou: 
L ## Laisser F4 DS de Le ee F7 est Le avcit le blocage les DrÎT auec un. Bresse servie sur un plat rond, Cuisine, comme on ne heu. je 
et | mu Fa ben. menu gui est encore bloqué. Nous pour sir personnes. Auiour de Crois que ce sont les cuisiniers 
$ … ro . noie l'étranger : avions à midi dix routiers. EI à ce plat rond, Hi y avait pour Qui ont délérioré la vieille, oui! 
FR Bruxelles et la Suisse. Après, on La table à côté, des ingénieurs, chacun une petite tomate farcie Goûiez donc les petits jours que 
EE verra, 2 des directeurs et des touristes. sur un fond d'artichaut, pour mon fils a fait aujourd'hui. En" 
4 3 Lui, le métier, il a commencé Nous avons commencé pet : que le garçon puisse prendre çn ce moment OR DTÉPOTE UN O0U- 
sas à l'a à l'âge de qua des omelettes, du jambon cru, vite. 1 y avait des laïtues brai- veau dessert : une charlotte au 
PE ppennte AP. de cuisiner des articles de sulami, Des plats sées, une têle de Champignon, Citron. On sert anec un Coulis de 
_— après trois ans d'apprentissage, qui ne se délériorent pus. Mais, un lévume. Ei je vOus jure que framboises ou de myrillles tiède, 
es nn ou Sn pal et pour la clientèle, nous continuons tout étis cuit dans les règles. maintenant que les myrtilles arri- 
_ des séances hebdomadaires à à brasser tout le monde. Che Pas de la tambouille! Pour siz vent, Les fruits, on les fait reve- 
l'école hôtelière de Strasbours à rte rait ha = ae ge 
S - Luxe monde. Nous s0mmeS 2 e Sucre. comme 
de - nor en ° Son père était facteur, I avait e exfras » rien que pour préparer Ca Si le sucre fond, çu ne jait 
pee Normandie, EL 1059, D s'est “une tante qui était très bonne la garniture des légumes. Ah! plus le même effet. Avec la char- 
Re installé À Obernai, à l'Hôtel de « ns bien 2e on ne sroaté pas le légumes lotte au re plaira Mon 
ee | E etits trucs qu'elle fuisa touche. Avec M. Charles . ve me perfectionner cette 
un Poe ose Papià nt, C'était une paysanne Schulz et M. Huck, les légumes préparalion pendant ce mods. » 
dos T0 Où “ns a comment ME D cugit des dons. J'ai toujours étaient des légumes. Un fond Il verse un Autre verre de 
je +8. comrt femme 6t moi, par la restaura-* admiré. Cinq minules & iG mai- d'arhichaut était croquent. Les framboise cauvage. Lui, fl boit 
oh tion et Fhételese, On s'est lan. son, et elle réussissait un repas. R_— haricots veris élaient verts, pas du cmfé, u 
mt à | | 


CET 


ut 


PP SN D me mn mom mm mu. 


| LE MONDE DIMANCHE 


24 AOÛT 1980 





ÉMIGRATION 





L'or du Mexique 
OÙ l'on voit comment, à la suite des 
mystérieux frères Arnaud, les natifs de 


Barcelonnette (Alpes - 


de - Haute - Provence) 


firent pacifiquement la conquête du Mexique. 
RES GILBERT CHARLES SR 


IX ans que je suis 
TEnNÎTÉ au pays. 
Quand je suis parti 
fai gourtant JuTé 
que c'élait pour iou- 
jours, munis voyez, 
on ne peut jurer de 
rien. 2 NL Manuel 
est à Ia retraite 
BR reccnt vingt-cinq 
ans il a été voya- 
geur de commerce pou une mai- 
son de textiles, Vingt-cinq années 
à courir sur les routes du Mexli- ‘ 
que. Aujourd'hui maire d'un 
petit village de l'Ubaye, 1 s'est 
embarqué comme beaucoup d'au- 
tres après la dernière guerre 
pour rejoindre ses oncles et ses 
frères installés depuis longtemps 
à Mexico, Si longtemps qu'il ne 
les avait jamais connus. «Je 
suis de la dernière fournée, ex- 
plique-t-il, ca fait un moment 
que personne ne part plus là-bas. 
Et puis, la situation a changé, 
même pour mot, ce n'était déjà 
plus st facile d'y faire sa place. » 


C'est une vieille histoire — déjà 
presque une légende, — qui hante 
la petite ville de Barcelonnette, 
sous-préfecture tranguillks des 
Alpes-de-Haute-Provence, L'un 
des départements les plus peu- 
vres et les moins peupiés de 
France. Ici, les stations de ski 
dans les environs Ont remplacé 
depuis peu l'agriculture et l'éle- 
vage qui mn'arrivaient plus à 
«nourrir leur hommes, ni à 


€ 


généra 
pénération, de l'autre côté de 
l'Atlantique avec l'intention d'y 
faire fortune. 


Une incroyable diaspora, dont 
Barcelonnette porte encore des 
traces, comme cette plaque sur 
le mur d'une maison : « Avenue 
des Frères-Arnaud, Premiers en- 
fants de la vallée à être partis 
pour Le Mexique x» Et puis, 
d'étranges villas qu'on aperçoit 
de temps en temps derrière les 
rangées de platanes des avenues 
paisibles. Cloîtrées derrière des 
grilles de fer forgé, flanquées de 
tourelles, de colonnades, d'im- 
menses vérandas, elles semblent 
excentriques dans ce coin de pro- 
vinte apparemment sans his- 
toires Ces « peiits châteaux 5 — 
comme disent les gens d'ici — 
furent construits, D y a une 
soixantaine d'années, par les imi- 
grants revenus sur leur terre 
natale avec «des pesos ylein 
teurs Mmaïlles »_ Mais il Faudrait 
remonter longtemps en arrière 
pour trouver le début de cette 
saga. « 21 élail une fois s, disons 
en 1847. 


Les Arnaud . 


Cet automne-l4 pendant la 
foire, ls paysans font leurs 
comples Les récoltes ont été 
catastrophiques, et ils votent 
avec angoisse approcher les six 
mois d'hiver et Le spectre de La 
famine. C'est alors qu'un bruit 
commence à courir : e Les Ar- 
naud sont au Metique. Its sont 
devenus riches. » Des rumeurs, 
il en passe souvent Ki, et, si celle- 
à Drébte à rèver, personne n'y 
croit vraiment, D'abord, qui se 
souvient de ces trois frères, par- 
tis vollà près de seize ans 9 Ik 
avaient dù fermer la petite fi- 
lature de drans de leurs parents 
après que ja concurrence [yon- 
nalse les eut menés à la faillite 
On n'en avait pius parlé depuis. 


I1 faut dire que de longue tra- 
dition, les paysans de la vallée 
ont toujours voyagé. Fuyant [a 
misère el les hivers intermina- 
bles. Ils partaient se Jouer en 
basse Provence, devenalient col- 
porteurs, bateleurs ou mendiants, 
Les Amaud avaient done dis- 
paru, personne né S'en était 
étonné, La foire terminée, la ru- 
meur s'éteint peu ä peu. Elle a 
pourtant eu le temps de sermer 
dans la tête de trois cousins, qui 
décident d'aller voir sut place 
ce qu'il en est. is partent, et 
tombent à leur tour dans l'oubli. 


Et puis, un beau four, huit 
ans pius tard, on les voit reve. 
nir, la téte haute et assez ri- 
ches pour ébahir les incrédules., 


ee mm 


Ils ont rencontré ls Arnaud, 
toujours au Mexique, qui avaient 
commencé en montant un bazar 
de planches dans un bas quar- 
tier de Mexico pour y vendre du 
tissu. L'affaire ayant rapporté 
et commençant à prendre des 
proportions respectables, les as- 
sociés avaient ouvert d'autres 
comptoirs, où 11 y avait de [a 
place pour tous ceux de !a vallée 
qui tenteraient l'aventure. 


Mousses 


L'incroyable nouvelle fait aus- 
sitôt le tour des fermes comme 
une tralnée de poudre. Alors, la 
misère aidant, commence l'exode, 
qui ne s'arrètera qu'après la se- 
conde guerre mondiale : pourquoi 
s'échiner sur la terre des monte- 
gnes alors que là-bas tout est 
possible ? Avant que la conscrip- 
tion ne les enréle, les jeunes pay- 
sans, encouragés par la famille, 
s'en vont vers le nouvel Eldorado. 
Ts sont pourtant, pour la plupart, 
analphabètes eb beaucoup ne 
parlent que Le patois on quel- 
ques bribes de français. A la gare 
de Gap, certains, quelquefois, 
hésitent pendant des jours à 
monter dans le train : ils n'en 
avaient jamais vu. Arrivés à 
Bordeaux, Le Havre où La Ro- 
chelle, ils s'engagent comme 
mousse, sur des navires à voile 
qui les laisseront 4 La Nouvelle- 
Orléans Ou Veracruz, quelques 
semaines plus tard. De là, il leur 
faut encore gagner Mexico, où 
il arrive que personne ne les at- 
tende. 


Au fur et & mesure des années, 
l& colonie s'agrandit là-bas, et 
les affaires des € pavots » pros- 
pèrent de plus belle. Is malti- 
plient les magasins, s'étendent 
à travers tout le pays. Ainsi en 
fut-il de Paul Reynaud, ancien 
président du consell, né Iui- 
même à Barcelonnette Is 
deviennent si nombreux dans 
la capitale qu'on finit par les 
appeler les « barcelonnettes », et, 
quand ils reviennent dans leur 
vallée, c'est en disant les « mexi- 
cains » qu'on parle d'eux, res- 
pectueusement Bientôt, non 
contents de vendre du tissu, 1s 
se lancent dans l'industrie et 
ouvrent des pilatures, pais impor- 
tent, par bateaux entiers, de la 
laine et de la sole d'Europe Vers 
la fin du siècle, ls finissent par 
détenir le monopole de l'indus- 
trie textile, en contrôlent toutes 
les étapes sur la totalité du 
Mexique. 


On compte qu'en 1890 Ils sont 
propriétaires, 4 Mexico, de qua- 
tre-vingt-dis grands magasins, 
dont certains n'ont rien à envier 
au B.EHV. parisien de l'époque. 
Te] le Centro-Mercantil, bâti- 
ment de dix étages installé sur 
la place centrale de la ville 
AMals Ia socièté du Centro-Mer- 
cantil ne s limite pas À ce qui 
se vend dans cet édifice monu- 
mental, elle emploie aussi huit 
mille ouvriers dans ges huit 
manufactures et une vingtaine 
de représentants qui sillonnent 
à cheval Le pays pour elle. C'est 
là que travaillera M Manuel 
cinquante ans plus tard, 12 vol- 
ture ayant remplacé le cheval. 


F 
Les échecs 

Vers l'âge de quarante ans, 
cœux qui ont réussi 5e retirens 
au pays avec leur fortume et 
font construire les fameuses 
villas, aprés avoir laisse leur 
affaire aux mains d'un fils d'un 
cousin, d'tm nevel A Barce- 
lonnette, les «mexicains» de- 
viennent une institution. Xs fon- 
dent le Société des Bas-Alpins, 
dont les capitaux sont à l'origme 
de la renommée de Cannes, après 
la construction, sur la Croisette, 
de l'hôtel du Carlton, vers 1910. 
Il: achètent des parfumeries à 
Grasse ou investissent dans 
l'immobilier à Paris, D'autre 
finissent par se fixe définitive- 
ment au Mexique, se marient et 
ont des enfants qui s'y intégre- 
ronë complétement, 


Pourtant, tous ceux qui sont 
partis n'ont pas forcément accédé 
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AUJOURD'HUI 


à la fortune, loin de là. S'ils sont 
nombreux à avoir trouvé là-bas un 
Meilleur soré que cælui qui les 
attendait en restant dans les 
alpages, quelques-uns seulement 
ont réuseLl aZiy a quaire ans est 
revenu un CHLÉLICGINS TuCONte 
M. Chabre, maire de Barcelon- 
nette, 4 avait soivante-quince ans 
et avait passé sa vie à écono- 
miser de quoi se payer le voyage. 
I1 faut dire que beaucoup ont 
déchanté en arrivant sur place : 
üs commençgaient comme 
balayeurs ou coursiers alors qu'ils 
s'étaient imaginé le Pérou en 
parlant. Peut-être même qu'Us 
s'en est irouré pour projiter de 
leur naïveté en les exploitant un 
peu Mais enfin, en général, ils 
finissent par avoir une situation 
correcte, en s'obstinant. » 


Quant aux fortunes amassées 
par les autres, que sont-elles de- 
venues ? Exporitées du Mexique 
et dispersées au hasard des acti- 
vités de leurs propriétaires, On «a 
fi par en oublier les origines 
Les dernières repérables ont servi 
à financer la construction des 
stations de ski de la vallée, mais 
on raconte aussi — toujours les 
rumeurs — que certaines sont 
parties en fumée, dilapidées par 
des héritiers inconséquents ou 
diluées dans les successions. 


e Aujourd'hui, le phénomène 
mericain est en voie de dispari- 
tion, continue M Chabre. Après 
da guerre, la situation « changé : 
au Mexique, les choses n'étaient 
plus si faciles; quant à Barce- 
lonnette. le ski a permis aux jeu- 
nes de trouver du travail Qu pays. 
Les «neriCains», il y en a de 
moins en MOine, je veuz parler de 
dernière génération, narce que 
Les autres sont morts depuis long- 
temps. » Leur souvenir se per- 
pétue pourtant à travers ce qu'ils 
ont pu léguer au domaine publie : 
plusieurs villas, dont l'une sert de 
colonie de vacances, les dons qui 
ont permis de construire la mai- 
rie ou de réparer l'église, d'ajou- 
ter une aile à l'hôpital « ya 
cing ans, l'un d'eux est mort sans 
enjants et « laissé Le contenu de 
son coffre à la commune de Jau- 
siers, ll y avait 85 millions en 
argent dedans. > 


Bienfaisante 
neutralité 


Les emexicainss de l'Ubaye 
sont donc en train de rentrer dans 
l'histoire, et, si l'on cherche 
maintenant à comprendre com- 
ment ces quelques montagnards 
ont pu devenir aussi riches, on 
s'entendre proposer plusieurs 
explications, mails suffisent- 
elles ? On parle d'abord de la 
personnalité des pionniers, 
« gavots » au caractère trempé 
par la riguevr et la pauvreté de 
la région, ne rechignant pas à 
la tâche et prêts à tout risquer 
en se lançant dans l'aventure. 
D leur s fallu, au début, cou- 
cher sur les comptoirs de leurs 
boutiques afin d'éviter aux 
pillards le soin Ge les dévaliser, 
ou encore voyager armés Jjus- 
qu'aux dents pour transporter 
leurs échantillons de tiseus 


Le Mexique de cette époque 
était le prolongement du Far- 
West, des terres vierges et 
hostiles, ravasées par les sou- 
bresauts des révolutions perma- 
nentes ls ont, d'autre part, 
profité de la guerre de Sécession 
et de Ia chute de production du 
coton américain qui a suivi, 


permis de consolider leurs posi- 
tions. 

E reste pourtant un mystère 
irréductible à l’origine de cette 
ruée d'un siècle vers le Nou- 
veau Monde. Cehut des trois 
frères Arnaud par qui tout « 
commencé, disparus um beau 
jour de 1821, an maigre baluchon 
sur le dos avec lequel fls sont 
parvenus à fonder l'empire des 
chbarcelonnettess. Personne ne 
sait par quel miracle, personne 
ne sait ce qu'ils sont devenus, on 
ne les a jamais revus et 1ls n'ont 
jamais remis les pieds dans la 
vallée Aucune trace d'eux ou 
de leur famille À Jausiers, ke 
village d'où ils étaient original- 
res. Quelle idée insolité à pu les 
guider au Mexique? Pourquoi 
ne sont-ils pas rentrés comme 
tous ceux qui en avaient les 
moyens après eux? Aubant de 


* questions sans réponse qu'encore 


une fois les rumeurs qui courent 
derrière les persiennes PDIrovin- 
cialés sont les seules à prétendre 
éluciéer. 

On raconte que, lä-bas, les 
Arnaud n'ont pas dû leur réus- 
site fulgurante qu'au traval 
acharné, on chuchote qu'ils 
étalent trafiquants d'or et peut- 
étre même bandits de grand che- 
min, avant de pouvoir s'installer 
honnêtement. Toujoure est-il 
que l’un d'eux a été assassine sur 
une route alors qu'il transpor- 
tait une cargaison de ue 








PLAGES 


Les dévoreurs 


des côtes bretonnes 


De Cancale au cap Sizun, de Bénodet au 
Croisic, les 1 700 kilomètres de côtes bretonnes 
ont été grignotés, depuis cent ans, par les 
résidences secondaires. L'Etat et les collecti- 
vités locales ont commencé à réagir. Peut-on 
encore sauver ce qui resie ? 


DRM ADR MEURT SEEN 


£ETTE pl là était plus 
qu'une i belle plage. FOn 
vaste ensemble de dunes 
couvertes d'une herbe 
courte et serrée dominant 
un cordon de galets el un 
liséré de jonc marin. Une 
maison, une seule Sur ces 
2 kilomètres de cam- 
pagne marine. Une 
auberge où, chaque soir, 
les pêcheurs retrouvaient les 
paysans venus extraire de la 
grève le sable et la marne qui 
enrichissalent leur terre Au 


lou, sur les falaises, camouflé 


dans 1 hectare de parc, le 
château d'un amiral, 50 repo- 
sant de la mer en regardant la 
Imer. 

Des paradis comme celui-là 
— au Val-André, dans les 


Côtes-du-Nord, — il y en aval’ 


partout, il y a cent ans, sur Le 
Mttoral breton, Pensez! Plus de 
1700 kilomètres de côtes en 
tout genre. Des plages (457 km), 
des marais (573 km), des côtes 
rocheuses (115km) et encore 
at kilomètres de falaises. Près 
du tiers du Uttoral français. 
Bien sûr, ! y a cent ans, tout 
n'éteit pas vierge. Les Bre 
qu'on leur pardonne, s'étaient 
servis les premiers Depuis tou- 
jours tournés vers la mer, Ils 
ont construit leurs villes sur le 
Littoral Grands ports de com- 
merce ou de guerre et petits 
ports de pêche sont sortis de 
terre vers le douzième siècle et 
ont connu leur plus grand 
essor au dix-hultième ét au 
dix-neuvième siècle, 


La part du vent 


à terre, les marins: 


Mais, 
s'abritaient de la mer, des vents 
et du frold Ici à l'abri des 
dunes, là derrière un bosquet. 
Le plus souvent dans un village 
où les maisons s'abritent les 
unes les auires. Lalssant entre 
le vülage et la mer quelques 
centaines de mètres La part 
du vent. 

La part du vent, le plus sou- 
vent, était bien communal. Aux 
agriculteurs, les terres labou- 
rables et les pâturages Aux 
communes. les terres incultes 
Incultes, mais pas inutiles Sur 
les dunes, les goémoniers fai- 
saient sécher leur récolte: les 
paysans nettoyaient le soc de 
leur chartue, 

Un peradis, la plage du Val- 
André ? Sans doute Mais aussi, 
EH) faut le croire, une bonne 
affaire à réaliser. La munici- 
palité n'eut à convaincre 
qu'elle-même., LA comme all- 
leurs, les terrains apperte- 
nalent à Ja commnne Ze 
conseil municipal se réunit donc 
et considéra : «Zi élati d'un 
intérét Mmaujeur pour la com- 
mune d'y attirer pendant la 
belle saison le plus grand nom- 
bre d'étrangers; on ne pouvait 
obtenir cer tnporlani résultat 
qu'en vendant en bloc les ier- 
rains du Val-André à une 
compagnie Qui pût disposer de 
copiiauz assez considérables 
pour arriver promplement à la 
mise en “valeur desdits jier- 
Tains. » | 
‘L'affaire fut rapidement 
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“Gagnezune pièce avec [e lit abattable Charron 


30 hectares de dunes litio- 
rales Sans une hésitation 
L'acquéreur ne s'engagesit-il pas 
à construire un hôtel et à amé- 
nager les terrains dans un délal 
de deux ans ? Et à autoriser (1) 
la commune à ouvrir les che- 
mins nécessaires ? Et même à 
autoriser Le droit de passage 
pour aller à la pêche ? 

Une belle époque prenait fin. 
L'autre, déjà, montrait le bout 
du nez. Cette année-là, le guide 
Conty (1880) actribuait aux 
bains de mer mille vertus thé- 
rapeutiques les recommandant 
aux enfants et aux adolescents. 
Ajoutant même, sachant à qui 
1 s'adressalt : «Mais c'est sur- 
tout la femme de nos salons 
qui puisera dans leur usage 
intelligemment dirigé de nou- 
velles jorces, fai Presque di 
une nouvelle vie. » ! - 


Les pionniers 
Comment s'abstentr 7 Com- 
ment résster à ceïte à mmer- 
sion directe dans l'eau suléë »'7 
lei, ce fut un écrivain célèbre 
là une actrice à la mode, aill- 


(et l'avantage) de créer la nou- 
velle «stations. 

A côté des hôtels et des Casl- 
noœ sortirent de terre — et le 
plus près possible de la mer — 

maisons 


l'alegle, une ribambelle d'en- 
cousines, 


bonnes et 


gouvernantes, 
oncles et tantes, jusqu'aux bons . 
Septembre 


amis de Ia famille 
venu, où rangeait les havenesux 
et ferma les volets Les rési- 


1975. Aujourd'hui c'est ie lot 
d'une bonne trentaine. 


Sur la certe &u Littoral bre- 


han, entre Damgan et Quibe- 








6 F en timbres 





d'ime profondeur au moins égale 
à 500 mètres, on ne trouve plus 
que 6% du Utéoral, 50H 106 ki- 
loruètres. Et encours, éparpiilés en 
trente-quatre segments Cette 
fois, c'est on record. Le Ltiorel 
breton est le moins naturel de 
France. 

A qui appartiennent ces der- 
miers espaces naturels ? Un tlers 
à IlBtat et aux collectivités 
locales (départements et com- 
munes). Deux tiers à des parti- 
c--liers qui en gardent jalousement 
la propriété Petit patrimoine 
familial, morcelé au gré des héri- 
tages Chaque propriétaire ne 
possédant que rarement aujour- 
d’hui plus de 1 hectare 

Etait-il encore temps (le réa- 
gt"? En dix ans, les mesures de 
protection du littoral se sont 


restant la création du Conserva- 
toire du Littoral. Créé en 1976, ce 
établissement publie adminis- 
tretif a pour mission de sauve- 
garder les espaces naturels sur 
Je littoral et les rivages lacustres. 
T1 est habilité à effectuer toutes 
les opérations foncières en rap- 
port avec sa mission : achat à 
l'amiable, exercice du droit de 
préemption, expropriation. fl 
peut recevoir legs et donations. 
“Le Conservatoire du littoral a 
acquis, en moins de quatre an- 
nées d'exercice, plus de 10000 
hectares de terrains sensibles 
sur l'ensemble du littoral fran- 
çais, ou autour des grands lacs 
En Bretagne, le Conservatoire a 
acquis sept gites représentant 
269 hectares, so!t 08 % de ees 
acquist tions totales, alors que le 
littoral breton représente près du 
tiers du littoral français. 


Attendre 


Les terrains acquis par le 
Conservatoire du Uttorel ne peu- 
vent plus être vendus. Ils sont 
inallénables. Ils sont, d'autre 


Depuis ‘quelques années, 
départements peuvent eux aussi 
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ping », actuellement étudié par 
le consell général des  Côtes-du- 


là où la région a échoné ? 


en bordure immédiaie de mer; 
destruction des espaces naturels 
nécessaires à la protection des 
milieux marins: disparition 


la frange côtiëre. Les conseillers 
généraux ne manquaient pas 
d'exemples pour justifier leurs 


Un schéma 
général 
Four préserver le fittoral, 
«capital esthétique el culturel 


irrem ble», ils souhaitent 
P'asDarasion d'an « schéma géné- 


, cinq 
consultations multiples des élus, 
@es professionnels et des asso- 
ciatlons, le schéma d’aménage- 
ment du littoral breton et des 
Les voyait le jour. Approuvé par 
un comisé interministériel 
aménagement du territoire, il 


aussi bien l'appliquer à la lettre 
que le ranger définitivement 
deas un tiroir, Sans enCourir 
äuc 


.élu est contraint, pour 


communale. Tant qu'un 


&vOir des ressources, à 


Depuis de longues ArTa- 
dis des nudistes, l'ensemble 
dungire d'Erdeven de 


cléaire bretonne. Pendant près 


pas renouvelé le contrat d'ex- 
ploitation. La carrière a été 
comblée, la dune est aujourd'hui 


terre, sur l'arrière-Gune, un petit 
lotissement de quinze « maAlsons 
de pêcheurs», encore baptisées 
« maisons des dunes ». Pour ne 
pas æourdir les impôts locaux, 
la commune vend ses terres. Un 
nouveau lotissement, de quatre- 
vingts raisons cette fois, est 


ton, 70% des terres eont des 
terres agricoles «L'agriculteur 
ne vend pas sa ierre, dé l'un 
d'eux, ou, s'il la vend, c'est qu'l 
est endefté.» 

Soit, mais entre 1955 et 1970, 
l'agriculture littorale bretonne & 
perdu 30 000 hectares, soit plus de 
7 & de son patrimoine. AÏOIS que, 
dans le méme temps, l'apricul- 
ture bretonne æt PACE 
françaue dans son ensœmpble 
n'avaient perdu que 13% de 
leurs terres. Et ça continue, au 
rythwe d'environ 1500 hectares 


par an. . 

En 1973, le marché non agri- 
cole (terres agricoles vendues à 
d'autres fins que l'agriculture) 
ne représentait que 27% des 
surfaces agricoles vendues sur le 
littoral Mais il représentait près 


de 60 & des bénéfices issus de k 


vente des terres agricoks, tous 
marchés confondus. Soit plus de 
90 miltons de francs : auiant 
que le production de fruits et 
trois fois plus que ls production 


eve fuite nouvelle des ‘ter- 
raîns agricoles n'est pas faite 


Le schéma d'aménagement du 
AUttoral chiffrait !la part des 
dépenses touristiques dans le 
chiffre d’affaires du littoral Il 
l'estimait à 11 % des ressources 
de celu.-ci Aujourd'hui, Annick 
Hélias, qui prenait alots la res- 
ponsabilité de ce chiffre le 
dément, « Ce chiffre était un 
cadrage, ‘explique-t-elle, I ne 
tenait compte que des dépenses 
des vacanciers. IL faut y ajouter, 
comme viennent de le farre Les 
Compies du tourisme, les week- 
ends, Les effets induits, les inves- 
éissements. » 

La nuance est d'importance, 
Ainsi corrigé, k& chiffre d'attaires 
du tourisme ferait la prinet- 
pale activité économique du Lit- 
torel breton. « Je suis formelle, 
conclut Annick Hélias je iou- 
risme mel beauroup de beurre, 
mais vraiment beaucoun, dans 
les épinards des Breions. » On 
comprend mieux qu'on Jui sa- 
critie tant. 

D est intéressant, d'autre part, 
de remarquer que la plus grande 
pertle des résidences secondaires 
du Littoral breton (entre 60 et 
T0 %)}) sont ia proprkété de Bre- 
tons. Une explication en est 
donnée dans une étude de la 
direction régionale Ge j'équipe- 
ment mtitulée « Logement et 
tourisme ». Parmi les motiva- 
tions des acquéreurs de résidence 
secondaire, on lt notamment : 
i s'agit pour eux de « s'assurer 
un point d'ancrage, leur empioi 
impliquant la mobiltié, qu'ils 
peuvent ainsi COMPENRSET DAT UN 
enrucinerment : dès Iors, la rési- 
dence secondaire, jugée en 
général comme antl-économique, 
sert en jait à rendre la moblité 
géographique atcépiäble Elle 
apporte donc une coniribution 
positive au fonctionnement de 
PFéconomie 5. Quand on connait 
le nombre de Bretons qui doivent 
quitter la Bretagne pour trouver 
un emplol, on comprend mieux 
le laxisgme de leurs élus face à 
l'envahissement des résidences 
secondaires. ‘ 

Des mesures s'imposent pour 
sauver ce qui peut encore Btre 
sauvé du bttoral breton. Mais 
écologiques où économiques ? 
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Au bout du conte 
des femmes. 


Epouses et immigrées, elles devraient avoir 
doublement appris à se taire. Quelques-unes 
d'entre elles viennent de commeitre un 


sacrilège. Un livre. 


E mari de Yasmina, celui 
de Djanette, celui d'Anto- 
nietta et ausst celui de 
Zahra, ont dit: «Et 
nous? > en fleuilletant le 
livre dont on fétait la sor- 
tie entre les murs de bri- 
ques de la grande salle dn 
Centre social et culturel 
Chorier-Berriaf, à Greno- 
ble. C'est qu'en page dix, 
leur nom de famille était précédé 
d'un autre prénom que le leur. 
Leurs épouses — sl seules, si ma- 
Jadroites, si dépassées eb si mal 
intégrées ! — sont, en effet, les 
cactrices» (elles y tiennent.) 
d'un recueil de contes Mmtitulé 
le Parfum de la terre, Un vrai 
livre. Edité chez un vrai édi- 
teur (11. 


Les maris n'étaient pourtant pas 
les premiers surpris. Avant eux, il 
y avait les intéressées qui mal- 
gré le champagne, les petits 
gäteaux et la foule avalent du 
mal à y croire. « Moi, a dit Zina, 
je m'évanouis de plaisir. Tu 
crois que f'aurais, un jour, des 
enfants à qui Le faire -Ure? » 
Une autre, Raimunda : « Ce 
dirre, je l'enverrai chez moi, au 
Brésil, pour qu'on sache. » Une 
autre encore, Khadou‘2 je crois : 
< C'est tellement jJort ce que je 
sens, je ne peux Le dire en 
français. » 


Ce Livre, elles le doivent un peu 
au hasard des rencontres, un 
peu au très complet réseau dit 
e socio-culturel 3 mis en plate 
ces dernières années à CGre- 
noble, mais surtout à Cherifa, 
animatrice - coordonnatrice au 
Centre social Parce qu'ici l'an;- 


{1), Le Parfum de la terre. la 
ensée Sauvage ÉdiiEur, Claix 
(Isère). 


5 
LE 


LUI ÉLOK RE 


mation Ça n'est pas facile. 
Chorier-Berriat à bien du mal à 
étre uu vrai quartier. Pas assez 
vieux pour mériter un ravale- 
ment, pas swwez central ni assez 
pittoresque pour intéresser la 
population estudiantine, pas 
assez récent pour attirer ceux, 
plus intègrés, « qui cherchent 
à s'installer », cet étrange mor- 
œau de ville, mal défini, sans 
magasins, ne pouvait finalement 
qu'accueillir ceux qui n'ont pas 
le choix. Soit trois mille immi- 
grés. Un huitième de la popu- 
ation 


Pour toutes ces raisons, Cho- 
rier-Berriat se retrouve avec 
deux centres de vie un peu 
forcés : le marché et le Centre 
éocial Æoujours grâce à Cherifa, 
ks femmes du quartier, immi- 
grées où non, ont appris à aller 
de l'un à l'autre. C'est-à-dire à 
ne pas se contenter, en revenant 
tous les jours, de l'un, de regar- 
der avec méfiance par les fen£- 
tres du rez-de-chaussée de 
l'autre. 


Au premier soleil 


En fait, cela a dû commencer 
un jour de printemps, parce que 
l'hiver, comme dit Vesmina 
« on préfère rester à la maison, 
devant le poële ou le Ezcnoun, 
or laisse couler Les heures 2. 
Au premier soleil, plusieurs 
durent se dire ce que se disait 
Marla-lsabel dans son coin, 
e qu'elle apprendrail loujours un 
deu de couiure, un Deu de fran- 
cais, Sa donnera un but à 1a 
promennde ». Le mélange des 
nationalités n'a pourtant pas été 


uns 


nes 


facile. Et Cherlfa se souvient 
soir Où une phrase entendue 
au hasard lui a confirmé qu'elle 
ne sétait Das trompée, c'était 
Ginette, l'Italienne, qui disait : 
« C'est jormidable, si on pouvait 
connaître loures les langues! > 
Ce fut pour elle la première 
victoire : « Je ne pouvais pas 
dormir. J'ai vu les murs de b 


que fentendais une lithenne dire 
que la langue arabe élait belle 
IL y & deux ou trois ans, ucune 
Tialienne ne voulait s'asseor & 
côté d'une Maghrébine. Elles se 
piaignaient souvent du bruil des 
Arabes. Elles avaient même une 
monitrice pour elles seules 
Aujourd'hui, elles se touchent, 
s'ermbrassent, se reconnaissent. » 


Pour mutuellement sappri- 
voiser, elles ont d’abord organisé 
ensemble des solrées où, tour à 
tour, elles se sont fait goûter 
la cuisine de leurs pays respec- 
tif. La cuisine, leur seule 
expression jusque-là Et done, 
très affinée Puis Raimunda à 
commenté ses diapos du Brésil, 
Patricia a raconté le Mexique, 
Ginette son Italie, une autre 
encore son Sud à elle, avec force 
gestes qui sont devenus théâtre 
et même danse et même, parfois, 
transes. 


Avec au milieu, quelques 
découvertes comme : « LG peau, 
ca vibre de la même façon dans 
Le monde entier. » Ou : « Depuis 
que e fais du théâtre, je joue 
oui de temps! » Quelques 
audaces atesi, comme 18 danse 
du ventre. Et les maris qui 
n'ont rien à dire! 


Et puis les histoires, celle du 
coq et du renarû italiens, de 
Pedro Malasarte Le 

de sainte Rita, du singe à Ja 
quel coupée, de chèvre et che- 
vrette, de la pleureuse, de Jha 
le malicieux, du pauvre büche- 
Ton qui avait découvert un 
trésor, elc, des histoires si 
difiérentes et si identiques à la 
fois, qui se recoupent, se cal- 
quent. Se trouvent un fonds 
commun. « On aurail Du en 
faire un livre! » dira j'une. um 
jour, exaltée... 


Le Uvre a cent trente pages. 
Les contes y commencent pres- 
que toujours, bien sûr, par : 
e« H était une fois » C'est La 
moindre des choses pour cet 
ouvrage magique fabriqué à 
partir d'une poignée de handi- 
ceps : Ia dépendance, l'iole- 
ment, le mépris, la peur. Comme 
si les pires ingrédients faissment, 
dans les contes, les mellleurs 
philtres. 

Hors de toutes structures, des 
lemmes immigrées, à Grenoble, 
viennent de briser d'in coup 
une multitude de chaînæ grâce 
à l'écriture qu'on ne savait plus 
si directement efficace = 


ANS ER gen mo . 


v- 


. 
Rs CSS ES = _. 





V 


TRS mm LE un mn 


‘LE MONDE DIMANCHE 
24 AOÛT 1939 


CROQUIS 





Deux, 


Elle était mexicaine. Il était 
françals. Ils vivalent à Londres 
et s'étaient roncontrés dans une 
surprise-party. N'almant danser 
nm l’un ni l'autre, Ils avaient par. 
tagé une blère dans la cuisine. 
Elie parlait dans un angiais hést 
tant; pourquoi diable n'avaitl 
Pas mieux travaillé son esps- 
gnol deuxièmes fangue ? Le len- 
demain, elle parisit falre le tour 
de l'Europe sac au dos, li allait 
pesser une eamalne en France. 
Ses youx sombres ont dh oui, 
elle n'étalt pas tellement pressée, 
et jul n'aurait pas à trainer dans 
les rues écrasé de solitude. 

Alors ce fut Paris: les pana- 
chés aux terrasses des cafés, 
la visite ratée de Notre-Dame, 
fermée le mardi, une glace 
géants au quartier Laün, le mé- 
tro, moins beau qu'à Mexico 
mais blen mieux qu'à Londres, 
un millefseuille mangé sous un 
pont au bord de l'eau, les filcs 
qui font taire un saxophone au 
Forum des Halles, une cheville 
tordue sur les pavés, et les nults 


qui se terminaient en fôte. 
Ils bousculaient, trop pressés 
d'être à deux, ce que les avires 


appallent la ralson et oubliaient 
pour uns fol de compter. les 


" jours. H était à eux, ce petit 


moment de vla £ans calCui, sans 
faire semblant, plein de gestes 
tendres et de mots usés. Le 


‘temps n'était plus fragile, 1! leur 


suffisait de fermer {ss yeux, et, sl 
ca n'était pas le Bonheur avec 
un grand B — car il n'existe 
pes ou bien seulement dans les 
bouquins, — cela lul ressemblait 
drèlemant. 

lls 6e sont quittés eur le qual 
de ia gare. Pas une jarme, 
c'était dans Îla règle du jeu, 
Juste une maïn qui serre un pau 
trop fort la manche d'une veste. 
Dans le train qui repartait vers 
l'Angleterre, Il se disalt que, dé- 
cidément, ï! almailt le goût de la 
tequila st, n'ayant que des 
connalssances floues en géogra- 
phie, Il ge demandait si Mexico 


‘était vraiment aussi loin que ça 


JEAN-FRANÇOIS CÉAS. 


Alphaville, déjà ? 


La vacance commence, le seull 
de a melson passé : monologue 
intérieur, Ininterrompu, souvent 
avec plaisir, pariols avec peur 
ou dégoût, par ce que proposent 
la rue et le métro. 

Ces dernières années (est-ce 
l'effet de la crise 7), aux heures 
d'affluence et malgré celle-<cl, 
des voix étonnantes ont investi la 
foule. Des spectacles miniatures 
sa sont organisés aux angles des 
correspondances. Dans le couloir 
de Denfert-Rochereau, la basse 
chantanté nous met dans la tôte 
des étendues immenses de blé 
et de nelge. 

Parfois, des vaix laissent écla- 
ter leur souffrance. Un cri se 
lève, voix off du spectacie en 
sourdine que chacun reçoit et 
donne de sa vie. 

Un uitime espace ds liberté au 
quotidien, d'aventure non 
gremmée sur papier glacé publi- 
citaire, à la portée de tous. Quel 
frisson ! 

Ce lundi matin, à la station 
Montparmasse-Blenvenüe, la mu- 
sique officielle de Radio-Machin 
nous est arrivée par tous Îles 
murs, indiscrète, totalitaire, nive- 
lante, méprisants, dégueulasse. 
Eile suintait, me dégoulinait dans 
le cou, s’entortiliait dans mon 
écharpe, 86 qglissalt dans mon 
porte-documents. 

Je me suis souvenz de l'adap- 
tation au cinéma de 


Fahren- . 


heit 451, de l'énorme écran 
présent dans tous les apparte- 
ments, avec partout ia même 
blonde sirupeuss sussurant : 
«Bonsoir es cousines», Me 
sont revenues aussi toutes les 
violences subies depuls plusleure 
années : les supermarchés, dont 
j'ai fin! par accenter, à ma honte, 
l'agression des queues aux 
calsses, avec la musique aseour- 
dissante, les siogans publici- 
taires débilitants ot les enfants 
qui trépignent lorsque leurs 
parents sont surchargés et pous- 
séa par ceux Qui attendent 


Me sont revenues les quin- 
zaines commerciales. Celle de 
GCosne-aur-Loire, où toute une 
matinée, la flänerie déficieuse 
en quête de chèvres frals et 
de légumes avait 616 investle 
d'une receits de poitrine: de veau 
farcie, renvoyée aux quatre coins 
de le ville par la voix d'un ent 
mateur, présentateur Où autre 
« faire-dévaloir >». 

C'est son «cousin», sans 
doute, qui avalt réussi à chasser 
la faniara du marché Daguerre 
avant Noël au point que l’änon 
chargé de lavande avait ful. 

Comment se défendre de ces 
milliers ds bouches d'où gort 
la voix anesthésiante qui étoufte 
toutes les autres 7? A quand les 
distributeurs de tranquillisants ? 


E, ZUCKER-ROUVYILLOIS. 


Les brasiers 


Vu de la route qui sult la 
vallée, le châleau, ou ce qui 
en reste, a quelque chose 
d'irréel. I] tremble dans un halo 
de brume quand la ciel est bas. 
Par temps clair, H découps sur 
l'azur un profil de fonte brisée. 

Ce pentagone de pierre qu'on 
appelait Montségur, ces ram- 
parts dont l'armée des croisés 
ne vint à bout qu'après dix 
mois de siège, Île anparalssent 
encore, sur leur piton à demi 
cheuve, comme la matériallss- 
tion d'un défi : la citadelle 
cathare dut empêcher de dor- 
mir blen des barons du Nord 
et des prélats de Rome... 

Sur les pentes de l'Espine, 
d'où l'on découvre la fate orien- 
tale du château, un berger à ia 
barbe blanche médite, debout, 
les malins jointes sur son bäton. 
Nous échangeons un salut sans 
paroles. 

Une pancarte, au milieu du vil 
lage, signale Montségur sur la 
droite. || reste À gravir, par des 
sentiérs dé chèvres, ca « loum » 
comparable à celui dont rêve, 
à quelque douze lieues de là, 
dens sa Haute-Ariège, Reané- 
Victor Filhes. | 

A mbpente se trouve le camp 
des Cramats (un da ces 
«champs des brûlés » où l'in 
quisltion, en Languedoc, multi- 
pila les braslers, entra 1160 et 
1301). Mals les cendrés s'en- 
volent ; ét nen, absolument rien, 
ne demeurs des deux cents 
héréliques qui montérent ici sur 
ls bücher. 

Lors des weëk-snds prolongés 
ot des congés annuals, l'ascon- 
sion tient de la compétition 
touristique, mais aussi — en ce 
cas lôt abandonnée avec replie- 


ment sur la buvette-bazar pro- 
che du parking — de la balade 
héroïque et pépère. GCosses et 
chiens sont de 1 partis, qu'il 
faut tirer par ta lalsse ou par 
la main, Chaque jourré sert da 
haïte à quelques excurslonnistes 
essoufflés et auants sous leur 
barda de pique-niqueurs ou de 
cameramen amateurs. 

Malheur au pélerin respec- 
tueux de la mémoira des sup- 
pliciés t Il n'a pas s2 placs 
parmi ces olsits qui saucisson- 
nent dans Îles ruines et qui, 
entre deux ahans, sur le flanc 
de le montagne, 
chansonnette ou s’ébahissent 
qu'on ait pu bâtir si haut, sl 
lourd, et si solide, à une époque 
sans grues nl bétonnières. 

Entré dans la légende depuia 
qu'il a été mutllé et désarté, 
comme l'observat Zog Olren- 
bourg, le haut lieu arlégenis 
n'échappe pas sujourd'hul à la 
récupération folklorique. H n'est 
point jusqu’au souvenir des héré- 
tiques qui, depuls quoiques 
années, ne serve d'appât publ- 
citalre : entre Lavalanet et Car. 
cassonne, des panneaux n'annon- 
cent-ilg pas : « /ci, Limoux, pays 
cethere, ceplieie de Ia blan- 
quétté. » ? . 

En repassant par l'Espine, Je 
suls tombé eur le pâtre -chenu. 
Nous avons échangé quelques 
parolss À propos des excursion- 
nistea, Qu'ils fussent de l'Hexa- 
gonei où d'ailleurs, le vieil 
homme fes appelait des Franci- 
mans. 

… Le terme méme dont la 
Chanson de la crolsade désignait 
ne hommes de Simon de Mont- 


rt 
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+1 070, : 
La vidéo militante 
La vidéo n'est pas seulement une technique 
utilisée par le cinéma ei la télévision. C'est 


un moyen de communication simple, utilisable 
dans la vie associative et militante. 


BRRER NATHALIE DES GAYETS SERRE 


lesquelles ils se sont lancés : un 


eateller-cuisine », un « ateHer de. 


créativité », Une € ecop-bati- 
ment »s, Un & e à. 


Faut-ÿ opter pour un GILE 
(groupement d'intérêt économi- 
que) on nne scop (société coopé- 
rative de production) ? Les avan- 
tages et inconvénients gont 
disséqués on à un, pariois au 
tableau notr. 





ne sont pas les mêmes. » 


— Montrer les réalisations : 

— Tenir une conférence de 
Presse : «On sest tu pendant 
sit mois, radinienani On ouvre 
noire gueule in : 

— Faire un appel à la popula- 
tlon de Roubaix : a Pourquoi un. 
tel silence autour d’associntions 
de quertier qui veulent créer des 
erñnglois?p 


— Organiser un meeting où 
chaque activité sera présentée en 
détails. On se répartit les corvées 
entre quelques plaisanteriks et 
des bouffées de rire, À 6 heures, 

"assem- 


la se 
disperse, a Vidéo O0» assure la 
fermeture de la ealle après avoir 
longuement Dlié bagages Son 
équipe n'est pas au complet : 
d'autres mervbres eopèrent» À 
Orléans ce même Jour. . 

« Vidéo OU», dont la siège se 
trouve sur les hauts de Belleville 
à Paris, comprend cinq réaliss- 
fers. Moyenne d'âge : trente 
ans, Jobs : ingénieurs, response- 
bles de formation, cinéastes. Une 


- passion commune : la vidéo. Les 


exclusivement des sujets sociaux : 
<Des grands débais qui agitent 
la base», oubliés trop souvent 
par la télévision. Ce cinéma du 
réel est ensuite mis à ia dispo- 
sition du public sous forme de 
films vidéo. Les associations fil- 
mées disposent également d’une 
bande, qu'elles utilisent en géné- 
ral pour présanter leur action : 
« L'image sert. à jJizer les 
choses. » 

Le mulbiplicetion ser le mar- 
ché de «médias légers » . (vidéo, 
super-8) rendus de plus en plus 

bles a suscité dé nori- 
breuses vocafions parmi des 
amateurs, qui ont su.les utiliser 


comme modes de communication, 
d'information, de corféation et 
d'action. 


,cinéme d'in 
écho des tentatives de change- 
ment eb support de réflexion. 


L'évolution de x Vidéo 00» sem- 


moyens du 


Un moyen d'enquêtes 
Le lancement de « Vidéo Qün 


en 1971 correspondait à la votonté 
j uns nonvelk 


e Un excellent moyen d'en- 
, » - : | 


A ss débuts, « Vidéo 00 » 
s'acharnait à transmettre le point 
de vus du « terrain » face à celui 
des aréopages adminictratifs ou 
ministériels à propos d'actualités 
æ chaudes », comme Île nucléaire, 
ke Largac. En 1973, la vidéo sert 
d'arme militante por la cause 
immigrée dans le quartier. Puis 
vient la recherche d'une Intor- 
mation lus complète acortie 
d'un exemple de eoluytlon pos- 
sible. Sont réalisés une bande sur 
la « Maison autonome », des films 
eur des expériences anglaises 
comme Sirest Farm la Ferme 
de La re} et les Communes au 
temps de lautogestion, très 


ou profesælonneles de chacun, 
Umitent leur nombre. L'origina- 
lité de «Vidéo 002 : associer le 
plus possible les gens filmés à la 
production du fl ; et maintenir 
certaines règles tacites : «On g 
.Cu366 l'organisation tradi 

des lournages, on ne.signe pas 


Ainsi, e Vidéo 00» pratique un 
tervention sociale: 





les films. Il n'y «x pas de fierté 
du réalisateur.» 

En salvant Ia vie quotidienne 
d'un quartier on d'un térrolr 
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font mouche « Les gens ont des 
er à se dire, besoin de par- 


. >? - 

Quelquefois la vérité de 
Jimage sonore scandalise -: 
& L'utilisation de 


core. Il faut 18 rendre familière 
ek abordable aux amateurs alors 
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et principclement de la télévi- 
sion, le vidéo est un moyen de 
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BRÉSIL 


Un grand trou 
dans la forêt 


| L = | = | °F = = 
En Amazonie, un milliardaire américain 


octogénaire se faille, 


dans la forêt équato- 


riale,. un étrange royaume de quelques 


millions d'hectares et de 


de milliers d'âmes. 





OVO Hmpo »e povo 
civilizado : Lembre- 
se que L fabricu e 











quelques dizaines 


DR JEAN ROLON SRE 
@& 


beau, à coup sûr parti de rien, 
dont les capitaux tentaculaires 
fructiflent dens quelque quinse 


-teau d'eau, n'évoquent 





AUJOURD'HUI 


À travers une forët loqueteuse 
que l'on reboise en pinus caribœn 
— cette espèce de sapin qui 
tend à reproduire sous l'Equateur 
l'atmosphère de la forët vos- 
glenn, — 17 kilomètres d'une 
Piste de latérite doublée d'une 
voie ferrée relient la zone indus- 


de cette principauté agro-indus- 
trielle. Comme dit encore la 
brochure éditée par la Jari Flo- 
resta] : de la forët naît une 
ville, «uma nova villu planiadn 
em plena seltal » 

Et, bien que ses rigoureux &ali- 
gnements de maisons basses et 
fleuries, dominées par un chä- 
encore 
qu'allusivement le désordre et 
l'unité organique d'une ville 
véritable, Monte-Dourado offre 
en effet toutes les commodités 
que peuvent désirer des hommes 
craignant Dieu, respectant le 
bien d'autrui et l'autorité de 
l'Etat, volre d'un Etat dans 
TEtat. Une milice privée — dont 
quelques zélateurs de Ludwig, 


* qui ont pris ombrage de ce qu'on 


l'accusait, certainement à tort, 
de réduire les Indiens en escla- 
vage, s'obstinent d'ailleurs 4 nler 
l'existence, bien qu'elle soit atles- 


des cargos de toules nationalités 
venant y charger du kaoiin ou de 
la pâte à papier, évoque assez 
exactement telle cile lacusire et 
bordellère d’une nouvelle de 
Mandiargues, dans le Musée noir. 
Monté sur pilotis — entre les- 
quels on volt barboter des an!- 
maux tant soit peu monstrueux 
porck gigantesques, canards de 
Bartarie gros comme des din- 
dons, gallinacés chauves, plantés 
sur de hautes pattes, qui sem- 
blent résulter d'un croisement de 
co et d'autruche, — il égrène ses 
cabanes en planches, en palmes 
et en tôle ondulée le long d'un 
axe irrégulier. De gros vaporettos 
assurant la desserte de Macapa, 
de Belem ou de Manaus — le 
Luz e Vide, le Sao Jorge do Jari, 
— sont amarrés ici et là, berçont 
dans des hamacs, en plein atr, 
des voyageurs indolents. 

La véritable activité de Belra- 
dinho ne se révèie qu'à la nuit 
tombée, lorsque sallument jes 
spots miteux des guinguettes 
accroupies sur l'eau Alors, en 
même temps que débarquent les 
équipages des bateaux en cours 
de chargement à Munguba, sor- 
tent de l'ombre de petites créa- 
tures felliniennes, dont certaines 
n'ont pas quatorze ans et déjà 
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REFLETS DU MONDE 


FAR EASTERN ECONOMIC REVIEW 
La moralité chinoise en péril 


La Chine n'est plus à 
rabri du relâchement des 
mœurs qu'on disait jusqu'à 
présent être ke propre des 
sociétés occidentales La FAR 
EASTERN ECONOMIC 
REVIEW fait état de l'in- 
quiétude du .souvernement 
de Pékin devant «le man- 
que de respect des jeunes 
envers l'autorité» et rep- 
porte que c Ces jeunes £2 SON 
vu reprocher récemment dans 
la presse de Pékin l'intérêt 
qu'äüs porient à la pornogra- 
phie, à la musique malsaine 
et aur vcétements débraillés. 
On leur reproche ce se tré- 
mousser sur des airs indéji- 
nissables et d'écouter des 
chansons d'amour venues de 


onî édle arrétés pour leur 
goût excessif de la musique 
disco Mass Les jeunes ne sont 
Das les éeuls à violer la 
morale socialiste. Récem- 
ment, UT correspondant occi- 
dental à Tokyo «a eu !a 
surprise de irouver des ofjji- 
cæis chinois d'ûge mtr 
devant les rayons les moins 
recommandables de la libratr- 
rie d'un prend hôïiel de le 
ville Où était descendue la 
suile de M. Hua Guofeng 


durant sa vessie au Juyon. 


Vétus du costum® Mao gris 
de ngueur, les ojjicicls chi- 
nois jeuillelcient avec pas- 
sion les livres el revues por- 
nographiques.s Le COMpor- 
tement de ces messieurs ne 













UMA  COontinuuçuo pays, eb sur toutes les mers du h de dents Hongkong et de Taiwan. fera sans doute pas l'objet 
‘ do seu iar. {1)2 A globe sous l'espèce d'une fbtte Lo ne res SArto de Re Selon un journal de Shan- d'un article critique dans 
défaut d'un jardin considérable de. vraquiers et où l'on ne passe que des fllms qui témoigne de l'universalité des ghaïi, certains jeunes gèns le Quotidien Zu peuple. 
E que ks enfants, ai de pétrole géants S$ mil- oumis à la censure militaire, modes, et qui, toute la soirée, 
: a l'on n'y preneit lions de dollars pour 1 200 000 hec- une église œcuménique, un super- voné croiser dans le périmètre 
| À on garde, Doutraient  tares d'eau bourbeuse et de végé- marché aux rayons assez pau- minuscule de ce cul-de-sac aqua- 
2e | détruire, 1 y à ici, tation prolifique, dont là PTO- yrement garnis, un centre soclal tique. entre le Luey-Pussy et 
# nt 25" de RARE che rec ve 250 nes et des parties de 1 go, une recherche d'une passe qui leur 
" : l'on en r uivalen: en cru- - - .,e 
une échancrure de la forêt tout cels pour le plus grand bien “engue un Hôpital où Mon de PR TR Ge use | À Quoi servent les sciences politiques ? 
amasonienne, des machines com- du genre humain : Loren gratuits, des écoles maternelle, reites Hilton freservu especial} é : 
pliquées et bruyantes, des locaux MrsIntyre, du National Geogra- primaire et secondaire également Ou de quelques bouteilles de bière L'hebdomadaire yougoslave la o sociéfé n'a pus besoin de 
affectés à des tâches précises, phic, qui se flatte d'être la seule tultes, des: ins de sport, Brahma Chopp. NIN vient de relancer la po- production massive de polito- 
des voitures de pompiers flam- journaliste acoréditée à Jarl fre Liscine, Rp frappé lémique sur l'utilité de l'ensel-  Llogues : fous, travailleurs, 
bant neuves, de; grues automo- assure que les bénéfices de cette de Pres MaCrAON | en grands gnement des sclences politi- ciloyens et aufogestionnaires 
“jo trices. Toutes choses que les entreprise seront intégralement  Coractères écarlates : Mens sauna Couteaux ques. Une déclaratjon faite à se doivent d'étre égolrment 
ouvriers brésiliens venus du consacrés par son promoteur à in corpore sano è la télévision en juillet par  polifologues, d'analyser la vie 
— Nordeste Ou des berges du la recherche sur le cancer. Mois, aussi policée que soit Ainsi jusqu'au matin, comme AL Stipe Souvar, ministre de polifique et de purticiper aux 
fleuve ne sont peut-être pas I fallut d'abord déboiser, ce Monte-Dourado, on imagine les dans la Venise de Casanova, bien la culture de la République de prises de décision ». 
spécialement enclins à traiter que l'on fit par le feu, à raison dimensions que doit y prendre ue sur Un mode plus trivial, Croatie avalt provoqué une En réponse, les professeurs 
avec ménagement, si bien que la ‘de quelques milliers d'hectares parfois tel incident ordinaire de kes petites embarcations vont riposte énergique des pro- de la faculté de Zagreb ont 
direction des usines de Mun- par an, et replanter en arbres le vie quotidienne. On ne vit pas convoyer d'un bord à l'autre des fesseurs de la faculié des mis garde M Souvar 
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ue machina, le milliardaire Daniel nement quelque 2000 tonnes de extérieur par deux Islanders et ‘225 un vacarme à réveiller les 
É Da Æ Ludwig, avec ses capliaix mécawatts Assemblées à Kure un DC-8 poussifs assurant ris, son trop-plein de fumées : 
Ts D en TRUE D ET AS t la desserte de à l'âcre odeur de soufre et d'œufs 
* et m onaux, se - ensuite confiées aux flots et pourris. ï 
le - » ques de pointe, ses quelques remorquées jusqu'au .site de En Rule. AS Bien que les liens du mariage Le bonheur SUT huit roues 
nor das = milliers d'hommes attelés à la Munguba, qu'elles atteignent res- oui, pour le plupart, doivent semblent pas présenter à | . 
ee 3 production de bois, de pâte à  pectivement le 28 avril et le souffrir de la chaleur et sécher Beiradinho un caractère sacré, L'hebdomadaire de Rome jeunes Milanais qui ont 
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ae asser serrés pour que les cargos terme de cette opération, chaque enthousiesme pour ce Commerce. nuel et s'engoufirent à touie des discothèques et du vaga- 
& de 40 000 tonnes remontant vers élément de la centrale et de Les tropiques : pour en retrou- Toujours est-il qu'il ne se allure dans la galerie cou-  bondoge. Le 19 août le 
4 Mungubs s'y annoncent pe de l'usine s'adaptera, au millimètre ver la saveur, du moins celle Passe guère de nuit sans que ocrte. Jusqu'à une heure Groupe lance le premier tour 
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du projet Jari, « l'extraordinaire . prise atteint-elle aux dimensions l'autre des motoscaff qui, jour Ues bouteilles et se convul- pirouelles. ‘alués par :es » von à Rome, nous ne serons 
: à ‘ sionne sur la piste jusqu'à ce que cpplaudissements des DrOME- 2» DUs MOins d Cinq Mile 2, 
Lite projet Jari, lune des plus vastes du mythe, suscitant, par cet et nuit, à toute allure, décrivent | ' 
[ entreprises jamais tenlées en exploit originel, tout un bavar- s:- Le fleuve des trajectoires de vigoureux Infirmiers bénévo- neurs el des badauds. De assurent les patineur, 1e 
du Amérique du Sud », comme dit dage épique brillantes entre l'embarcadère de les l'escamolent Sans excessifs temps à auire, ls organi- vogue de celte pratique est 
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ol d 5 par ses promoteurs, la Jari Flo- début de 1979, cette Jérusalem gilien de Beïradao. Car sur Sens que deux ou trois des natu- avec, comme ballon, une caufre ae parait pas tra- 
CE à restal et Agropecuaria LTDA céleste apparue, un beau jour Bairadao, l'autorité de Ludwig et rels, qui, en général, éclusent à boîte de Coca-Cola. duire des espérances exces- 
+ sur l'horizon, aux yeux émerveil- de la Jari ne s'étend pas, non l'écart, et comme sans voir les » IL s’agit d'un groupe de sives. 
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N m'avait donné pour 
assistant un Russe émi- 
gré, k professeur Ive- 
noût, rejeté per la 
société bostanienne après 
diz ans de tentatives 
pitoyables pour lui tm- 
poser son réel génie, et 
repêché par nos géer- 
ou vices au bord du suicide. Il avait grande- 
ment conribué à installer à 
en 1948, la National Foundation j0r Social and 
Political Sciences, qui collecte la plupart de nos 
renselgnements. Bon nombre de ses dirigeants, 
m'expliqua-t-il figuraient au Fichier vert. Avant 
toute démarche, il me suggéra de rencontrer deux 
d'entre eux, le professeur Lloyd Stevenson et le 
doyen Abraham Mac Donaki - 


S1 habitués qu'ils fussent À venir à Paris et 
à y être bien accueillis, ils ne dissimulaient guère, 
en montant au trente-sixième étage, en s'asseyant 
dans les sièges moelleux du recteur, en dégustant 
sa chère exquise, la fascination qu'ils ressentaient. 
Eux qui avaient choisi leur métier, comme tant 
d'universitaires tazus parce qu'il assure à ceux 
qui n'ont ni capacités véritables, ni naissance, ni 
fortune, lillusoire prestige du savoir, et parce qu'il 
garantit aux faibles tout au long de leur carrière, 
: Ja respectueuse considération des adolescents, on 

‘ les voyait en Sorbonne se magnifier, l'un sous 
sa couperose, l'autre sous ses grimaces convuisives. 
Is n'étaient plus les éternels mendiants, les hum- 
bes soliciteurs de leur République béotienne, ils 
s'identifiaient progressivement à l'Ilustre Univer- 
sité de Paris, si richement dotée par nos rois, si 
consciente de son rôle dans l'Etat. 

« Comme je suis heureux d'être ict, dit Stevenson 
en rotant son châtcau-margaux Je ne connais 
pas d'autre université au monde qui sache jaire 
de tout visiteur s0n hôte d'honneur !> 


Mac Donald s'arracha à eon calvados pour 
renchérir : « Il ne jaut pas dire : Dieu en France, 








E soir du 10 mars. Farti- 
val Un peu en avance à 
l'université, comme un 





Où, par mon entremise 





mais professeur à la Sorbonne ! Ah! si ma mère 
avait songé à venir Occoucher zu Détroit ! 

— Pourtant, dis-je perfidement, la superbe du 
colonel Foot doit rendre du goût à votre fierté 
nationale. 

Shit! dirent-Îls d'une même voix. C'est un 
malade qui nous déshonore, un exhibit:ionnisie 
grotesque, qui fait Tougir nos compuütriotes lant 
so peu cullhivés. Il a iourné le lëte au peuple, 
mais l'élite intellectuelle résisle. C’est tant mieux, 
Car nous n'avons puis destin d'un nouveau Ros- 
well | 


Je mis la conversation sur nos études communes, 
indiquant avec nonchalance que l'Académie 
s'intéressait aux manifestations nouvelles du 
catholicisme prophétique au Pérou et en Nouvelle- 
Grenade. Si nos amis de l'Union, plus favorisés que 
nous par la conjoncture, voulaient bien se charger 
de l'enquête, elle était à eux, et la Fondation 
toucherait un prix forfattaire d'un million de 
francs. 

. En laissant errer sur la croix dorée qui domine 
Salnte-Ceneviève des yeux embués par le vin de 
Bordeaux, le professeur Stevenson articula : è 

« Nous serons flatiés, monsieur, de collaborer en 
cette occasion avec nos collègues de l'Académie 
royale. » 


A la mi-janvier, je proposal au contrôleur géné- 





Sicare Je (OU MOntezumite 


tenu à l'aise dans l'am- 

plüithéitre vétuste et” 

malodorant fl vint 
M sept cent cinquente, pour le plupart des 

étudiants hirsutes. Au premier rang, Lejou- 
venceau, vêtu d'un nîmes et. d'un paletot rouge, 
protégeait du bras les épaules d’Eugénie. Flusieurs 
autres compères, dont deux vrais Tasaus, étalent 
répartis dans l'assistance L'orateur était jeune, 
roux, satanique. Je comprenais son anglais trai- 
nant et affecté, mais nombre d'allusions, salnées 
des ricanements de l'auditoire, me restaient obs- 
cures. 


2 me fallut quelques minutes pour apercevoir 
que dans son tableau cinglant de la Nouvelle- 
Grenade, derrière le portrait carlcatural du prési- 
dent Gomez, les étudiants trouvaient un immédiaë 
prétexte à conspuer le colonel Foot. À deux rangs 
de moi, j'avais repéré un policier en civil: sa 
nuque rougissait à chaque mouvement blasphé- 
matoire du public. Cet homme simple accordait 
sans douté au président mégalomane un crédit 
que lui refusaient, à l'unanimité, les sociologues 
de New York University. 


On en vint au sujet. Les tignasses frémissaient 
à la peinture de Caracas et de Medellin. Les filles, 
bouche entrouverte sur jeurs dents de croque- 
mitaine, buvaient des veux l'explorateur. Une pro- 
jection échauffa Patmosphère On suivit le ciné- 
phore dans les faubourgs crasseux. Entre des 
huttes de tôle ou de branchages, des enfants ma- 


E mercredi était jour de 

conseil pour les minis- 

tres. Sortant de Constitu- 

tion House, le ministre de 

l'enseignement avance 

regretta le malentendu 

qui avait pu conduire un 

Sme e d ir 

au cours du s0 

Er d'astronomie, à s'égarer par curiosité dans 

un amphithéAtre de sociologie ; il lançä un 

apoel au calme et à la maturité des étudiants. Ce 

pas de clerc eut pour seul effet d'étendre k grève 

aux eciences et à la médecine. L'affaire occupait 

dès lors une demi-page dans tous les Journaux, 

qui conservaient cependant la vedetie aux prépa- 
ratifs de la Conférence de la Jamaïque. 

* La libération d'Eugénie, le jeudi 18 mars, Jour 
de la mi-carême, devait marquer le véritable 
entrée du monteumisme sur l& scène poltiqie 
Son clignement des yeux, comme Pour se éhabi- 
tuer à la lumière du jour, eñt séduit le Théätre- 
Français. D'une voix douce et pourtant fervente, 
elle niait sa liberté retrouvée : le monde auquel on 
la vendait n'était-il pas la vraie prison des hom- 
mes ? Ornant la métaphore des principaux thèmes 
montesumites, elle la fila près de cinq minutes, to 
en jouant d'une mèche rebelle qui pendalt sur 
l'œil gauche. 

Toute l'Union vit Eugénie, aux informations de 
13 et à celles du soir. L'après-midi, dans 
l'appartement du doyen, libéré de force, elle reçut 
longuement le.chrontqueur du Times, 


avant de participer vers six heures, POUr N.B.C. One, 


à une e table ronde » où figuraient un prétré 
épiscopalien, un journaliste tennysonnien, Se 
député du centre, un banquier, eb.la mers 
: nétionale de l'Union féministe. PUS RS 
. hommes par sa dialectique impert Ja da 
Sministe par la simple sveltese de 6e taille 
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lLingres e'y disputaient des emballages de Frai- 
sette, les enjoliveurs d'une antique Peugeot. À peu 
de -chose . près, c'était l'enfance de Montezuma 
qui ressuscitait, telle que tu avais pu me la ré- 
véler, Agathe prophétique! Et l'on vit Monte- 
uma lui-même, ou plutôt sa sépulture: une 
simple dalle jonchée de fleurs, encadrée de petites 
chandelles allumées, de photographies, d'ex-voto 
naïfs découpés dans le zinc ou le bois Une file 
de miséreux serpentait aux allées du cimetière, 
attendait patiemment le privilèsce de murmurer 
une oraison, de déposer un brimborion nouveau, 
de faire toucher la plerre à un bébé malade, On 
vit des ouvriers, la mine grave, indifférents à 
l'objectif, ôter leur grand chapeau et s'agenouïller, 
sous l'œil narquois de la police montée. On vit 
celle-ci, À la sortie, contrôler les papiers d'un 
pélerin mal rasé. Les huées reprirent dans la salle. 


La seconde projection fut suivie avec plus d'at- 
tention encore : c'était une réunion de groupe, 
dans un arrière-cafè. La pellicule bougeait, l'éclai- 
rage était défectueux. Dans un casbllan rapide, 
presque incompréhensible, des hommes barbus, 
des femmes päles et hallucimées procédaient à une 
confession collective de leurs refus. Puis ils chan- 
tèrent ‘et mieux qu'à Port-Audubon chez Caroïl- 
lon, je sentis opérer la magie des harmonies 
montezumites, D'abord hésitants, les gosiers des 





“embrase l'Union 





e Êtes-vous le Nouvenu Christ ? » demanda le ban- 
quier avec un fin clin d'œil « Non, Car moi, je 
me crains pas Mon père 1 », répliqua-t-elle. 


Incapables de voir autre chose dans Ces troubles 
qu'un terrain providéntiellement favorable à leurs 
revendications, les syndicats ouvriers entraient 
spontanément dans la danse. Les premières grèves 
apparurent à Baltimore. Des tracts figurant Foot, 
barré en surimpression de la maxime a Je ne crains 
pas mon père », étaient distribués dans le métro, 
à la sortie des bureaux, Condampée Par 8a gloire 
naissante à inventer chaque jour Un nouvel éclat, 
Eugénie faisait merveille, tantôt espiègle, tantôt 
emportée. Mais elle se surpassa en déclenchant, Le 
lendemain du printemps, le e Jour des ordures +. 


© Montezums ! Tu ne las pas vu, cé « Jour 
des ordures », à New-York, le dimanche 21 mars 
1971 ! De la Batterie à Union Squere, par Broad- 
way, sur Flillustre itinéraire des révolutions, le 
plus grand office jamais célébré à la gloire de ta 
religion nouvelle | Au son d'une marche funèbre 
sandée par des tambours de fortune, la foule de 
tes mélateurs procédalt lentement. Chacum portait 
devant lui, posé sur un bout de tissu noir, qui un 
paquet de détergent, qui une boutellle de jus de 
fruit, un appareil de radis, une pile de revues 
luxueusement glacées Au terme du parcours, 
chacun. jetait son oïfrande dans le grand bassin, 
avec un hurlement libérateur. Massée de part et 
d'autre de Republican House, une nolice sans 
ovûüres regardak, impuissante, s'élever le monceau 


U” 


ral un plan d'action, dont le séjour en Nouvelle- 
Grenade de trois équipes de sociologues constittzié 
l'épine dorsale. Il serait possible entre-temps de 
préparer les esprits, de diffuser dans l'Union des 
disques choisis de musique montezumite, et de 
publier une version anglaise, à bon marché. de 
Paroles d'un croyant. J'obtins aussitôt l'antorl- 
sation d'engager cette première phase de ce qui 
allait devenir !l” « opération Paratonnerre ». Quan£s 
à Jvanoff, il eut le don d'extraire des ordinateurs 
deux précieux personnages : Jonathan Beecher, 
président des étudiants de sociologie à l'aniver- 
sité de New-York, rejeton gäté d'une famille 
richissime, et Eugénie Smith. issue d'un malheu- 
eux croisement : SCn Dère, néo-grenadin de basse 
extraction, avait abandonné s1 mére peu après an 
maissance. Elle cherchaît dans le mysticisme flou, 
dont témoignait sa thèse, des compensations à son 
enfance terne, et à un préscnt maussade. 


Sur ce, le 28 février, New-York, Londres 
Ciudad-Mexico et Caracas eurent l'audace d'invi- 
ter l'Espagne à s joindre à leur Conférence de 
dla Jamaïque, qui devait s'ouvrir quelques semaines 
plus tard. Rt l'Escorial déçu d'avoir vu mépriser 
ses avances par notre Cour, eut l'audace plus 
inconcevable encore d'accepter l'invitation. C'en 
était trop. Le soir même, je reçus l'ordre de mettre 
en marche k: deuxième phase de « Paratonnerre », 
et carte blanche pour empêcher coûte que coûte 
cette réunion. Sous prétezte de restrictions budgé- 
taires, on fit rappeler ceux des sociologues qui 
étaient partis les premiers Et je m'mstallu à 
New-York. au sière de la Compagnie Transatlan- 
tique, l'une des façades du service secret. Resté à 
Compiègne. Ivanoff commnniquait avec Mol par 
télévidéophone. 


citoyens de l'Union se joignirent au chœur, avec 
une ardeur qui compenusait l'inexpérience. 

La lumière revenue, Eugénie se dressa comme 
une pythonisse et interpella Claverton : 

«Ces montezumites de Caracas, est-ce qu'ils 
se contentent de chanter leur révolte ? Ne vont-ils 
pas agir ? 

— J1 leur Jaut d'aboni être plus nombreux. que 
leurs adversaires : est très difficile d'extirper 
de la masse le respect ancestral du pouvoir. Mais 
la dernière fois que Gomez est sorti en ville, près 
de trois mille personnes, sur son passage, ont osé 
lui tourner Le dos en silence. La prochaine fois, 
üs seront dix mille, peui-Eire.. » 

Debout, face à la culle, Eugénie alors parla. 
Régursitant pèle-mèéle ses lectures de Montezuma 
et quelques thèmes tennysonniens, elle pelenk à 
ses camarades un terrifiant tableau du monde 
contemporain. Elle maudit l’hégémonie française, 
avant de passer de la Nouvelle-Grenade aux Etats 
de l'Union, de dénoncer Foot, son orgueïl sénile, 
sa conception monarchique du pouvoir, la veulerie 
de ceux qui k& maintenaient en place par leurs 
suffrages Les mots se heurtaient en un délige 
incandescent. Les veux noire, dans le visage à la 
matité mauresque, fouaiilaient Ia foule des buveurs 
de bière, un peu interloqués, vite Charmés, pro- 
gressivement fanatisés. Un de agents tazus 
tenta d'interrompre, par une apologie à la mala- 
dresse calculée : « Après fout, Foot aussi lutte 
contre l'hégémonie française !.. » Lejouvencæau lui 
riva brutalement son clou tandis que des pieds 
regeurs faisaient monter du vieil amphithéâtre un 
nuage de poussière. Juste sous mon regard, la 
nuque du policier en civil avait pris une teinte 
ponceau : je crus devoir intervenir, Hurlant au 
milieu du vacarme, de manière que mon accent 


hétéroclite de produits manufacturés. Sur les toits 
alentour, télévisions et radios s'adonnaient à 
l'euphorie de la transmission directe. 


Je voyais le défilé du haut de Broadway, au 
milieu d'un publie de tous âges guetté par la 
contagion. Une radio portative, derrière mol, 
évaluait la manifestation à deux cent mille 
personnes, précisant que le ministère de l'intérieur 
se refuseit à tout commentaire ; c'est d'un fou 
rire nerveux que je faillis accueillir kes premiers 
incendies de voitures, sur le Mall, à l'initiative de 
Jonathan Beecher. Quand 12 police passa enfin 


- à la contre-attaque, je sus que j'allais pagner. 


L'extraordinaire incohérence de la riposte gou- 
vernementale dans les jours qui suivirent me 
choqua, même si elle me réjouit. J'en arrivais à 
plaindre Jes malheureux Tazus, égarés entre les 
délires de la presse et le silence médusé de Foot. 


Enfin, le gouvernement annonça que la srande 
manifestation étudiante, prévue à Central Park 
le 26 mars, serait dispersé par la force, Je fis 
aussitôt passer le mot aux brigades néo-roswel- 
lennes et aux brutes muwclées . des Bourbons 
Adventists : c'était le moment d'en finir avec la 
chienlit. Je décidat d'aller contempler le Spectacle 
du haut de la tour Jefferson. Sur le Strand, rar- 
couru par le vent de l'Hudson, des papiers échap- 
pés des poubelles débordantes tournoyalent 
lugubrement dans la pénombre. D'en haut, en 
l'absence d'éclairage public, New-Vork n'était 
qu'uve masse noire, Où les phares des rares voitures 
dessinaient quelques avenues, et où le service de 
sécurité des hôpltaux et des ministères arrachait, 
çà et là, un bloc entier à la pénornbre, Les flammes 
des premières émeutes s'allumaient du côté de le 
Troisième Avenue. Les bruits de la bataille me 
parvenaient confusément. 


Ma radio de poche m'en apprit davantage : 


posté près du Museum, au cœur de la manifes- 
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CHAPITRE X 





RESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS : 1970, sous le règne 
du roi de France François VL Le chevalier Larose, secrétaire 
général de la Louisiane, a reçu mission d'abattre le gouver- 
ment des Etats de l'Union, hostile à Ia politique française. I 
entreprend de propager outre-frontière l'idéologie montezumitc, 
fondée sur le refus de toute puissance. 


"AIRE Nex-Yort Je rezrotite les efforts 
récents, Un peu dérisoires, de ses arthi- 
tèctes pour imiter Pans : ia tour Jeficrson, 
solitaire et brunätre, re reflétant que les 
nuages dans ses verres dépolis, constitue 
une assez grotesque réplique aux AmOntel- 
lements babehens du Front-de-Seine et de 
la Bourse. Alais si l'on met à part cetie 
EE erreur, force est Ge reconnaitre que le pay- 
sage de Manhattan éroque en fait ce que fut 
Paris jusqu'au débat du récne de François V, 
avec Ses clochers. ses coupoles, ses arbres : les 
maisons de brique au fronton iriangu'aire évoquent 
mème une certaine douceur de vire démodée. 

Jallai faner devant Constitution Hou%, où se 
royaumait Farrogant Foot, sous l'étendard aux 
size étoiles : je souris à la pompeuse étique‘te 
qui réclait. comme en un petit Versailles, la rciève 
de 12 garde à la porte Gu co'oneL Bon nombre 
de citoyens, me semb'a-i-il n'adhéralent que &u 
bout des lèvres aux p“incines erandioses du chef 
de l'Etat. et sa morgue agnçat une partie de cette 
démocratique nation. J'étais donc optimiste en 
convoquant Franrois Lejouvenceau, l'amant de !a 
belle Euvenie, et l'un de nos agents — ceci expli- 
quant cela. 

e Alors, éics-vous content de rotre métani:- 
sicionne 7? 

— Monrsicur, va ca des missions nus dange- 
reuses, rarement de gius lafiganies 1 Cette fille est 
ur composé aburissan! de nossion politique et dc 
Jréncsie amoxreuse. Je passe avec elle douce heu- 
res par jou”, lantot au Lt, leniôt à ECcou!er scs drc- 
iribes. Quard je commence à m'endormir, elle 7e 
rceonie son enjence, sc sensibilité espagnole, la 
vulgarité des Ta:us… 

— Parfait ! Lui ate:-rous jait lire Paroles 
d’un Crügané ? 

— Oui, elle regrette, tant elle a atmé l'outrage, 
que Montesuma ait eu Si Deu de disciples. 

— Vous pourrez bicntôl la rassurer ! La pre- 
mière équipe va revenir de Nourelle-Grenade. Il 
Jaut mettre en {ruin ure grande conférence Dour 
les étudiants. » 


français n'attirät pas trop l'attention, je désignai 
le malheureux : « Mes amis, Z y «a des traitres 
ici Celui-làä nous espionne pour le compile de 
Fooi!> 


Il y eut un grand remous, tous se dressaient 
pour mieux voir. En quelques enjambées, Lejouven- 
ceau fut sur l'homme, fouilla dextrement ses 
poches. La chance nous servit : le policier avait 
sur lui Sa carte plastifiée attestant l’a 
au Republican Security Service. II fut jeté dehors 
à coups de poings et à coups de pieds, tandis que 
la réunion se kvait dans un incroyable hourvari 

Tard dans la soirée, je pus errer d'un groupe à 
l'autre, encourager les héros de la brutale expulsion, 
écouter les aëmirateurs d'Eugénie, décider avec 
eux la fondation d'un sroupe montezumite. Vers 
deux heures du matin, je me retiral, laissant l'uni- 
versité bouillonner comme le chawiron d'une 
sorcière. En passant devant Constitution House, 
où les Imières étaient éteintes, je me demandais 
combien de temps mettrait la rumeur à parvenir 
jusqu'au president. 

Le lendemain, un piquet de police se présen- 
tait à l'université. Ce fut le concierge qui finit 
par désigner Eugénie alors qu'elle passait devant la 
loge, quelque peu hébétée par cette nuit mouve- 
mentée. Aussitot-inculpée d'incitation à voies de 
fait sur un agent de l'autorité publique, on ia menx 
en prison. Entre midi et quatre heures, Lejou- 
venceau et Jonathan Beéecher tirérent, sur les 
presses de l'Université, quelques milliers d'appels 
à la révolte, relevant l'ayeu maladroit de la 
police : on vient donc bien nous espionner chez 
nous ! et réclamant ka libération immédiate de 
l'nnorente. Quant aus vitres brisées, aux horions 
échangés avec les gendarmes municipaux, il y eut 
dix lignes dans ]4 presse du lendemain. 


tation la plus importante, le journaliste haletait 
son Jade : à coups de barres de fer, les Roswel- 
liens assaillaient les étudiants, lesquels ripostaient 
avec des pavés, tout autour du pare. « Eugénie est 
blessée ! Elle est morte! Elle n'a nus vingt ans, 
et elle est morte ! » hurla soudain a radio, « Elle 
est là sous mes yeux, toute püle. O my God, she’s 
shot ! Un mort pour toi, Montezume ! » Des tirs 
d'armes automatiques couvrirent brutalement le 
reportage. 


Une brusque nausée me saisit. Que faisais-je là 
à chercher des joies néroniennes ? Les furies 
sanglantes de l'Histoire se déchainaient donc une 
fois de plus, et aussi facilement que je l'avais 
prévu. Titubant, je courus vers l'ascenseur, où je 
vomis pendant toute la descente. 


C'est dans une sorte d'hébétude que j'absorbat, 
pendant la nuit, le récit hallucinant des combats 
meurtriers. 4 l'aube, après une brève conversation 
avec l'ambassadeur, je lui cédai l'initiative. Lais- 
sant derrière nous les débris qui jonchaïent les 
rues de la cité démente, doublant sur l'autoroute 
un convoi de bourgeois pris &e panique, je gagna 
avec Lejouvenceau, plongé dans une méditation 
qui me faisait mal, là frontière de la Nouvelle. 
France. En fin d'après-midi, au milieu äu bour- 
donnement familler de la métropole vaquant à 
ses affaires, je pus suivre au téléscripteur la séance 
exceptionnelle du Congrès, ls pathétique démission 
de Foot, la constitution du gouvernement Provi- 
soire présidé par un sénateur : le vieux franco- 
phile Milton. L'ambassade avaît bien pris Iles 
choses en main, conformément au programme 
Mais, pour moi, je n'entendais, dans cette chambre 
où déjà tant Ge passions m'avaient tenu éveilié, 
et où je me retrouvais avec angoime, que ke cri 
balluciné du reporteur de la veille : «My Go 
Ske’s shot ! » 

{A suivre.) 


mn ne mn M, he 
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Les notes de JACQUES SICLIER 


*% A VOIR x%x GRAND FILM 


Les yeux cernés 


DE ROBERT HOSSEIN 


bre dans un mystère de 


écrit un roman policier 
démontrent comment dévoli- 
ser La erüme à jinances», et 
un gargsier veut TAansfOrner 
le roman en réalilé. Dommage 
qu'Alez Joffé ait été en panne 
d'inspiration. Côté gags : l'on- 
position Sourvil- Paul Meu- 
risse est savoureuse, 


Un violon 
sur le toit 


DE NORMAN JEWISON 
Mardi 26 août 
A2,15h5 


*k Un village d'Ukraine, une 
communauté fuive au début 
du siècle, au temps du tsar 


grand succès aux Etats-Unis, 
tirée vers la reconstitution 
réaliste. La mise en scène, 
coupée par les nuMéTOs Musi= 
caux, n'est pas foujours domi- 
née (ruptures de ion), mais 
les images « vieille Russie » 
évoquent les peintures de 
Chagal, et, sur la fin, le Jim 
prend de la puissance drarmna- 
tique. 


Destination Zebra 
station polaire 


DE JOHN STURGES 
Mardi 26 août 
FR 3, 20 h 30 


x D'après un roman d'Alis- 
tair McLean. Barre catas- 
trophe dans une station mé- 
téorologique au pôle Nord, 
espionnage soviétique à bord 
d'un  sOus-marin nucléaire 
américain, suspense technique 
et politique - fiction. C'est 
loin de valoir Docteur Fola- 
mour de Kubrick. John Stur- 
ges n'a pas su choisir entre 
plusieurs genres. Il y a pour- 
tant de beaur morceauz de 
bravoure. 


Courrier du cœur 


DE FEDERICO FELLINI 
Mardi 26 août 
AZ 0h35 


* Naissance de l'univers de 
Fellini dans une satire des 
« fumetli » fromans-photos) 
de la presse du cœur. Une 
provinciale bousille son 


_—— __._— 








zoyage de noces à ROME PDUT 
aller admirer, en cachette de 
son 7mnüri. le « cheik blanc » 
de son magazine el de Ses 
rêves. Ce n'est qu'un acteur 
janjaron et minable, enchaîné 
à une grosse épouse. Alberio 
Sordi fit sensation dans ce 
rôle. Menant deux actions 
parallèles sur un rythme ra- 
pide, le cinéaste épinglait Les 
jemmes sottement sentimen- 
tales, la faune du roman- 
photo et les pelits-bourgeo!s 
ridicules. Giulictia Masina 
promenait déjà la prostituée 
Cabiria dans la nuit romaine. 
Fellini manifestaif son goût 
gour la caricature sociologi- 


. que et la réalité insolite. 





La grande bagarre 
de Don Camillo 


DE CARNINE GALLONE 
Mercredi 27 août 
FR3, 20 h 30 


Le duel du boulllant curé 
ei du maire rouge du village 
de Brescello orchesiré par un 
gétéran du cinéma ilalen qui 
ne s'est pas fatigué à renou- 
veler le sujet. Comme Gaul- 
lone, les acteurs travaillent 
dans la routine. 


Chino 
DE JOHN STURGES 


Jeudi 28 août 
FRS, 20 h 30 


Le suvodtr-faire, le talent de 
John Sturges, n'apparaissent 
pas dans Ce wesiern euro- 
péen dont le scénario sombre 
dans ia confusion. Le rTéa- 
Usateur a tenté de donner 
une certaine dimension Dsy- 
chologique à des personnages 
qui lui échappent, la copro- 
duction entre l'Ilalle, la 
France et l'Espagne ayant 
amené une distribuhon hété- 
roclite. Seu! Charles Bronson, 
peui-être.…. 


Le maestro 


DE CLAUDE VITAL 
Dimanche 31 août 
TF1, 2 h 35 


Médiocre et vulgaire adagp- 
tation « moOdernisée » des 
Vignes du Selgneur, comédie 
de Bouievard de Robert de 
Flers et Francis de Croisset 
liée aux « années jolles » et où 
s'ülustra Victor Boucher. 
Jean Lefebvre joue en des- 
sous de ses possibilités le rôle 
d'Henri Lévrier et la jameuse 
scène de l'ivresse. 


Ivan 


D'ALEXANDRE DOVJENKO 
Dimanche 31 août 


. FR3, 2 h 30 


x L'évolution d'un paysan 
ukrainien en découvrant le 
sens de l’entreprise collective, 
en travaillant sur le chantier 
d'un bariage du Dniepr. 
Œuvre inégale, un peu didac- 
tique, encore rnarquée ur 
l'esthétique du muet, mais 
poème rles visages, de l'effort 
socialiste, du printemps qui 
commence, du fleuve el du 
cieL Les quuülilés formelles 
dominent. C'est le 
jüm sonore et pariani ds 
Dovjenko. Un fm de tran- 
nition. 





CHEMINÉES 
TOUS STYLES 


RÉALISATION 


ET CRÉATION 
DE TOUS MODÈLES 


SUR MESURE 


BRICIER Maurice 


1, boulevord de Champigny, 
SAINT - MAUR - 6886-22-04 
RM 136-73-13-94 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
12 és 15 ne pratique, 

ogie et pénéalogie 
12 h 50 Jeu à Avis de recherche. 
73h Journal 
13 h 35 Série : « Shaft ». 


L'afrairs Cepricorne. 
47h 5 Wickie le Viking. 
Conte d'enfant. 


Dessin enimé ; 17 à: 45. Bricolage (et à 
27 b. 50) ; 27 D. 40, Isidore Le lapin : LA 
Jafos-magazine ; 1 h. 55, Dessin animé : 

fous du volent. 
18h 5 Série : « les Derniers Cavallers ». 
AU pays des cOow-DOys. 
19h Caméra au poing. 
Ceux qui nagent et ceux qui valent. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Séries : « Frédéric ». 
2 b Journal. 
20 h 35 Cinéma (cycle Bourvil) 
Caisse ». 
Pin français di At 155). avec or 
M Chou. . Deldi D. Ceccaldi, R 


Un poinçon 
policier sur Le « hald-up » de la name frons- 
portant la recette du lundi. Un gangster, en 
possession du manuscrit que refusent lez édi- 
teurs, décide de tenter le Coup. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
12 h 15 Jeune Pralique. 

Le rock. 
12 h 30 Jeu : Aris de recherche. 
13h Journal. 


13 h 45 Série : < l'Homme qui revient de loln ». 


17 h 30 Croque vacances. 
Dessin animé: 17 h. 35, Isidore le lapin; 
17 h. 40, Infog-magazine ; 17 h. 59, Varlètés ; 
17 h 55, Dessin animé : Les fous du volant. 

18h 5 Série : «les Derniers Cavaliers ». 
Les cavaliers de La poudre. 

19h Caméra au poing. 
Ls petit prince de Seychelles. 

9 kh 20 Emissions réglonales. 


20h Journal 
20 h 30 Série : « Mathias Sandort ». 
Lraprès Jules Verne. Adapt C. Desallly, réal. 
J.-P, Decourt. Avec L Buttor, J. ESpeldel, 
C. Giraud. 
21 h 20 Série documentaire : « Les Français du 
a 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
142 h 35 Joune Pratique. 


Le rock. 
12 h 30 Jeu : Avis de recherche, 
1433h Journal. 
13 h 50 Série : « l'Homme qui revient de kin ». 
17h 5 Série : « le Fe Prince orphelin ». 
Bonne chance, mes enfants. 


Desaln animé; 17 1h 35, Bricolage (et à 
17 y EU : 17 h 40, Ixidore le lapin 
17 EL 45, Infos- : 


‘147 h 90 Croque 


La danse du cheval andalou, 
19h Coméra au poing. 

Les princes dé l'océan 
19 h 20 Emilasions régionales. 
19 h 45 Séris : «Frédéric ». 


Lundi 25 août 


22 h 15 Série : « Grands-Mères ». 
Emtfesion de J. Frapat, réalis. CL AkerIDan : 
Dis-m0L 
La parole est laissée à des grand-mères 
- nes. fnmigrées… qui ont survécis Cer- 
taires purient, d'autres moins. Tontes ont 
un avant-guerre ec un GPrès-fUETTE. 
2 À Journal, 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 
12 h 45 Journal. 
13 h 35 Série : « Kim et Cle ». 

Les marlonnettistes, 


La fugue. 
15 h 55 Sports : patinage artistique. 
A Saint-Gervais. 
17 h 15 Magazine médical : Les jours de notre 
vie. 


Le somtmell et les rêves. 
18h Rëcré A 2 
Félix le chat : Satansas et Diabolo ; Le neveu 
d'Amérique. 
19 h 30 C'eat la vie. 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lattres. 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Variétés : Trente-aix bouts de chandelles. 
20 h Journal. 


Mardi 26 août 


22 h 20 Musique : Jean-Pierre Ponnelle. 
Portrait d'un metteur en scèna d'opéras. 


23 h 15 Joumal. 


DEUXIÈME CHAINE : À * 
10 h 30 AN.TSO.P.E. 

12 h 45 Journal 

13 h 35 Série : « Kim et Cia ». 


48h Récré A 2 
Félix le chat : Safanas 8& Diabolo ; Le neveu 
d'Amérique. 
18 h 30 C'est Ie vie. 
18 h 50 Jeu : Des chfires et des latires 
49 h 20 Enÿssjons = 
19 h 45 Variétés : Trente-eix bouts de chandelles. 
2h Journal. 
20 h 35 Les dossiers de l'écran : « Courrier 
du cœur » 


Mercredi 27 août 


Æ Fransen, W. Grüschal, ER, Hermann, 
& Caelabro. 
2 h 20 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 

10 h 30 AN.T.ILO.P.ÆE.: 

12 h 45 Journal. | 
Len Sonde sage ri min 


BA MAMONS au Manteatl 
mercredis d'Aujourd'hui, madame. 


demain. 
: « l'Aveniure est au bout 
da !la route ». 
Le principal est de rester vivant. 
15 h 55 Sports : Football 
Bordeaux - Tours. : 


if 


TR TT Et RENE = 





Badioôlôévision 








TROISIÈME CHAINE : FR 3 


19 h 10 Journal. 

13 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les jeunes. 
Carroyage: EHabdo-jeunes 

22h Les jeux. 


rediffusion.) 


lettres anonymes Four 
” 
lose ns prévient pus la Police 
Anh 50 Journal, 








de Toxman-Dhoto. 
23 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les jaunes. 
Plages : la rose des vents: Les couleurs 
du temps de l'été. 

21h Les Jeux. 


FR 3 


polake». , 
Flm américain de J. Sturges (1968), avea 
&. Hudson Bvrgcips, EP, M h 


eu (Lieu un 
L : 7 accident. Il y @ un 
22 h 50 Journal î 








22 h 35 Document : De vive voix. 


Marie Cerdinal : Les isnreutures 
petite fllie, réal : J. : d'une 


l'écrivain. L'acHon 
ë se ritue en Algéris avant 


23h  Hisiofres courtes. 
. <. Ta des jours mauvais, des 
7 Jours 


MERS da. po © LE My: 
(Lire. notre 
23 h 30 Journal. 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 
19 h 10 Joumal. 


19 h 29 Emissions régionales. 
19 h 40 Pour les Jounes. 
Les aventures de Lolsk ot BOleE ; CarTuyage, 








19 h 5 Tirage du loto. 2 h Les Jeux. 
18 h 30 C'est la vie. 
de LL : 16 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. htm: Gnmde Begare de Don 
_ 19 h 20 Emissions 
ES Sisgrist. Avec BE Sabinson, G. Casa 49} 45 Variétés: Trente-six bouts dechandeïss. pue ir de 0, ten ve Fer- 
Jupons en nbetaille. 20 h Journal rla, U. Spadaro, M Carotenuto. (N. Redif- 
h 30 Opéra : « Orphée». 20 h 30 Téléfilm : « le Surmäie ». Tusion.) 
De Monteverdi Avec l'Orchestre Monteverdi De A. Jarry, réal. J.-C. A avec P. Mas- Peppone, nn imuniste, est candidat 
“e 15e Su 2. À ps £. ES iocee J a. Ain =D ” SEE sourRoisement 24 Cmmpogne asian 
R. Yaknr, D. Turban, T. Schmidt, G. Linoë ; RS 22h 5 Journal, 
PÉRIPHÉRIE 
LUNDI 25 AOÛT D RD ON Série ; Euobe pouvoir : reportage anx las Célèbes : 21 h, 
e TELE-LUXEMBO 20 h, Documentaire : ar A 0, Maldonne, la Chronique des pouvres emants. film 


URG : 
La révolution nucléaire : 
2 Le le Sim de Vérus, fm de D Rial. 
© TEE-MONTE-QARLE : mn. Sie : Histoire 


Le Voyageur da 1a Tourrini. Jim de L Daquin. 
N BELGE : 55, Cycles Jean 

PR DE dE Gran- 
gler : 21 h., 20, Gros plan : une doues fin, 
ls mort en Galitornie. on y créapprebds à 

e M RSrON 6 SUISSE ROMANDE : 40 à 10. 
Série : D dr du Soleil ; SE s 
L'aventure "art : TBC= 
tion américalne ; 7 D, Les joutes électorales 
à Chermignon. 


MARDI 26 AOÛT 

20 D. Sérls : Bsm 
° et Say; 1 D, Douvis Indeuenfté, fm de 
re cac : : 20 h. Série : Daniel 


e TELEVISION 
du cinéma : 29 b,, 35 feuilleton : Le troisièmes 
us  etiite LLégols : Se 
ler. trompe 

e TELEVISION SUISSE ROMANDE : 20 h 5, 
Série : Les chevaux du à#olel: 21 h, En 
direct avec Re les ouvriers suülèses d'il 
y a cent ans; 22 b. Chronique d'un déraci- 
nement : les Vaudois du Québec. 


MERCREDI 27 AOÛT 
20 h, Hit-parade: 


at be Sand dons Is valse des DAutours 
fm des R. Mauri 


e TELEVISION BELGE : DR EE D 


e TÉLEVIRION BELGE : 19 b, 55, Autant savoir : 
lé miel : 20 b. 15. Words , Os É'EimMS 1, F1 

de %. Alegret : 
et ls monde du CinÉma, ; 
SUISSE BOMANKLE LA 


# s À n 
De Gaulle, lim documentaire ; 21 h. 5, Séris :: 


Les pe ds la prétentajlne : 23 h, Mot 
Em je Der Dental : FOURS osmaar 

VENDREDI 29 AOÛT | . 

e : 20 D, Documentaire : 
Les grands eÆplorateurs : Francisco Pizarro : 
TD RS a 

e TELE Série : L'Us 
PRE CS ce MU ne la bulle ; 
21 h. 10, ic la Tour de Kesle, flin F. Legrand. 

e TELEVISION BELGE : 19 Be JO à le (TAT00= 
phonisaime ;- 20 D 2, Il était une fois ls 





A D GR Le carrousei aux | 


SUISSE ROMANDE na 
Loge : 20 à 20 
21h. 50, Juge, fil de Eh. Coudrayer: 


DIMANCHE 31 AOÛT 


+ TALE-LUXEMBOURG 


l “eur d'éles: à 21 
flm de C. Chabrol. he 1" Noces rouges 


» AREO : 20 Série : a 
20 D: 66, Jen: la bulle ; 212. 1 Baye Macs 
L TELEVIEION daran de 3. Houffio. 
5, Feuilleton : 
Les folles Off : 
au It One nn Le Fmmenez-moi 
: 19 
21 E. €, n'as um au Fume 
&ch : En 40 Vaini 
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TELEVISION 





Jeudi 28 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

42 h 15 Jeuns Pratique. | 
‘Lo tour ds Fränco à piod. 

12 h 30 Jeu : Avis de recherche. 

13h Journal 


13 h 30 Série : « l'Homme qui revient de Join». 
14 h 30 Objectif santé : l'air dans le maison, 
17 h 5 Wickie le Viking. 

'RBconomie pecrète. 
7 De nd DR 


Caméra au poing. 

Les princes de l'océan (deuxième partie). 
19 bh 20 Emissions régionales. : 

19 h 45 Série : « Frédéric ». 

© h Journal. 


20 h 30 Comédions de notre temps »: «l'Ecole 
des contribuables ». 


Ds EL un 
Du To et CG. Berr, mis en 
° & Manuel, E Valman 
D. Volle, M. Houx.… 
22 h 50 Des courts métrages racontés : la 


eChariotts et son Jules», de J.-L. Godard, 
Le second €Ourt métrage signé Jean-Luo 
Godard et dans lequel Jean-Paul Belmondo 
tiont son premier rôle au cinéma. 

23 h 10 Jouwnal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 

149 h 35 ANTLOPE. 

12 h 45 Journal. ' 

13 R 35 Série : « Une affaire pour Manndll ». 
Risque calculés. 


Mu , uourd'hni, madame. 
PA bc fs mal connues ds 
15h 5 Feuilleton : « L'Aventure est au bout 
de la route ». 
Une femme de fer. 
15h55 L'invité du jeudi : Cisude Nougaro. 
17 h 20 Sports basques. 
18h Récré A 2. 


Féliz le chat : Satanas et Diabolo : Le neveu 
d'Amérique. 


18 h 89 C'esl In vie. ; 

18 h 5 Jeu : Des chiffres et les lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Varlélés : Tronte-six bouts de chandelies. 
Journal. 


20 R 35 Le grand échlquier. 
De Jacques Chancel. 
J.-P. Collard, pianiste, A. Dumay, violonis 
PF Lodeon. vloloncelllsts et l'English Chmue 

Crcbestra, 

Les trois invités de Jacques Chancei comgp- 
tent parmi les grands inierprètes octuels 
ils ont choist DOur ce d'Engiish 
Chamber Orchestra Francois Chatelet, le chef 
d'orchestre Rieardo Challly, Claude Nougaro, 
Mourice Boquet, le puit John Me Lou- 
ghin et d'aufres encore y puriiciperont aussi 


25 h 15 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : 
19 h 10 Journal. 
9h Emissions régionales. 


19 h 40 Pour les jeunes. 
Pllages : le Dpoîlsson crapaud: Les enfants 
Samoa. 


FR 3 


de 

2 h Les Jeux. 

20 h 30 Cinéma (cycle C. Bronson) : = Chino ». 
Flim franco-italo-espagnol de J. Sturgen 
(1973), avec C. Bronson, J, pense, V. Van 
Patten, M BSozzuffl, AL Chiment!l, P. Tozzi 
(Rediffusion). 


Un métis, dieveur de chevaux, s'atttre la 
haine de son associé, un Blanc racisie dont 
4 veut épouser la 


sœur. 
22h Journal. 





Vendredi 29 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 h 15 Jeune Pratique. 

en gs qu 
12 h 50 Jeu : Avis de recherche. 
13 h  Joumal, 
13 h 50 Série : « l'Homme qui revient ds loin», 
17h 5 Gcoubtdou 

Le fantôme du baron rouges. 
VAT moe 

Deus gun Re  . N'Lrmim es 


Isidors = 
17 39) Line CET 17 8. 4, Variftés: 
27 à. 55, Les fous d 


Sauvez Les primaten 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 45 Séri : eee 
2h Journal : 
20 h 30 Téléilim : « la Grotte aux loupe », 


Réal B. TOR Deus Mons A0 C Jan 

À. Claessans, M Cassagne… 

Le jeune facteur d'un -peitt village jurassien 

découvre les corps d'une femme inconnue 

uns CeDernie 
cadavres 


- pq cie La violence. 
l pon- 
DOS e Rene énitres, von des Lier 
views de Moun : Del Vaste, 
le p Eené 


et M Philipp Lerastine, éort- 
Cr pe 3.-C. Lubtchansky 
22 h 55 Journal, 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


10 h 30 ANT.LO.PE, 

142 h 45 Journal 

18 h 35 Série : « Une affaire pour Manndi} », 
Tirés par les cheveux 

14h Aujourd'hui, madame. 


Le mensuel 
15h 5 Feuilleton : « L'Aroniure est au bout 
de la route ». 


L'évasion. 
15 h 50 Sports basques. 
Flnale peiote à maln nus. 
17h Magazine : Quatre Salsons. 
Les journées du modéle réduit au Bonrget. 
8h Récré À 2. 
Félix Le chat: Dean AE DADO : Le never 
Amérique. 
18 h 30 C'est Ia vie. 
18 h 50 Jeu : Des chiftres ot des lotires. 
19 h 20 Emissiong régionales. 
19 h 45 Voertétés : Tronte-six bouls de chandelles. 
h Journal | 
20 h 30 Faulllaton : « Fortunata et Jacints ». 
Daprés B. Perez Galdos. réal M Carus. 


Avec 4. Belen, AL Pardo, 
C Torres 


21 h 35 Magazhe : Ah! Vous écrivez. 
De B. Pivor 
Bernard (e Mon beau 


23h 5 Cliné-club : « la Flancés de l'Amérique », 
L'hietoire de Mary Ploktord Montage ds 
documents et eztralts de films, réal 
J. Edwards (1977). 


que pour les extraits 
entire 1912 ei 1933, dont La Ruée vers l'or, 
Slnbad ts marin ef Papa longues jambes 


TROISIÈME CHAINE : ER 3 


49 h 10 Journal 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 49 Pour Îles jeunes 
Les aventures de LoleE et Bolek : Titres en 
: classique. 


20 h Les Jeux. . 
20 h 30 V3 - Le nouveau vendredi : Les gros 
et les petits. ° 
" Emussion de J-M. Cavada st Michnt Thou- 
louxze, réallsé par CL Pavard, 
(Lire notre sélection.) 
21 h 50 Soirée polonaise : 


Jumelées denuis près de deux ans, les eta- 
tions de FR 3 Nord-Picarüie et la radio- 
télévinon de E en Pologne, pré- 
sentent d'une pari. 
de PR cantate comi 
de a interprétée 
RU 





Samedi 30 août 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


42 h 30 Série : «= Qu'est-ce qui fall Courir papa ». 
Le combat de boxe. 

43h Journal, ‘ . 

13 h 30 Le monde de Fsaccordéon. 

13 h 50 Au plaisir du samedL 
En direct ds tan ee JE 
14 Do 40. Mays l'abeille; 15 5 15 h 20, Les éva- 

&ons célébres : Latude : 16 h 40, Le maga- 

zine de l'aventure : L" 

me commandant Covatsau : 18 h. Temps X. 

19h Trente millions d'amis. : 
Spéclai animaux abandonnés 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série : « Frédéric ». 

2h Journal. 

29 h 90 Variétés : Numéro on. 
Jane Manson. 


1 h 50 Série : « Starsky et Hutch ». 


22 Env Béte » « C'est arrivé à Hollywood ». 
Recettes à succès 


2h55 Journal. 


PREMIÈRE CHAINE .: TF 1 


9 h 15 À Blble ouverte. 
9 h 30 Ls sources de vie. 


10b Présence protestants. 
10 h 50 Le jour du Seigneur. 
th Messe, 


aroisæe de Balnt-Lupicin 
Ce M nedsur oran. 
uh La bonne conduite. 

12 h 39 Sport : 


Cham du monde 
Fo En on D et L 18h at 19 à 89). 
13 h Jourfial. 


Variéiés : Country music. 
na E. Mfichell. L Green, J. Grimble, 


14 h 30 Variétés : Mosaïque. 
Avec : B Vartan, M mt 
Bande à Boslt et BR Fays. 

15 h 20 Tiercé à Demnille. 

17 h 50 L'énergle, c'est nous. 
La voiture de demain 


18h 5 Documentaire : Les mystères du bacchu- 


ber. 
18 h 90 Série : « l6 Temps des as ». 


19 h 25 Les animaux du monde. 
Atrique : iorêt ou désert? 


20h Journal 
mi nn Vital ga Ave 
Fm fran 
EL FLefebure, 8. Desmarets Cecraldl 
f" 


sous-marine : 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 
12h Journal des sourds et des malentendants. 


12 h 15 La vérité est au fond de ia marmite. 
La pouls au ris (Bediffusion.) 
12 h 45 Samedi et demi. 


PR DRE la France vue du ciel. 
La Bourgogne et Las Franche-Comté, 


34h Les jeux du stade. 
13 h 15 Mol aussi, Je parie français. 
L’ canadien 


168 h 50 Jeu : Des chifires et des letires. 

19 h 29 Emissions régionales. 

19 h 45 Variétés : Trente-six bouts de chantioile, 

20h Journal. ° 

20 h 35 Feullleton : « Fortunata et Jecinia » 

21h95 Amenne à. Jenn Le Poulain. 
Béal J. Samyn. 


22 bh 35 Variétés : Rythme sur l'A Z 
23 b 5 Journal. 


Dimanche 31 août 


C. Cartier, G. rer ou Lauvray. RONA 
Une jemme fête cherches TMATIET 50 
sus Jeune (Nle À 5 tianlre 


viens cu 
que peu Or celui-ci devisnt l'amant 
de 14 {la qui vit Gvec 807 meilleur 
21 h 55 Arcana. 
Fragments d'un 


à Vienne. 
fLtre sélection.) 
23h Journal 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


11h Sport : cyclisme. 
Championnat du monde sur route. 
12 h 45 Journal. 
13 h 20 Série : « Embarquement Immétiiat ». 


La mode. 
“nie Jon : Las descendants. 
45h Alaln Decaux raconte. 


16h 5 Foulllston : « César Birotisau «. 
D'H de Balzac. mis en scène &. Luoot 
{Rediffualon.) 

17 h 35 Magazine : Voir. 
Pro par & Pujol, J.-P. Bertrand 6t 
J.-G. Cora 

18 bh 50 Les Muppois. 

18 h 55 Stade Z 

h Journai. 


TROISIÈME CHAINE : 


19 h 10 Journal 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 40 Pour les Jeunes. 


FR 3 


20 h 30 Gaby Morlay parmi nous. 


Une émiseton de Valérie Moro, es par 


Jacques Nahum, déjà diffusés ln 
deuxième chaîne en 1968. 

Gaby Morlay est morts La € fuïllet 1961 
On la retrouve, ce soir, à travers des fnter- 
fnotamment de : 


Luguet}, des eztraHs de ses jUms (Jim la 
Houlette, le Volle bleu, Les Amants du pont 
Saiot-Jean. Papa, Maman, la Bonne et moi, 
eic.) et rôles qu'elles a interprétés au 
théâtre (Lorsque l'enfant parait). 

21 h 55 Journal. 

22 h 15 Aspects du court métrage françals 

« Luger #. 

Réalisation . Georges Bensoussan. 
La vis ciandestine et misérable, en France, 
Ce done vou Le ue, que la pus- 


à jeu 
ScnGuTrE à PS YTOPTS 


1 


—————@———— à 


20 h 35 Jeux cans frontière. 
En Belgique, à Diest. 
2h Documentalre : « À deux pas de chez 
RQUE ». 
, Le République démocratique allemande, 
23 h 20 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


2h Feullleton : « le Flèche noire » 
{2 épisode). 
Réalisation Peter Croft, 


29 b 30 Série : « Les mervellles de la mer », 
€ Barracuda » Une émission de F KRossif. 
Pour être Fun des plus beauz habifants 
des prolondeurs marmmes, le barracuäs n'en 
reste pas moins l'un des plus meurtriers et 
des, plus dangerous de le aune des mêrs du 


20 h 55 Sérla : Télé-tests. 
(Lire notre sélection.) 
21 h 50 sournal 


" 2h 10 Court métrage. 


« Toute La mémoires du monde», d'A KResnais 
22 h 30 Cinéma de minuit (cycle À Dovlenko) : 
alvan», 
étique d'A Dovjenko UE avec 
nn soviétiq UE. J 


Bondarevaky, & urat. 
Ë Phsralde: D. Goloubinsky. (V.0. sous 
tltrés N.) 


pour Le 
un Orai NUPTIEr COOTAMUUISÉE 





LE MONDE DIMAMCHE 
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24 AOÛT 1980 


A VOIR 


L'amour, indéfiniment 


TELE-FILM : 
LE SURMALE 
Mercredi 27 août 
A2, 29 h 35 

Alfred Jarry-Marcel Duchamp, 
Ce n'est certes pas 18 rencontre 
fortuite du parapluie ot de Ia 
machine à coudre. Le Surmäie, 
publié par Jarry en 1202, auralt 
suscité chez Duchemp la tenta- 
tlve du Grand Œuvre, entreprise 
en 1913 et Jamais achevée. 
C'est du moins le postulat de 
Jean-Christophe Averty La réal. 
eation qu'il propose tend à le 
démontrer par la conjonction 
rigoureuse des deux ceuvres, 
Rargement «adaptation aura été 
plus proche du texte — des 
textes, le visuel et l'écrit: la 
nécessité perçue par le réalise- 
teur de livrer telle quelle la lan- 
gue de Jerry. WOp Deu, trop mal 
connue du grand pubiic avec sa 
claire et pourtant énigmatique 
beauté, falt de cette œuvre ‘lImée 
une espèce de texta animé. NM 
faut seuivr. patiemment les cha- 
pitres d'exposition, puis savourer 
la tolls érudition des propos 
susctés par la formules lancée 
par Marceull, l'hôts autour du- 


quel gravitent les personnages 
de cette soirée : = L'amour 68 
un aCïe sans {mportance, puis- 
qu'on peut Je faire indëfinr 
mêni, » 


Décor en perpéluel mouve- 
ment, l'œuvre de Duchamp, {a 
Meriée mise à nu par ses céit 
bataires même, illustre et com 
Plète Incontesteblement ce livre 
des records du mouvement Le 
morceau de bravoure, la déir 
rante Course des dix mille 
milles, Oppose à un tra une 
qu -tuplette eux pôédalseurs set 
mulés par le < perpetusi moon 
food. (l'aliment du mouvement 
perpétuel): c'est le frisson de 
l'anticipatlon offert au pubile da 
1902 Mais ce qui propulse dans 
l'intemporel et la “plus qu'iu 
main », c'est la quête de l'absolu 
à travers l «acts essentiel» La 
surmête de Jarry pulvérisa le 
record des soixante-dix coïts en 
vingt-quatre heures de « l'indien 
tant célébré par Théophraste ». 
S'il méurt, c'est que ce n8 
sont pas !9s plus forts qui sur- 
vivent, car Hs sont seuls. » 


A BE 


Montmartre, c'est le Moni-Blanc 


SERIE HISTOIRES COURTES : 


Y' A DES JOURS MAUVAIS, 
YŸ' A DES JOURS MEILLEURS 
Mercredl 27 août 

A2, 23 heures 


Un cabanon bleu adossé faco 
à la Seine, quelque part entre 
le pont da Gennevilliers et le 
pont de Saint-Ouen L'homme 
qui l'a construit vit là dans un 
invraisemblable paysage de 
grues, de cheminées et de gazo- 
mètres. « Je rogerde Montmar- 
tre, dit-il, 8f pour moi, c'est 6 
Mont-Blanc. » Après avoir 6té 
tôller- che Citroën, balayeur et 
chômeur, Roland Labretagns a 
fixé là sa coquille : « Peas Ds 
soin de prendre le train, la Bre- 
tagne, tu l'as sous las yeux 
quand tu me regardes. » Lul, 


regarde aveo un humour 
complice sa vis. la Seine. fes 
péniches qui passent comme de 
lourds paquebots Les arènes 
des usines hurlent, les chanuers 
martèlent l'horizon de leur 
vacarme quotidien Roland siffle 
doucement : NM pelnt Sur 
commande, Ï peint ce que les 
yeux des autres ont vu : des 
forêts, des cascades, des bords 
de mer avec un phare NI Dic- 
gène nl Douenrer Rousseau. 
Heureux ? « Y'a des jours ma 
vais, y'a des fours meilleurs = 
La vie, c'est aussi aimple que 
ca 

Un premier court métrage de 
Thadé Plasecki et d'Yves Billy, 
présenté dans plusieurs festivals, 
qu donne envie d'ouvrir les 
veux. — À. B. 


Questions sur le fiers-monde 


V3- LE NOUVEAU VENDREDI : 
LES GROS ET LES PETITS 
Vendredi 23 août 


- FR3, 20 h 30 


Le tiers-monds : comment, 
pour le egeilmple quidem. en 
connaître, en percevoir seuls- 
ment les vrals problèmes à tra. 
vers tous Îles Dsgaux discours, 
toutes les luttes d'intérêt toutes 
les bonnes intentions ciamées et 
toutes les Idées préconçues ? A 
la veille de l'ouverture, à New 
York, de la. conférence des 
Nanons unies pour le dialogue 
Nord-Sud. l'émission de Jear- 
Marie Cavada et de Michel 
Thoulouze ne peut ëätre que 
blenvenue. Même s! elle ne 
tralte qu'un aspect de ce vaste 
sujet Un aspect en loccur- 
rence, essentit, puisque l'en 
quête, monés su Mall, par Chris- 
tine Ockrent et Claude Pavard, 
mei en fumière. dans la courss 
au développement des pays du 
tiers-monde, la grande querelle 
des tenants des grands projets 
aux champions des petits pro- 
lets. 


Vrale ou fausse querelle ? Ls 
téléspectateur ne pourra sans 
doute pas répondre à cette 
question complexe : trop d'élé- 
ments, avouables OU non, en 
ssent la trame Du moins 
aur8#-l l'occasion de comparer 
la manière dont gs construit 
ectuellement l'énorme barrage 
de Selengue, les moyens tecl- 
niques et économiques qui y 
ont été consacrés, la façon dont 
les Etats qui l'ont financé ont 
imposé leurs entreprises, leurs 
hommes, leurs méthodes, même 
par l'intermédiaire d'organismes 
Internationaux Da comparer 
cela avec des Initiatives locales, 
plus modestes, qui apportent 
néanmoins la preuve de teur 
réussite, doublés d'un autre 
succès : celul de respecter le 
facteur humain, ains! que celul 
de l'environnement Te! est I8 
cas cu pet barrage en cons- 
truction dans la région de Koni 
ou de ceux développés par les 
Dogons dans l'est du Mall ou 
encore Celui ds la pomps 
solaire du village de Nabasso. — 

A Rd 


Ni gagnant ni perdant 


DIVERTISSEMENT : 
TELE-TESTS 
Dimanche 31 août 
FR 3, 2h 

Ceux qui auront assisté ou plu- 
tôt participé A lrénussion: de 
dimanche dernier ne manque- 
ront sans doute pas le rendez- 
vous d'aujourd'hu! à Télé-Tests. 
Ceux qui découvriront cs Jeu y 
Piqueront vraisembiablement, car 
les quatre épreuves qui I8 
composent (elles ont ét6 imagl- 
néss par Jean Frapat et sont anl- 
mées par Claude Villers) dépas- 
sent le simple divertissement 


Elles font appal au sens critique, 
à la perspicacité, au bon sens 
du téléspectateur | n'y a n! 
gagnant n perdent 1! y a, avant 
tout, le plaisir de se confronter 
sok-môme en tant Que « chant » 
du petit écran et colul de décou- 
vrir une Façon inhabituelle, Jus- 
qu'ici, d'utiliser. de mieux &va- 
luer, ce = dévarsoir » à images 
qu'est Ie télévision La soirée 
n'en sbra que plus intéressante 
el elle est passée en compagnie 
de quelques amis. Ce seralt, 
alors, l'occasion d'une bonne 
discussion — À Rd. 


Vienne, au fil de sa musique 


SERIE ARCANA 
CONNAISSANCE 
DE LA MUSIQUE : 


FRAGMENTS D'UN VOYAGE 
A VIENNE 


Eimanche 31 soût 
F1 142b5 

Pour « Arcans », de Maurice Le 
Roux. Vincent Nordon est all 
à Vienne. I! n'y a pas trouvé 
la musique, la musique qu'évo- 
quak pour lui le nom de la cap 
tale de l'empire dea Habsbourg : 
U a fait mfeux: D l'a retrouvée, 
restituée, rèvée peut-être, Le 
film s'organise autour d'une 
“ schubertiade +, moment cen- 
tra agencement fluide d'Instru- 
mentistes dans un salon hors du 


temps, où les œuvres brèves qui 
se succèdent laissent le piaisir 
da reconnaïtre Mozart Beatho- 
ven. Schubert, Haydn. Moment 
en suspens dans ce film tendu 
au fi de l'histoire. au fi de 
chaque musique et de chaque 
temps. 

Aves Schoenberg, Berg et 


Webern, çoîte tension est « DOur, 


er mort », et elle atteint 
son point absolu On peut regret- 
ter des inégalités dans le qualité 


“des Mterprétations et la rareté 


des sous-titres qui laisse pour !65 
mélomanes non averiis, trop 
d'œuvres dans le mystère, mais 
c'est un voyage dans la musique 
comme on en souhaiterait sou 
vent — A B. 





UE LE MONDE DIMANCHE 


24 AOÛT 1980. 





J eux de détail 


DRAMATIQUE : 

LES DERNIERS MALHEURS 
DE SOPHIE 

Jeudi 2 août 
France-Culture, 14 h 30 

En 1967, à l'occasion du cerr 
tenaire de la publication des 
Malheurs de Sophie, de la 
comtesse de Ségur, RA.HJ. Chauf- 
fard et Claude Martin eurent 
l'idée de composer, sous forme 
de pièce, une suite de leur cru 
aux aventures de la tristement 
célèbre Sophie. Ils inventéèrent 
pour l'occasion ce qu'M ne faut 
pas craindre d'appeler un genre 
nouveau, celu) du «scénario, 
scènes, scônettes ». On ne sau- 
rait dire si cette formule à falt 
école, mals, ce qui est sûr, c'est 
qu'elle s'applique parfaitement à 
son premier résullat : Un diver- 
tissement radiophonique à la fois 
décousu et rigoureux. souple at 
fin, composé avec un sens clas- 
sique des relations entre l'er- 
semble et le détail, at qui poussa 
impitoyablement l'auditeur dans 
les omières de la légäreté. 

Sophis a grandi, elle est 
devenue «une Jeune fille ». Après 
evoir subi toutes les tentations, 
commis tous les péchés de l'en- 
fance, consommé tous les chaätl- 
ments, et aprés avoir, au total, 
reçu une parfaite éducation, salle 
aebcrde l'âge adulte avec une 
coneclence algue des Interdits et 
des devoirs. Comme le rappeite, 
à l'ouverture de ia pièce, une 
comitesss de Ségur invisible mais 
toujours présente, « fa punition 
est le fonderaent et le rempart 
de notre société ». Sopme an est 
profondément convaincus, mais 
— vollà le scénario — *élait- 
ella vralment devenus une bonne 
jeune fille ? », 

Grincements de portières, 
brults de chevaux, frottement des 
roues sur le gravier du parc, 
musique en sourdine. La famille 
de Sophie arrive au chäisau de 
Fieurville, où attendent déjà 
Camille, Madeleine et leurs 
parents, et où, bientôt, vont sa 


p:2s8er le général Dourakins, le 
neveu polytechniclen, l'Anglais, 
Gribouiilé, Diloy, Cadichon, etc. 
« Les vacances commençalent » : 
vollà la ecène. 

Dès le premier repas pris 
ensemble, Sophie commet une 
bêtise : le général Dourakine a 
faim, elle rit il ss fâche et s'en 
va. La comtesse da Ségur 
décrète la punition : Sophie pré- 
parara un gâteau at ira le porter 
au général, qui s'est réfuglé à 
l'auberge de l'Ange Gardien 
Dans 13 cuisine, donc, C'\s l8 
lendemain matin, première scè- 
nette. Le festival des + bBtises » 
et das « châtiments » commence. 

Au scénario du retour de 
Sophie et du rassemblement de 
tous les personnages, humains 
ou énimaux, créés par la com- 
tesse de Ségur, RHJ. Chaut- 
fard et C. Martin ont apporté un 
soin quasi amoureux Grâce 
ä GClaude-Rolend Manuel, le 
réalisateur, les «scènes » sont 
égelement exemplaires, Les cH- 
mats et les lieux (le château, la 
campagne, l'auberge, etc.) sont 
reccnstruite avec exactitude par 
les bruits et 18s voix Le plaisir 
d'imagination dont témoigne Îa 
mise en ondes est d'autant plus 
contagieux qu'il fait écho à l'avi- 
dité des personnages de Ségur, 
toujours en train d'inventer quel- 
que jeu ou quelque plalsir. 

Enfin, la « scènaîte » mérite un 


sort particulier. Moment de bra- . 


voure du réalisateur, c’est aile 
qui, certainement, permet le 
mieux d'exploiter les qualités de 
finesse propres à la radlo. Dans 
les culsines du châtaau de Fleur- 
ville, on vous prépare en trois 
minutes un superbe gêteeu : un 
vral travail de fée, dans la super- 
pcsition des bruits distincts, leur 
succésslon rapide, le rythme et 
l'animation. Ici le plaisir de l'au- 
diteur est devenu musical et 
poelique, le son et le mot créent 
la chose, magiquement 


BRIGITTE ANDERSEN. 





ÉMISSIONS RÉGULIÈRES 





DU LUNDI AU VENDREDI 


6 FRANCE - INTER {(Iioforma- 
tions toutes les heures! : 4h 30: 
Bon pled. Le œu;:6 b ” J.-P. 
Bertrand e A. Pavy : ; h. 15. 
Chronique Dditiaues À b. 25 
Bloc-notes économique ; 7 —L 40, 
Le tempe des vacances : 7 h. 50, 
Lo Méléo; 8 I 3, Revue de 
presse, de D. Salnc- Hamond ; 
8 h. 45 E Ruggier] et B Grand: 
11 h. G Klein : 12 h. Cinémé- 
lodies ; 12 D. 45, Le jeu des 
1000 F : 13 h. Inter 13. 

13 D. 30, Les hia1ioires da 
France, par P. Miquel et M. Des- 
barbat : 14 h. 5. Vous avez souri 
da D. Mertebt: 15 h. Polvre 
blond, de M. Hees: 16 h, Show 
RL 12 tête, de 6. Maille: 13 D. 

Français de in IVe Repu- 
DLQUE, de P. Zemour et C. Vil- 
fers: 18 bb. Le maguzine de 
PB Celonl : 19 h. 20. Le téléphane 
sonne (le mercredi : Favre au 
public). 

20 n. & Loup one dæ P. 
Diane Toner: : 41 Feed 
back, de B Lenoir; De. à Radio 
Suisse romande ; Î b. Allo Mo- 
cha: 3 h, Au cœur de La outt, 

e EUROPE 1 (Unrormations 
toutes les heures): 5 h. J.-C. 
Lavat: 6 h, J-C. Lave] et 


"Mme f&urcpe "1: 6 à 4. 6ou- 


jour Ia France, de P Bante: 
8 h. 20. La revue de presse el 
RAT de E Levai: 

45. À vos soubalts do S. 
ollaro et G Mon'igue: 11 h. 
Le swcepstake : 12 h. Sisco, de 
J.-P, Rouland: 13 h, Europe 


midi. 

13 n 90, luterpol. de P Bellé- 
mare: l4 h. Histoire d'un jour, 
de P Aifous, 15 tu. Le Eikekoa, 
de F Diwo: 16 n 55, Bon appé- 
tit, a France; 17 M, Hlit- 


Journal 

13 nu 5. Boom &Holiswoud, da 
Y. Hegann : °C n. 3%. Chioro- 
phyile, de M Abraham; 23 n. 30, 
Europe-panoroma: 22 H 40. Fop 
à Wal Street; 230 10 Séance 
de nuit:'t b. Y. Hegann 

e RTL tinformatinns toutes 
les derni-bheubast; Bh 35, Double 
disque : 1{ à. La grande parade 
de l'été: 13 h. Journal 

13 à 20. Bler contre aul|our- 
d'huLz d'E Paygés: 15 h 3 
Gain daus La miroir: 16 b 20 
Les 217%%S têtes de P Bou- 
vard'! 18 h_ Journal de P. 
Alexandre 

18 n 30. Hit-Parade: 21 h, 
J.-B FAchey rt D Farran: 22 h, 
Le journal de D Martin: Q h. 
Les oocturnes: 3 D, Varlelé. 

e &-M.-C. (Loformations toutes 
les heures): 6 b. Max Lafon- 
taine: 6 h 30. J.-R Cherflla et 
Syisite : 6 h. 45. Télégramme au 
pays : 8 D. 4), J-P. Foucault : 
120. Le Million avec F Cé- 
card: 14 D, F fernandel: 
14 b. 30, Vite privée: 15 M. 45. 
Toute in vérité, nveg B. Alle- 
modo: 16 h. Cherchez ls dis- 
que: 17 b., Croque-muniques : 
19 N. 930. Capsule d'été avec 
M Torsca eë GC. Borde; 21 bh. 
nn 23 à 18 Le Ilvre de 


LS WEEK-END 
SAMEDI 
e FRANCE - INTER (toforma- 





de J-L Lafont: 19 b. 


politique étrangére ; 90.10. La 
clef verte: 10 à. 30. Les cinglés 
du œuslc- bail, de J.-C, Averty: 
12 au Vécu. ds M, Tauriac; 
12 b. 45, Le Jeu des 1000 F ; 13 h., 
Samed!l ectuallcé Magazine, 
d'Yves Mourousi : läh 5, L'orgille 
eo coln; 18 h. L'orteil en va- 
canCes ; 19 h., Journal : 20 b. 10, 
La tribune de l'hlatoire de l'été, 
par A. Castelot at A Decaus : 
Alexandre Dumas voyages : 


par J. Fontaine: 232 à 10, Les 
tréteaux de la aquit: 2% 0. 5, Au 
rythme du monde, de M. Co- 
dard : O6 h. Inter danse: 1 . 30, 
Les choses de la nuit. 


Ron ne ones 


transietor, d'E Lipmann: 24 h, 
Viviane: L h.,, Y. Hegann. 

e RTL : S D 3, J-P Im- 
bach : D h. 2, Slop ou eacore, 
avec P Sabatier; l4b, W &.T.L. 
18h 30 WR.TL. rock avec BE. 
Sobu; 2h.14 WRT.L, Live 
de D Forran. 

e RM.-C. : 5 D., J. Meledo: 
8 . 15, L'événement de La 
semaine, avec M  Ullmann: 
8 h 45. La tauromachie: 9 bn. 
La grille musicale; 12 hn., Téle- 
matob: 13 En. La discothéque 
d'une personnalité : 15 h,, Hit- 
Parade. avec P Sulak : 17 0. 
Cent ans de music-hall; ; 18 D, 
Hôtel de Paris: 19 h 30, Musl- 
ques, cvec M Coter 


DIMANCHE 
Se FRANCE-INTER (ja mr 
Clous voutes Les heures) : 
L. Bozon : 9H. 30 {et 4 db 5}, 
L'oretite en coin ;: 12 n. Dimau- 
Che actualités magazine. avec 
Y. Mourouri : 12 h. 45, Le 


des 1090 F: 18 he Le”témoins : 


19 h 20 La vie du sport! 
20 n 15, Luts Mariano; 21 b. 15 
La musique est à vous: 23h 10, 
Jam parade, d'A Frencis : 0 h.5, 
Inter-danse ; 1 D. 30. Les choses 
de 13 nuit 

e EUROPE 1: 68 hn. MJulle: 
7 b, 45, Sports: 8 à 30, Jour- 
mal; 8 h 3. C'ent dimanche, 
avec C Morin er Maryac ; 
Un Europe-midi dimanche: 
13 b. lea années 50, do R. Willnr; 
13 D 30, Ÿ Hegann. 19 b 30. 
Hit-parade; 18 h J, Europe- 
soir: 19 à: 0, 
moto; 19 h. 40, Ghlorophylle ; 
22 h. 30, Europe » Panorama ; 
23 b. Pour ceux qui aiment le 
jazz: O0 HN, Viviane. 

@ RTL :6b. J-P Imbach; 
9 2 StOD Où encore: 
13 EL 15. Poste restante, 

J.-B. Héney,; 18 n JU Hit. 

as avec À Torrent: 21 n, 
Grand Orchestre da PF Pelit: 
b 15 WRTL MAit- paraës 
des clubg ave B Scbu : 0 kb, 
W.R T.L, 

e E.M.-C. : 5 D. J Mele90; 
11 b.. La Chouette-cluh aveg 
C Chabrier: 12 à 60.-Le Hit. 
parade, avoe J Meiedo. 15 he 
P £Sulak: 19 R 30, Le Hit. 
parade; 30 à 30 Musique cias- 
adlaqus, ovec L Ross: 2 
Musiques. vec M. Coterz 


7 1 5, 


RADIO 





Lundi 25 août 


FRANCE-CULTURE 


7 h. ?, Matlnalés : J. Rolr et les canaux. 
Ra nie des sciences naturelles : le IOUD. 
8 1. 32, Actualité : las Vietnamiens redécou- 
vrent leurs lithophones. 
9 B. ?, Universités de l'universel : l'unlveraité 
d'Upsala e$ les sclences Poltiques. 
10 Es mols en Auvergne : à Ambert, la ran- 





Men 

22 b. 5, Œuvres et chefs-d'œunvre ex France, 
à travers les muséeg de nos provinces 

22 à. 45, Panorams. 

3 h. 30, Eutretiens Paul Sacher, 

lé h, Au concert. avec P. Sacher : ela Danse 
des mortas d'Honegger. 


14 à 39. Relecture : 


19 Se au fl de l'eau 
ns : AU e l'e 
19 b. 4, Le Conte de Zozebig et Merlin, dé par 
J.-L. Le Rolland. 
% E. La nie mule: la ville en rose. 
21 b, A contre-courant du fantpstique fral- 
çals : Les auteurû aujourd'hul. 
22 1. 5%, Les Chemins de la connalssantce: la 


comète, feuilleton de L Kob 
23 h. 30, New-nuits. : 


FRANCE-MUSIQUE 


Réveil-matin : œuvres de Llat et Biset, 
dir, Claudio Abbado (interprète du jour) : 
8 à. 35. Kiosque-matin; 3 à. 


qu 
Max Roach. le 20 février 1977, 
Cardin (Jones, Rozch). 
14 b. Collection partieulière : s Claudio Abbado 
dirige aussi Bach, Besthoven at Rossinlis; 
15 h., œuvres de Mahler et Verdi, dir, 
CL Abbado : 16 h. 30, e Alexzndre Newgky a, 
de re dir. CL Abbado, 


V. Negril, avec M, Zakai, alto, 
bas, soprano et B. Soustrot, trom- 
pette (Concert du 9 août 1978). 


Ouverture, 
orchestre », e Symphonie n° 4 en ré mineur» 
{Schumann), par l'Orchéstre phllharmo- 
a de on . Æ&. Mutil avec 


Eremer 
22 h.. Les Nuits T'es ‘23 b. Athènes : Duanues 
autour du Rocher sacré; les Années 70. 





Mardi 26 août 


FRANCE - CULTURE 

Th2 M Matinales : Un « fou » d'opéra, G. 

sh. Le ‘Jardin des sciences naturelles : le 
hérisson. 


8 h. 4, Actualité : 

9 1 ?, Universités de luniversel : Economie 
de l'entreprise à Üppsals. 

10 b. Un mois en Auvergne : Ambert, qe 
grands bommes. 

T1 h. ?, Itinéraires vénitiens : San Marco {et à 
16 h. Teatro). 

12 b. 5, Œuvres et chefs-d'œuvre en France. 

12 b 45, Panorama. 

13 b. 30, Entretiens avec. Paul Sather. 

44 h… Au concert. avec P. Sacber: e Cancerto 
pour tambours, de KR. Liebermann: «Oc- 
tuor », de Keltarborn. 

14 h. 36. Le Fondeur d'étain, de L. Holberg, 
æle Mollère danoïss (redif.) ; 

17 b., ce Poule, par J, Daive tredir.). 

18 h. L'épopée des matières premières : le 





19 b. 25. Sons : Au f1l de l'eau, 

19 h. 30, Le Conte de Zozebig et Merlin 
(deuxlème partie), 

20 h. La Comédie musicale: Minelll 

21 b. A contre-courant Uu fantastique français : 
les devanclers du vingtième aïècle. 

22 bu. 30. Les chemins de fa connaissance: La 
symbolique des nombres, 

23 h. Trois hommes à la recherche C'ans 
comète, feuilleton de L. Kobrynsk| (rédli.). 

b. 30. New-nuits, 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3. Révetl-matin : œuvres de Chopin, Debussy 
Cantelll (Interprète 


de Schubert, dir. Gutdo Cantelll 

11 h. 30. Concert : œuvres de Haÿün. A. 

Mozart, Gershwin. par le Fine Arts Quartet, 
iconcert du I8 mars 1978 au Grand Audi- 
tonum de Radlo-France): 13 EL. S. Jess : 
‘concert du 7 juillet 1978 4 Nice t@lilesple) 
ét du 9 juillet 1978 (Ellington, Yancey, 
Kosma); 

14 bh., Colléction Partleulière : £ Guldo Can- 
tellis, de Mozart à Ravel. avec l'Orchestre 
phlharmon!a. enregistrement dé 1953 ; 15 h., 
œuvres de Brahms et Schumann, dir. 
G, Cantelli; 17 h. e Wozzeck», de 
dir, D. Mitropoulos : 19 h. 5, Kilosque-entr ; 
20 h.… Prologue. 

29 h. 34, Festival estival de Paris (en direct 
de l'éllse Seint-Etlenne-du-Mont. à Paris) : 
pres Serglo Vartolo, volx et orgue, 

de Frescobaldi. Antlco, Gabrlall, 
Stroral, Colonna et Pogiletti: 2 h., Cycle 
acousmatique TINA-G.RM. : œuvres de 

4. Bentley et D. Smalley (an Grand Audi- 

torium de KRadlo-Fran 


villes d'Europe : Sofla. 





Mercredi 27 août 





FRANCE-CULTURE 


7 h.2, Matinales: R. Lecuyer et lé rubanlere 

8 à, Le jardin des gciences naturelles : Ia rat. 

8 h. 32, Actualité : 

9 h. 7 Unilverslies de l'univérsal : Büle, 

10h, Un mois en Auvergne : à Clermont- 
Ferrand nos ancétres les Gaulois. 

11h.2, Itinéraires vénitiens: Teatro (et $& 
16 h. Déllres baroques), 

12 lb. 5. Œuvres et chefs-d’œuvre en 
à travers les musées de nos provinces, 

12 h. 43, Panorama : le Sénégal. 

13 LL. 38, Entretiens avec. Pau) Sacher 

11 b, Au concert. avec P, Sacher : e Tout un 
monde lointains, d'E. Dutillaux. . 

I4 h. us Augustin de ‘Thagaste (deuxième 
spas 

17 b. 2, La Poule fdeuxlonte nartlé, redif,}. 

18 k., nr cnopée des matières prendères : Thé, 

Cacao. 
19h. “er N Sons : Au fl des eaux. 
19 Ar Le x it de Zoxeblg et Merlin (trol- 
èma 8). 
20 RL, La Comédie musicale: l'onirieme. 


mn A = me 





21 h., 4 contre-courant du fantastique frau- 
cais : la traversée du symbolisme ou le 
fantastique fin de Pac: 


b. 30, Les chemins de la connaissance : lon 
nombres et l'artttiocrare (redif.). 
23 h., Trois hommes à recherche d'une 


eomète, feuilleton de L. Eobrynski (redif.) 
23 à. 50, New-Nuits. 


FRANCE - MUSIQUE 


7h 3, Réveli-matin : œuvres de Grieg es 
&bier, l'interprète du Jour, tbloen 
Mad, pee Copie On, Mabler 


13 EL. 5, Jazz . Sept 


à l'Espace nn te 14 décembre 1978° 


(Petit, Escoude, Fe 
1980 & rar been (Dean) : : Concert du 
17 Later 1978 au Festival de 
improvisée de Sens, avec Hans Relchel, 
guitare solo. 

14 h., Collection particuliére : <Kathleen 
Ferrter, enregistrements De connus: 
{Green, HaËndeL Purcell, Bach, Giück et 
Schubert} et les mêmes leder par Marian 
Anderson enregistrés en 1966 ; 13 h., e Chants 
sérieux s, de Brahms, par KR. Ferrier, 
contrallo et J. Newmark, pDlano, « Hop 
8Odle pour contralto, chœur d'hommés 
orchestrss, de Brahms, avec K& Perrier, 
le Chœur et RES phlihermonique ds 
Londres, dir. C. Kyrauss. 


17 b. 30, Concert : œuvres de Schôüenberg et 


dir. M Tlson-Thomas, avec Régis u 
vlolon (concert du 13 février 1980 au Grand 
Auditorium Radlo-France) ; 19 » 


Kiosque-solr: 20 h, Prologue. 

20 b. 30, Festival de Salzbours 198) : eSym- 
phonle n° 41 en ut majeur K 5513, de 
Mozart. « Concerto pour violon ab orchestre 
en rê majeur», de Beethoven, par l'Or- 
chestre des Jeunes de le Communauté 

be, dir. Herbert vou Karujan, avec 
AS. Mutter, violon (concert du 12 août 
1980 au Grosses Festeplelhaus de Salzhourg). 


23 h., Les Nults d'été : Belgrade. 





Jeudi 28 août 





FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Colportage : en Comminges, 
h. Le jardin des sciences naturelles : la 
blalreau. 


8 à. 32, Actoalité : 

9 h. 7, Universités de l'aniversel : ln faculté 
des sciences de . 

16 h., Un mois en Auvergus : la pature à 
Clermont-Ferrand, 

AL h. 2, Itinéraires vénitions : Reflets, (Liest, 
Mahler, Wagner) et à 16 h. 

12 bh. 5. Œnvres et chefts-d'œuvre en France, 
à travers les musées dé nOs Provinces 

12 b. 45, Panorama. 

13 h. 30. Entretiens avec. Paul Sacher. 

14 LL, Au concert avec P. Sacher : « Mathis 
le pelntre + d'Hindamith, 

14 h. 59, Les derniers malheurs de Sophie, de 
B.J. Chaffard et C. Martin (redif.). 

fLire notre sélection.) 

16 h., Itinéraires vénifiens : Vivaldl, Dallapic- 
coïa, Wagner 

17 à 2, La Poule (troisième partis. Redif.). 

18 b. L'épopée des matières Premières : ls 
caoutchouc. 

19 h. 25. Sons : Au fil des e 

19 h. 30. Le Conte de Zombie € de de Merlin (qua- 
trièrme parles). 


20 b. Li Comédie musicale : l'Amérique eë 


e reste. 

21h. 4 contre-courant du fantastique fran- 
çais: les offensives naturaliste et r 

22 h. 30, Les Chemins de La connaïssance : les 
nombres et ia physique moderne. 

23 LL, Trois hommes à Ia recherche d’une 
comète, feuilleton de L. Kobrynski (redif.). 

L. 30, New-Nuits. 


FRANCE : MUSIQUE 


7 h.3, Séveil-matin : Beethoven, dir. Pierre 
Boulez {interprète du Jun » 8 h., Berlioz, 
dir, Boulez: 8 
9 h. 30. œuvres de Daeier et Boulez, dir. 
PF. Boulez. 

1h, Concert : eRoméo et Jullettez, de 
Berlloz par l'Orchestre natlonal de France, 
dir. L. Maazel ét les” Chœurs de BEadlo- 
Frante, dir J. Jouineau, avec J. Hamarl, 


Paris) ;: 13 h. 5, Jazz : 
tembre 1978 au "Festival de musique impro- 
visé de Sens (Thleal}: Concert du 
#4 Julliet, 1979 à Juau-les-Pins, avec Woody 
Shaw Jr (Gershwin). 
14 h.. Collection particulière : < Hermann 
. Scherchen, chef d'orchestre moderne » 
{Haydn et Bach) : 15h. œuvres de Bartok 
et Debussy. dir. P. Boulez : 16 h. 30, œuvres 
de de Falla Berlioz, Stravinski Dehussy. 
17 b. 30, Coucert : œuvres de Maderna, Sino- 
pol et Nono, par le Nouvel Orchestre 
philharmonique, dlr. GG, Simopoll aves 
S Taskova, soprano (concert du 14 octobre 
1978 & Radlo-France dans le cendre de 
Musique au présent); 19 h 5, Prologue. 
19 b. 38. Festival de Salzbourg 1980 (en direct 
ae l'ORF.) : € Requiem », de Verdi, par 
l'Orchestre philbermonique de Berlin. le 
Chœur du Staatsoper de Vienne et le 
Chœur de l'Opéra natlonal de Sofia. dir. 
2 Mr MUR Are M. hu Soprano, 
LTTErA 
mondl. 3, téR0r, et R. Real. 


#2 k, Les Nuits d'été: 23 h. Bucarest. 


Vendredi 29 août 


FRANCE-CULTURE 


LE b. 2, NcUIperage : à Montauban. 


h. rdi ä : 
RSR Do er n des gciences naitnreilez : Ja 


5 LL Re Actualité : les Jésuites 

9 L. 3, Les universités de l'universel: Genêve 

10 L.. Un mois en Auvergne : à Clermont-Fer- 
raud ( la .angus de la Basse-Auvergne). 

11 h.. tinérafres vénitlens. 


b. 5. Œuvres et chefs-d'œurre en France. 
12 à 45, Panorama. 


13 b. 30. Entretiens avec. Paul Sacher: 

14 b,, Au concert. avec P. Sacher: Musique 
un cotdes, percussion et céleste, de Bartok. 

14 Vézelay, Autun, La Chaïse-Dieu, Le 
Mott-Saint-Michel 

16 1, hit ie d'été : Sceaux; Festival estival 


de 
14 ae, Ltpopes des matières precoières : L ma- 





1h + Fu io des eaux. 
Pa Le Conte de Zozsetbig et Merlin (5e par- 


2 h. 2e comédie muéicale : la mort du genre. 

#1 L., À contre-courant au rentastique £ranÇals : 
Érénétiques et romantiques, 

22 b. 30, Les chemins de La connaissance : Les 
nombres et l'inconscient ‘redlf.). 

23 lb, ee ne dr la re d'une 
eomète, feulllston EL E0 a 

23 1 30, New-nuits. gun) 


FRANCE - MUSIQUE 


7h. 3, Révell-matin : Valses de Strauss, dir. 
Æ' Boehm : 8 b. 38, Eimque-meln ; 9 h, 40, 
de Straviusky, dir. P. Mon- 





Kiosque-matin :, 





«Symphonie n° Ü en ré mineurs 
Pie Pr. l'ONCReSES ‘nationsi de France, 
Lux rt os 








mu Les Nuits d'été: 3 Vieilles 
sn TD RO vhs, Débog, Eavel 
interprètes. ! 
Samedi 30 août .: 
FRANCE-CULTURE 
1}? : A Marques des Landes. 


Iettre, 
sur Portrait d'un Québec en attente: L'art 


Tant 

11 HZ La musique En parole: Les 
ur piano Eachmaninov 
oo D. 


2 L Le hète-de Taos où «D. H. Lew- 
mn L rence et pas 


FRANCE - MUSIQUE 


7 E. 2, Des origines à J.-S, Bach: eCarmina 
œuvres vd Joaquin, en 0, 
œuvres 

Farins, Püxrcell et Bach; g D. 3 
Eiosque-matin ; °$ HN. 30, <De Bach 
Beethoven » : Œuvres Bacb, 

Haydn, Rameau, FE 1, . Morart , et 


11 h. 30, Concert : œuvres œuvies de Besplebi, Hayün. 
Vivaldl par le Nouvel Orchestre plhihar- 


violon (concert 15 "xual sa Grand 

, Auditorium de" Radic-Francs Gaus Je cadre 
du cycle baroque ‘et classique) : -I3'h. 5, 
rs : diffusion de disques trés en 
concerts publics," avec les-granda Orchestres 

ds L. : G. - .- - Hsriman, 

D. Eïlls, S&. ‘Kenton et Elängton. 


È ns De Berthoven. À aujourd’hui : œuvres 


Besthoven, Schubert. Dem PRES 


17 b. 3%, Concert : « Ouverture 8n Bol majextr », 
e< Concerto pour deux -plands et orchestre 
en mi sn majeure et eSymphorts 
n° 48 en ré majeurs, de Mozart, par le 
Novel Orchestre” “phitharmonique, "dir. 

. E Krivine, avec Ch. Ivaldi, piano, 


.Radio-Fran 
dans le cadre du cycle Lecrp| = 
alque} 5 -19 - à -5. æiceque-B0ls Sn ” cs 
19 k. 30, Festival de Salzbourg 198 - (eu &trect 
du Grossen Festsplelhaug) : Symphonie 
n° 2» (Penderecki) : € Symphonie n° 4 en 
bémol] nouer (Beethoven). l'Or- 
egtre berm _ 
: onlque de nn ork, dir. 


22 b.… Les Nuits d'été : vrea de jeu- 


Fauré, œu 
hesse; 28 à 5, Comment l'entente rer 
G.-F. Haëndel, par.Yvan Alexandre: L h, 





Dax 31 en 





FRANCE-CULTURE 


71k2 Musique enregistrée. ‘  ‘ 
7 h, 15, Horizon, mapagine religieux : Des éas- 


7 Be 40, Univers radins “et télévisuelle 

= ve 

internationale : Nletsse NS 

$ à, Orthodoxie et cnthee riga à 

8 b. 9 Protistantiomes. arisqne tu 

DR 0 Dienn SE de ose 

À . me vers contem 
Faite: Pédération - fe frapgehe Qu droit de 
l'homme. 


er l'abbaye de -læ- étrende Frappe ds 


11 b., Regutus sur Ia musique. 
12 b S. Bohby st les siens, 
a LL 4, Disques rares. d'E. Dohanyi 
4 h., Magazine Short pr 1975-1989 ». 
16 h. 5, Llbre parcours mo A. Meunier. vio- 
innelie s À... Pan S 
ne Le nouve) expan- 


19 h.-15, Coïture .europ 
siouniame européen. 
20 h., Festival] de Darreutk : Le .Valeau ‘fan- 
tôme, de R. Wagner . 
FRANCE - MUSIQUE - 
Th. #4 Béveit-matin z: œuvres de: Milan, 
la Halle. Cererols -et anonprnes: 


ins. œuvres de Bugen. 
Frédérie II, Bach et De DE gayan. 


d'Un cüncert de muxiqué byzantine donné 
le 11 

uen e 1978 79 pue l'Ensemble vocal dn 
ie dd a nas Moser EE 


AEÉ_: 

(en direct de l'ORT-F.} : Pre 
0° 292, « Concerto Pour dis À . 
* no 19 s'et e Symphonie ES en 8 uen 
per l'Orchestre Phalnarmonique ‘da. Vienna, 
Boehl, àvéo. M. Pollini,. piano : 
D LE 5, Jazs : ‘fans vocal avec B. ‘Holiday, 

E. Fitzgerald, .C. McRae, J. Rusbing…. 

14 b., Œuvres de Béétho ‘Btrak 
ES IR 
de Monserret die L Br. 

20 h. festival de 1528 :.. SL'Enre- 
mens au Sérail », de l'Orchestre 
phlihsrmonique de de Vienne ES les Chœurs 


N. Orth... ° 
22 h. 50, Les Nuits d'été . utvalences, + 

de Buxtehude, ML et J.-5, Bach, 

avec G. Litalte d'or: 3h. 
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& Bonsoir-s 2, “murmura lé robot humanoïde. 


La machine parlante, ce n'est déjà plus de la 
science-fiction. . 


__— JOSEPH-JEAN MARLAN. en 


ee 


A ÿ èst, Cest cuitis, 
annonça fièrement le 
four à 


matique, qui, 
taille et le coût des ordinateurs 
tout en augmentant leurs per- 


tatres. L'effort qu'i reste à 
accomplir au niveau fondamental 
est énorme et ne devrait pas 
aboutir avant une FEEDS 
d'années. 


Le sens des mots 


Pour présenter l'éveniaï 
complet des technologies vocales, 
il est nécessaire tout d’abord 
de. distinguer trois grands 

aissance 


parole. Si l'on considère la 
de reconnaissance 


chaîne vocale, 
le premier maillon est le niveau 
acoustique, Transformé en si- 


gnal. électrique par un micro- 
phone, le signal vocal est alors 
namériss pour pouvoir être traité 


. Élémentaires - 
taie en français : 8, i, An, P, 


ch...) 

Ce décodage phonétique. est 
rendu très difficile per l'extrême 
variété de la ee apnarait 
qu'un pbhonème ést déformé par 
les phonèmes qui l'entourent. Il 
est done nécessaire d'examiner 
la réalisation d'un phonèræe en 


mm 


fonction de son contexte phonëé- 


8 
Ë 
| 
8 


| 


UX... 


-Téconnaissance. 
des cas, il faut pe 
et pour le reconnaître, 
comme il faut. comprendre un 
nn façon nat be 
d'une nature 

L'étage de synthèse possède les 
mêmes niveaux. À parbir du 
concept à exprimer, on construit 
ane phrase avec les mois dun vo- 
cabulaire, les règles de la gram- 
maire, les règles phonolopiques de 
ja langue. Pour rendre compte 
des déformations dues au 
conteste ue, la transfor- 
mation des phonèmes 
acoustique se fait à l'aide dim 


Vu 





dictionnaire phonétique, accom- 
pagné de règles de passage d'un 


phonème au suivant (règles &if- 


ficiles à formaliser) ou, pour 
contourner ls difficulté, grâce à 
des diphonèmes, qui représentent 
le totalité de ]a transition d'un 
es et qui sont 
alors juxtaposés comme des do- 
minos (ainsi ePARIS sera la 
juxtaposition des diphonèmes 
PA-AR-RT). 
À tous ces 
#ajoute la prosodie 
qui renferme les informations 
non phonétiques (le rythme, la 
mélodie, eë l'intensité). C'est ce 
hiveau qui, dans la langue parlée, 
a par exemple la fonction de 
faire Ia différence entre une 
Dee impérative (a Tu miens. »), 
et une phrase interrogative (e Tu 
viens? » A 
or red 
peut trouver une formalisation 
dans le langage écrit, ! est beau- 
coup plus difficlle de représenter 
les éléments prosodiques qui peu- 
vent refléter des sentiments 
Ce RE joie..). 
de la paroïe an 
dns écrit ( la machine à écrire 


mots. Lea phrase «jémalopyé » 


MADAME , MADAME | 


MONSIEUR $ EST, 
ENCO E ! 


malle eau pieds», « jet mât l’aulx 
pied r...). Au niveau sémantique, 
deux phrases sonk acceptables : 
ce J'ai mal au pieds et a J'ai mal 


jus de janulles et aies fils de 
sote »). 


La reconnalssance 


(timbre, hauteur de la voix, ac- 
cent, habitudes linguistiques, 
tournures de phrases, mots sou- 
vent employés..). Cela exclut ac- 
tuellement la possibilté d'affir- 
mer l'identité d'une personne à 
partir d'enregistrements de sa 
voix, faits à son In 
Cependant, on voit apparaitre 
se sur le marché, une pre- 
mière génération de systèmes 


de synthèse, de reconnaissance, 
et de vérifiabon du locuteur. 
Ces machines ne passent pas par 
ke niveau phonétique, encore mal 
connu, mails se limitent au 
niveau acoustique Elles néces- 
sitent donc un apprentissage 
préaïable de l'information 
vocale, qui est mémorisée globa- 


cabulaire, qui est traité au niveau 
acoustique, COMpIressé dans un 
rapport variant de 10 à 100, puis 
stocké en mémoire, C'est une 
sorte de entière- 
ment électronique. L'avantage 
de ce système est qu'il conserve 
les caractéristiques de la voix, le 
paturel, l'intonation, et qu'il est 
valable pour toutes les langues 
comme l'est un magnétophone. 
Ses inconvénients sont : la quan- 


Putilisateur industriel à 

une bande magnétique aux 
Etats-Unis pour que le construc- 
effectue la codage fort 





est refusé. Dans 1% des cas le 
bon jocuteur est refusé, dans 
1% des cas un imposteur est 
accepté, Ce dernier taux atteint 
20% dans le cas d'imitateurs 
professionnels Là aussi le 2ys- 
tème est de la 
langue parlée, mais nécessite un 
apprentissage eb un Jlocnieur 
coopératif, 


î 


= 





La seconde génération de ma- 
chines à parler et à entendre 
commence à apparaître. Le pre- 
mier appareil autonome de syn- 
thèse du français à partir du 
texte, Jl'icophone 5, existalt dès 
1974 Aux Etats-Unis Votraz 


aient de donner une parole qui 
n'est pas encore très naturelle, 
mails, cependant, intelligible. Ts 
ont, en revanche, un vocabulaire 
iDimité, On voit ausst apparaître 
des eystèmes permettent la 
reconnaissance de mots enchatî- 
nés (jusqu'à cinq de suite). et 2e 
systèmes qui reconnaissent 

petit vocabulaire (les dix chif- 
fres et quelques mois de com- 


rences de voix diverces Les 
utilisateurs peuvent commun} 
quer par téléphone avec L 
Dnateur 


Rapide et naturel 


Les principaux avantages des 
entrées ou des sorties vocales 
sont qu'elles libèrent la vue et 
donnent de la mobilité À l'uti- 
lisateur, qui n'est plus rivé à 1m 
clavier ou à un écran. De plus, la 
communication vocale est le plus 
rapide des modes d'expression, 
mais surtout le plus naturel. 
Les applications sont très 
diverses. Inspection de chaînes 
de montage d'automobiles, con- 
trôle de qualité dans les fabriques 
de boîtes de conserve, d'écran de 
utilisateur 


tique des colis et des lettres, ls 

numérique des 
machines-outils. En enselgne- 
ment assisté par ordinateur 
ŒAO.), ces techniques sont 
utilisées pour l'entraînement des 


pour donner la taille et le poids 
des animaux. Sur Ia côte ouest 


ment des taches noires. À la 
bourse de New-York, un courtier 
transmet 


tlon assistée ordinateur 
D la parole est le moyen 
er ime entrée gra- 
nn de l'information qui lux! 
est relative. La parole est éga- 
Jement le meilleur moyen d' 


En robotique, la parole seru 
son projet Kayak, comme la 
régie Renault, ou le constructeur 
américai Lomac prévoient 
d'utiliser les technologies vocales 
En robotique, la parole sera 
présente dans Le projet Para, 
suscité par le CNRS, À l'éche- 
lon national, pour être un des 
moyens de dialogue entre 
l'homme et le robot. 


Militaires 

La voiture parlante devrait 
bientôt faire son apparition 
quelques fonctions pouvant être 
commandées 4 la voix (essuie- 
glace, radio..). Le réseau téle- 
phonique est le canal privilégié, 
et déjà existant, de la commumi- 
votale. Réservations de 


d'appel, est également une bonne 
application. 

Les militaires s'intéressent à la 
commande vocale sur les 
champs de bataille, pour la 
conduite des chars, des avions, 


sonûres ont été mis 
au point pour les aveugles. LB.M 
commercialise une machine à 
écrire 
d'épeler la phrase qui a été 
frappée. Mattel met la voiz dans 
ses jeux électroniques et Wil- 
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liams dans ses fppers, Toshiba 
a un projet de machine à écrire 
automatique fonctionnant à par- 


. tir des soixante-huit syllabes du 


japonais Pour le français, une 
tella machine est À mettre dans 
avenir plus lointain, mais 
aurait une conséquence Soclo- 
économique très importante. Le 
mode d'emploi vocal pour l'uti- 
lisation d'appareils publles dans 
les postes, dans les gares, les 
banques, est à l'étude, le contrôle 
vocal des tâches (aide au ravi- 
taillement en vol d'avions par 
exemple) également. La pronon- 
ciation en clair des alarmes à 
bord d'avion ferait disparaltre 
les différentes sonneries difficlles 
à reconnaître. Texas Instruments 
présente son traducteur de poche, 
capable de traduire quelques 
centalnes de mots et de les pro- 
noncer, et utilise depuls deux ans 
la vérification du locuteur pour 
réglementer l'accès à la selle 
d'ordinateurs au siège de la 
compagnie à Dallas. 

Les recherches dans le domaine 
de la parok, qui apparaissalent 
autrefois comme le fait de cher- 
cheurs farfeluis, prennent donc 
un aspect qui intéresse les Indus- 
triels Une étude falte aux Etats- 
Unis pour le constructeur eméri- 
cain Interstate estime le marché 
des terminaux vocaux entre 1978 
et 1985 à 300 millions de dollars, 
soit 10 5 du marché des termi- 


évalue le marchés de 1978 à 
moins de 20 millions de dollars, 
mais prévoit plus de 250 millions 
de Gollers pour 1883 et 1,5 mlil- 
lard pour 1988 Un utilisateur 
américain affirme que la tom- 
mande vocale par téKkphone lui 
fait gagner plus d'un millon de 
dollars par an, ce qui justifie 
son achat d'un système valant 
60000 dollars. Siemens achète 
pour 2 millions de dpilars 4 %% 
du stock de Threshold Techno- 
logy Inc, le constructeur du 
premier système de reconnals- 
sance apparu sur le marché. 
Gräce à quoi Threshold rachète 
Auricle Inc, un fabriquant de 
composants électroniques. Car il 
apparaît qu'après le déferlement . 
de la première vague, qui fut 
souvent l'occasion de création‘ 
d'entreprises nouvelles, ce sont 
les constructeurs qui ont la mai- 
trise de l'intégration, c'est-à-dire 
de l'implantation eur un petit 
nombre de composants, offrant 


ainsi un prix de vente faible, qui 
Iavorisés, 


devratent Être 12 


Le choc émotionnel 


En France, ces techniques sont 
depuis longtemps expérimentées 
par les chercheurs dans de nom- 
breux laboratoires (CNRS. à 
Marseille et Orsay, universités à 
Toulouse, Nancy, Paris, Grenoble, 
ENST, à Paris, CNET. à Lan- 
nion, C.E.A. à Saclay.) ce qui 
confère à Ja recherche française 
une bonne place au niveau mon- 
dial (derrière les Etats-Unis et 
le Japon). Les industriels fran- 
7 commencent à sy intéresser. 

gouvernementatx 
OBS DGRST, DIELL 
D.G-T. ANVAR), suscitent 
blissement de rapports entre la 
recherche et l'industrie, le 
CNRS crée un groupement 
de recherches coordonnées 
(GRECO), l'IRIA édite un 
ouvrage de synthèse sur le sujet, 
mais la lutte pour la conquete 
d'un marché international est 


fort à faire dès à présent est 
importent Texas Instruments a 
créé un centre de technologie de 
Ja parole synthétique à Middland. 


miero-imformatique (où les capa- 
cités d'intégration des compo- 
sants sont multipliées par deux 
chaque année), en ergonomie 
(car M faut trouver La facon. 
d'utiliser ces techniques qui soit 
à la fois sûre et commode), en 
Unguistique, sémantique, er 
traduction automatique, en pho-: 


que ve provoquer l'utilisation de: 
telles machines eur les gens : 
comment vont-ls réagir? Vont- 
Us les tutoyer, les vonvoyer; 
diront-ils ai» ou celles, com 
ment se comportera-t-on face à' 
une machine amie f(aÿfriendiy 
computer») QUI DOLTA VOUS. 
répondre 


noïde à la fonction habituelle A 
carnet de rendez-vous, d'adresses 
de confidences. E 
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Ernest Federn, psychanalyste 


et marxiste 


Fils d'un médecin intime de Freud, militant socialiste, Ernest Federn 
a suivi de irès près les débais qui ont agité la psychanalyse 
et le marxisme depuis cinquante ans. 11 s'occupe maintenant des 
prisonniers et des drogués à Vienne. 





TONNANTF destin que celui 
d'Emest Federn, né à 
Vienne 1918 Fils d'un 
célèbre psychanalyste. il 
étudia d'abord le droit ef 
l'histoire à l'université de 
Vienne en méme temps 
qu'il œilitait au sein du 
parti socialiste Emprison- 
EE né pour son opposition au 

régime fasciste, 1 connal- 
tre les camps de Dachau et de 
Buchenwald. d'où 1 ne sera libéré 
qu'en 1945. 

Commence alors sa carrière de 
peychanalyste formé aux Etats- 
Unis par un amu de son pére, 
Herman Nunberg En 1972 ce- 
pendant, il retourne en Autriche 
pour collaborer à la réforme du 
droit pénal et pour travailler en 
tant que psychothérapeute dans 
les prisons Simultanément, il 
prépare. avec Herman Nunberg, 
l'édition complète des Minutes de 
la société psychanalytique de 
Vienne en quatre volumes (edit. 
Gallimard) I a également publié 
de nombreux articles eur l'his- 
toire de la psychanalyse et sur 
les rapports entre le marxisme et 
les découvertes de Freud A l'oc- 
casion d'un séjour à Paris, il nous 
a raconté 500 itinéraire. 

« Vous êtes le fils de Paul 
Federn. qui fut an des proches 
collatorateurs de Frend et Le 
premier psychanalyste, avec 
Victor Tausk, à traiter des schi- 
zophrènes Pouvez - vous nORS 
parier de votre père, des rela- 
tions qu'il bentretenait avec 
Freud et dn rôle qu'il joua au 
sein de la société psychanaly- 
tique de Vienne? 

— Mon père est n6 à Vienne 


en 1871 Mon grand-père, Salo- 
mon, était l'un des trois premiers 
médecins juifs libres de prati- 
quer le médecine aprés La libé- 
ralisation de la monarchle. I] 
bénéficiait d'une grande consi- 
dération, car il introduisit, 
dépit de vives résistances, l' 

lomètre dans la pratique médi- 
cale. Il mourut à l'âge de qua- 
tre-vingt-neuf ans. Il s'opposa 
à ce que son fils Paul fréquente 
le « Cercle du mercredi » de 
Freud. car Il jugeait que ce ne 
serait pas favorable à sa car- 


» Mon père avait 6té présenté 
à Freud par le professeur 
Nothnagel, célèbre spéclaliste des 
maladies internes, dont !l était 
l'élève préféré. C'est Nothnagel 
qui lul adressait des patients, 
parmi lesquels Wilma Bauer, 
qu'il épousa. 

» Paul Federu fut le cinquième 
membre à faire partie du 
« Cercle du mercredi ». En 1908, 
U devint le trésorier de La toute 
nouvelle société psychanaly- 
tique de Vienne et il occupa 
cette fonction jusqu'en 1924, 
date à laquelle il fut élu prerier 
représentant de confiance. Freud, 
souffrant d'un cancer, se 
décharges sur lui de toutes 5es 
obligations professionnelles 

2 Mon père eut toujours à 
cœur que des non-médecins 
puissent recevoir une formation 
ESyChanalytique complète et 
devenir membres de l'Associa- 
tion internationale de psycha- 
nalyse. I se démena beaucoup 
à cette fin. (| 6e consacra égale- 
ment à l'enseignement de la psy- 
chanalyse : 1l tenta de fonder 
une nouvelle psychologie du Moi, 
se passionne pour les problèmes 


Vienne et Freud 


— Quelle était larmbiance 
sociale et eulturelle à Vienne au 
début de ce siècle? Freud ne 
de critiquer ges contem- 
poralns et de maudire cette ville 
qui l'ignorait. Avait-il raison ? 
Etait-ce vraiment la capitale de 
l'hypocrisie ? 

— Le grand psychanalyste 
Robert Walden disait une fois 
que l'hypocrisie existe dens tous 
les pays, mais qu'aux Etats-Unis 
éeulement on l'écrit avec une 
majustale, Accuser Vienne d'une 
quelconque hypocrisie est injus- 
tifié, L'ironie avec laquelle se 
jugent les Viennols ainsi que 
leur résienation face à la vie 
sont autant de qualités qui le 
prouvent. 

» Ce qui frappe, chez Freud, 
c'est sans doute son Imtégrité 
inflexible et son refus de touë 
compromis. Sa maxime : « la 
morales va de sol » ne iui faci- 
Utait certainement pes l' 
tation À la vie des Viennois 7 
était, cependant, par là mëme, 
plus viennois que son biographe 
Ernest Jones n'a pu le croire. 
Avec lul on à vraiment l'im- 
pression que Freud a détesté 
Vienne, ce qui est absurde. Jones 
ne comprenait rien à l'aimo- 
sphère de Vienne, mais {1 croyait 


lt 
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a connaître parce qu'il avait 
épousé une Viennolse. A ce sujet, 
sa biographie se méprend tota- 
lement sur Freud. Si ce dernier 
se plaignait de ses collègues et 
des conditions de vie des Vien- 
nois, ce n'étaient que des 
« grogneries » typiquement 
viennoises. Freud était solide- 
ment enraciné dans le milieu 
intellectuel viennois et son 
amour-haine était un trait wri- 
quement viennois, 

» Je ne peux pas répondre en 
deux mots sur la vie culturelle 
et sociale de Vienne dans les 
cinquante années précédant La 
première guerre mondiale Il 
faudrait parler d'une quantité de 
livres et de travaux scienti- 
tiques. C'était l'époque d'un 
incroyable épanouissement scien- 
tifique et artistique. Cependant, 
tout comme les Athéniens de 
l'époque de Périclës !lencralent 
que cette apothéose était la der- 
uière manifestation d'une société 
mourante, les Viennois ne 
savaient pas que 1914 approchait. 
‘Très rares étalent ceux qui en 
avaient le pressentiment. 


— Toujours à propos de 
Freud : comment expliquez-vous 
qu'il afé été si peu perspience en 
matière historique ? El n'a Pe 
prévu La désintésration de !ls 
monarchie des Habsbourg; 
s'est désintéressé du mouvement 
ouvrier et il n'a pas mesuré 
l'étendue de la menace nazie. 


— Cette question ne demande 
pas vraiment d'explications. 
Freud ne s'intéressa que lorsqu'il 
étalt lycéen aux problèmes poli- 
tiques et historiques. Dès qu'il se 
consacra aux cet inté- 
rêt s'évanouit. Son hobby était 
l'archéologie et il lisait beau- 
coup d'œuvres littéraires : alors, 
où aurait-il encore trouvé le 
temps de suivre les événements 
politiques? D'aprés les proto- 
coles viennols, nous savons qu'il 
était très favorable à &es réfor- 
sociales. Pourtant, politique- 
ment, D étalt Ubéral et non socla- 
listé, Il avait beaucoup d'amis 
parmi les socialistes et I lui 
arriva même de signer un mani- 
feste électoral faveur des 
sociaux-démocrates, 


2 Il n6 prévoyait pas plus la 
fn de la monarchie que 
l'Anschluss ; mais une minorité 
de Viennals seulement ont vu 
plus lin. Comme tous les autres 
habitants du pays, 1 croyait à 
un dénouement favorable. Il y en 
eut certes, qui se rendirent 
compte que le netlonal-socia- 
lisrne et la deuxième guërre mon- 
diale n'allaient pas pouvoir être 
évités, Cependant, Freud, en 1987, 
à l'âge de quatre vingt un ans, 
et déjà très malade, pressentait 
tellement sa mort prochaine 





qu'il préférait espérer instinctl- 
vement plutôt gaue d'analyser 
avec précision une situation poli- 
tique qui, par ailleurs, ne l'inté- 
ressalt pas. 


Dangereux | 


— Vous-même vous étie 
marxiste et, déjà, sous le régime 
de Schuscbnigg, vous avez fait 
de Is prison... 

— J'al commencé tôt, à l'âge 
de treize ans, à étudier le 
marxisme, l'écononde politique 
et l'histoire. Dès l'âge de douze 
ans, j'ai milité au sein du parti 
social-démocrate. Ma première 
fonction fut d'encaiaser les 
contributions des membres de 
l'organisation socialiste pour 
enfants, « Kinderfreunde » (les 
amis des enfants). Dans l'lé- 
galité, je fus responsable de la 
huitième circonscription commu- 
nale viennoise des \socialistes 
révolutionnaires Je fus arrêté à 
plusieurs reprises, mais placé 
deux fois seulement en déten- 
tion préventive, pendant quatre 
et huit mois. On ne pouvait rlen 
prouver contre moi, car je n'avais 
jamais rien écrit qui aurait pu 
me compromettre. Mais, dans le 
dossier de police, je fus décrit 
comme étant un dancereux 


1988. En fait, ls ne me: firent 
rlen; je ne fus maltraité que 
dans le camp de concentration. 
Malgré plusieurs visas et billets 
de bateau pour les Etats-Unis, 
Je n'en ressortis pas. Je ne fus 
délivré que le 11 avril 1945, par 
l'armée des Etats-Unis, 


— Pouvez-vous raconter les 
circonstances dans lesquelles 
vous avez rencontré Bruno Bet- 
telheirn ? 

_— À Buchenwald, où je fus 
trans‘éré de Dachau le 24 sep- 
termbre 1936 avec d'autres déte- 
nus juifs, je fis la connaissance 
de Bruno Bettelheim Nous 
étions arrivés de Dschau, mais 
nous n'étions pas encore répar- 
tis dans les différents comman- 
dos ‘es travail Nous Etlons tous 
alignés — c'était Uné journée 
d'automne erwolellléce — ét nous 
lormions une chaîne pour trans- 
porter les briques juequ'àä une 
construction Nous devions 
thalancers les briques. c'est-à- 
dire les lancer à un autre pri- 
sourier qu se trouva} à environ 
un mètre, et qui devait les 


- rattraper. Mon voisin portait 


d'épaisses lunettes et faisait 
tomer toutes leg briques Cela 
m'éaervait et je ceommencai à 
Dester ‘contre lui et enfin je 
le Graitar de «bon à riene. T 





.YorE L 


rétorqua : «cËÆt tol, tu 
à quoi? Mol je suis Re 
bheim.» eËEt moi, Feûdern.» 


Aux États-Unis 


— Vous avez émigré aus 
Etats-Unis où vous aves long- 
tencps vécu Quel jugement por- 
tez-vous sur lPévrolztion de La 
psychanalyse américaine ? 

— J'ai vécu aux Etats-Unis 
de 1948 8 1972 et mon fils Tho- 
mas y est né C'est lA-bas que 
J'ai reçu ma formation de 
psychanalyste Officiellement ce 
n'était certes Das possible, mails 
les amis de mon pére c'ont 
aidè à suivre un séminaire de 
formation qui eut lieu pendant 
dix ans sou le nom de Paul 
Federn Study Group (Groupe 
d'études Paul fF'edern) £ New- 
"hôpital Elle de 
New-York m'autorisa à prendre 
Part aux conférences cliniques, 
ce qui m'apports der comnais- 
sances psychiatriques 

» Eu ce qui concerne le déve- 
loppement de la psychanaiyse 
AUX Etats-Unis, 1 s'est passé 
exactement ce que Freud avait 
préva C'est-à-dire qu'eue a été 
pratiquement étranglée par ia 
psychiatrie, . {1 faut dire cepen- 
dant que, conscients dL danger, 
un certain nombre de psychu- 
nalystes américains ont réagi, 
D tamment acceptant ‘le 
former des non-mäuerins A ce 
sujet. j'ai publié un article ims- 
plié d'une lettre de Freud.à 
Inn père Qui est encore Iné- 


te La lettre date de 1926 nt 


Freud soutient fermement la 
lute 4e mon pére pour l'admis- 


mails qu'en pius Il est difficile 


pour jes médecins . ent-mEmes 


de apprendre et de:is oom- 


prendre Nous ne pouvons pas 


ere dire aujourd'hui avec 
DrériS 9 quelle anrte de sctence 
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chez ceux dont il contredit les 








Le semaine suivante, les 
énvoyes spéc jiaux de la presse 


vaturelle AUX ‘intiréle. Autre point commun FAITS DIVERS connaissen dutrichle. 
L t une période 

grtéres du siècle passé, qüi entre le marrisme et la psyche- — Les lecteurs des quelque mille 

dé la ‘nalyse: ce sont des sciences deux cents Journaux qui couvrent 


‘Gti ne sont vivantes que dans 
la réalisetion pratique. Sur le 
Plan académique, elles se méta- 
morphosent vite en dogmatismes 
Tigides, Mais peut-on vraiment 
mélanger la pratique et la 
théorie jusqu'au degré même 


Floyd Collins l'emmuré vivant 


l'événement réclament de plus 
en plus de détails, alors que sur 
place l'action languit. Voilà bien 
longtemps que l'on est sans nou- 
velle directe de Floyd. Le puits 
se creuse certes, mais la vitesse 
se réduit sans cesse, Pas de quoi 


et vous travaillez à Vienne. Vous = CE 
: exigé par le marxieme et Ja . j L 
mu ocmpes des tatements ele mamane oi e - Le drame de Floyd Collins, ce paysan du Kentucky emmuré vivant rempur 1e colonnes d'un jouras 


der les drogués et les prison- 
niers. Est-il possibls de mener 
ane psychôthérapie dans les 
prisons autrichiennes ? -Et quels 

és ‘ æ ,» DC 
gr A nr posent 
— Depuis 1972, j'oceupe une 
fonction dens les prisons autri- 
chiennes en tant QU'e assistant 


activité allant dans le même 
sens que la loi, Ïl ne dépendait 
plus que des directeurs respec- 
tifs des prisons où j'étais 
affecté de seconder mon tra- 
vail Non seulement cela a 
généralement été Je cas, mails 
en plus j'ai touvé en Ia per- 
sonne du docteur Karl Schrei- 


.Ber, directeur du plus grand 


établissement de détention 
pénale d'Autriche, à Stein sur 
le Danube, un 


qui sont désireux de recevoir 
une consultation individuelle et 
une aide psychologique peuvent 
en. obtenir une à la prison tout 
à fait librement et, ce qui est 
très important, avoir des entre- 


deux sciences se rejoignent, et 
peut-être même se chevauchent- 
elles sur un certain nombre 
‘de problèmes, Je crois, j'espère, 
que bientôt elles trouveront 
toutes deus leur place au sein 
d'une antbropologie coramune. 


— Pour Je philosophe autri- 
chien Karl Popper, le marxisme 
et in psychanalyse sont non 
scientifiques Car irréfutables. 
Vous ave en de longnes conver- 
sakions avec Jul à ce sujet, 
quels arguments Ini opposiez 
vous ? î 


— Je connais personnellement 


per: la premiére alors que 
j'étais encore très jeune, à dtx- 
neuf ans. A l’époque, Li m'avait 
-conselUë de Lire Lénine. Un bon 
conseil 


»s En 1949, je le rencontral 
alors qu'il rendait visite À mes 
parents, tout de suite après 
sa première tournée de confé- 
rences à travers les Etats-Unis. 
EL avait parlé dans plusieurs 
grandes universités et se mon- 
trait très enthousiaste. Il disait 
que les Etats-Unis étaient un 
pays où coulent le lait et Je 
mie] et- auquel appartient le 
futur. Je travaillai alors au 
sein d'un service social new- 
yorkals et je lui ïfis observer 
qu'il parlait de choses auxquelles 
1 ne comprenait vraiment rien. 


dans une caverne en 1925, a bouleversé l'Amérique. Ce fait divers 
“hors série a été un révélateur d'un pays en plein bouleversement. 


RENNES JACQUES CHABERT SRE 


HAQUE année en France 
près de quinze mille ama- 


Depuis sa création, à la 

fin du siècle dernier, Ia 

spéléologie à vu considé- 

rablement croître le nom- 
| | bre de £es adeptes. Paral- 

lëlement les techniques de 
progression n'ont cessé de se 
perfectionner. Désormais on va 
plus vite, plus ein, plus pro- 
fond, 6ans que a ge 
dépassement des limites ai 
entraîné Ia recrudescence des 
accidents à laquelle on pouvait 
s'attendre. 

C'est cependant parfois à l'oc- 
casion d'événements dramatiques 
que la presse en vient à s’inté- 
resser à l’alpinisme des profon- 
deuxs. On se souvient du nom de 
la Pierre-Saint--Martin par la 
chute dans le puits Lépineux qui 
coûta la vie à Marcel Loubens 
en 1952 L'accident de Loubens 
ne connut comme décor exté- 
rieur que le paysage minéral des 
lapiaz de La haute montagne 
pyrénéenne. Quelque bergers ve- 
nus là en voisins apportaient un 
peu de couleur locale. Mais hor- 
mis les spéléclogues, acteurs eux- 
mêmes du drame, toute l'affaire 
ne rassembla sur place que pe 
de personnes, des journalistes 


émerge seule de la roche. Homer 
doit exécuter des contorsions 


‘infintes pour nourrir son frère 


à la becquée. 


Pendant vingt-quatre heures 
les descentes se succèdent, me- 
nées per les frères Collins et 
leurs amis. Quelques polgnées de 
cailloux et de terre sont arra- 
chées à grand peine, mais aucun 
pas déciaif n'a été accompüi. Peu 
à peu le froid, la fatigue, les 
gémissements ou le silence de 
Floyä ont raison des plus résolus. 
Seul Homer, presque à bout de 
forces, refuse d'abandonner, 

Dimanche 1* février. En sur- 
face les curieux commencent à 
affluer. Chacun donne son avis, 
avec d'autant plus de conviction 
que le whisky frelaté eb prohibé 
— que l'on appelle du nom imagé 
de moonshine, clair de lime — 
coule & flots. 


« Moustique » 


La Sand Cave est située eu 
Kentucky, en plein cœur du Cave 
Country. le «pays des cavernes ». 
Les propriétaires de grottes amé- 
nagées s'y livrent une guerre 


rence n'est pas moins vive parmi 


de toute une nation dans sa 
Iutte pour la vie. Des müälions 
d'Amérieains se sOnt soudaline- 
ment sentis enterrés vivanis par 
procuration. 

A Sand Cave les opérations 5e 


naissent à propos de solutions 
les plus iméalistes. Pendant tout 
ce temps l'état de Floyd se dé- 
tériore peu à peu En proie à 
des hallucinations, il lui arrive 
de ne plus reconnaitre les quel- 
ques personnes qui descendent 
jusqu'à lui, de volr des anges 


payes 
porte avant tout l'efficacité. Les 
journalistes trouveront dans cet 
antagonisme villke-campagne un 
autre filon qu'ils exploiteront à 
longueur de colonnes. 

Mardi 3 février. Un dernier 
essai est tenté par Skeets Miller. 
On ne sera jomak si prés de 
réussir. Üne bonne quantité de 
terre et de pierres est retirée 


malins appliquent une vieille 
formule qui à fait ses preuves : 
chercher la femme, Et on Ia 
trouve. 


Elle 2 vingt-deux ans Ele 
s'appelle Alma Clark. On a vu 
sa silhouette fragile errer déses- 
pérée autour de La grotte où son 
fiancé Jluite contre la mort, 


grand 

ainé de quinze ans, mais ce n'est 
pour elle qu'un ami de son père, 
rien de plus. Qu'importe. L'his- 
toire marche. Des contrats pour 
des tournées théätreles seront 
plus tard proposés 4 Alma. Elle 
les refusera tous. 


Un traitement si artificiel de 
l'événement, alors même que 
contre toute raison Floyd était 
laissé depuis des jours seul et 
sans vivres, ne pouvalk qu'engen- 
drer un mouvement de reflux, 
né de ces exagérations eb de ces 
incohérences mémes. On se mit 
à douter de la réalité même de 
l'accident. Non, Floyd Collins 
n'est pas dans la grotte. Ou plu- 
tôt il sort toutes les nuits 
par une issue discrète connue de 
lui seul et de sa famille, A-t-on 
affaire à une « gigantesque 
afjaire de publicités? s'inter. 
roge Parie-Sotr du 11 février. Le 
but semble évident: attirer les 
foules de gogo vers la Cave 
Country. Quant aux interviews 
de Skeets Miller, rien d'autre 
qu'une invention pour relancer 
les ventes du Courier Journal. 
1! fallut une procédure judiciaire, 
menée rondement alors même 
que le sauvetage se noursuivait, 


tiens confidentiels. J'ai &té le la presse. Le souci constant de autour Floyd. Peu alléga 
promoteur de ce système et-déjà Hild pour la plupart. . frapper les lecteurs a amené la à peu ee Li cuisses sont tr 1e pee #0 

des collègues plus jeunes sont ile C'est une tout autre pr création d'un style particuller déposés Skeets Miller arrive à 

en train de l'appliquer. Le point . qui entoura la tragédie de POS fait de concisions, d'abréviations, glisser un cric sous la pierre qui 

déterminant fut l'obtention de »En ce qui concerne mainte- Collins. Plus qu'une anecdote de mots familiers où emphatiques  }] la jambe de Floyd. L'en- Ty tard 

la collaboration des nant la critique que fait Pop- l'histoire spéléologique, la mOrt Lis dans une syntaxe dé- gin glisse à plusieurs reprises OP 


Cels s'est passé mille fois plus 
facilement que je ne l'aurais 


per du marxisme, je pense qu'il 
a tort. Ne serait-ce que parce 
qu'il conçoit les théories marxis- 
tes uniquement sous forme de 


avec Her- 


solitaire de ce paysan du Ken- 
tucky, fou de cavernes et promu 
du jour au lendemain héros na- 
ton te D Fes 


Sur place les conditions empli- 
rent d'heure en heure. La pluie 
ne cesse de tomber, l'eau s'inffi- 


kçons Quant à faits divers qui par leur propre tre per les crevasses du 50L Des 
pense gue, H mo semblé que DoUS 1j” peychanaiyse, 1 ny come dynamique éclairent fonte une ne déroula que ts popreiwe. JT pompes doivent Être installées 
avons affaire à un problème se déroula que très progressive Bientôt un premier éboule- 
es 5 DRE bien plus grande que C'est vraiment étonnant qu'il Cet épisode spécifiquement 47 rannonce de prétendus acci- à Floyd. On le dégage après de  ‘U7 toute sa hauteur. 
Ann, ur celui de la criminalité, Toute 2 Parle. Il est naïf, en effet, gr Log dents, en fait des opérations Jjongs efforts et au prix de Samedi 14 février. Dans la sot- 
È solution s'est révélée inefficace, affirmer de là peychanalyse ignoré en France. Norbert C28- montées de toutes pièces, les rondes énormes Un scoond se rée, la profondeur de 1640 mètres 
: IL s'agit d'une épidémie de la  ® 5s énoncés ne peuvent pes teret, dans l'inventaire des BCci= journalistes se méfient de toutes produit, manquant d'ensevelir est atteinte, soit une progression 
ASE sie jeunesse actuelle, qui a proba- We ïéfuiés La nsture même denis souterrains qu'il dressa jes informations en provenance les sauveteurs, chez qui la peur de 30 centimètres en une jour- 
blement atteint ce degré de de la ‘méthode analytique Gens son ouvrage Ténèbres, n'en Ge cette contrée si avide de s'installe, Des mineurs appelés Née de travail opiniätre Carmi- 
ou gravité à cause de la guerre (CoSiste à soumettre boujours fait pas mention, et le preée Lubicité. La plupart des quoti- en renfort disgnostiquent un  Chael décide de creuser un tunnel 
ne à du Vietnem Un pen in Shague énoncé à l'épreuve de française de l'épogte ne PÉRE" diens locaux se contentent, Ce  afassement de galerie, phéno- latéral 
ss syphills au seisième siècle qui lObservaiion active. Cela fat mit que Dee pue, Dé jour-là, de publler de courts mène commun dans les tunnels Lundi 16 février. Les sauve- 
- æ s'est propagée avec les guerres, partie de la nature d'une psy ches d'agence qui parent Rr&=  entrefilets de l'incident. de mine et processus inexorable. teurs débouchent enfin dans la 
- chologie herméneutique comme tiquement inaperçues Dans un 
HT et Les poursuites de la police ont 3, 4éjà montré Ricœur. livre récent (1), deux chercheurs, , 1€ matin du lundi 2 février, un gros où Floyd Colline. ayais 
à pour seuls conséquence de faire E l'historlen Robert Murray et Jeune homme frèle de vingt- pénétré dix-huit jours plus tôt. 
5 monter les prix des drogues et Si vous jetez un resarden Lo  Déléologue Robert Bru. deux ans, Skeets (Moustique) Kermesse Depuis onze Jours Îl n'a reçu ni 
sd. £ dons de faire naître la nécessité, arrière sur votre vie, quelsenont Le + tenté d'exhumer ce fait Miller, envoyé spécial d'un. quo- eau, ni aucune nourriture, n} au. 
sta É ches la plupart, de devenir des été les éléments déterminants ? divers viens de cinquante-eling  tidien de Louisville, le Courier L cuue visite, et cependant certains 
È criminels. Et ceci a Heu GaDs  — A soisante-cinq ans, Îl est ans et d'en pratiquer l'autopsie. 0u7n@l, arrive sur le site de Les autorités officielles dé espèrent toujours Mais on ne 
ee tous les pays: le problème est difficile de répondre à une telle l'accident. Homer, qui vient de Cldent d'évacuer immédiatement découvre qu'un cadavre que les 
>. aggravé par les mesures qu'on question. L'influence détermi- né.» s'extirper de la caverne, répond la grotte jugée trop dangereuse.  criquets cavernicoles ont com- 
RER # prend pour le résoudre. nante a sans doute été le milieu Immobihsé sèchement à sa demande de l'armée, appelée à la rescousse  menvé à dévorer. 
de ".— » L'expérience nous apprend dens lequel je suis né. Chaque renseignements : « Sivous voulez PO sure Motte, MK Aussitôt ja nouvelle est colpor- 
. que la situation ne va PAS ChAN- membre de me famille, jusqu'aux Vendredi 30 janvier 1925. ll est savoir comment ça se passe, le l'en ei place DRE tée dans tout le pays Dans un 
ae ger car les autorités COMPÉ- oncles, aux tantes et aux cousins 10 heures du matin lorsque Floyd trou est là Allez-y noir vous €n factlon devant le porche. Les LU Li de Cave City, sept 
- te" tentes sont incapables de voir  äoignés, s'est fait un nom plus Collins franchit le seuil de la même.» amis de Floyd, qui veulent mai- ions sffrétés par la presse dé- 
... - le problème de la drogue sous ins Sand Cave, misérable crevasse gr tout poursuivre le sauve- 
se P ; ou mo conan , Et Miller, sans doute pour ne sé : Hé collent, emportant à leur bord les 
e 1m angle psychologique, c'est-à- qui s'enfonce dans le sol à travers id tage de l'intérieur de la cavité, {me des derniers instants de 
k dire ue. Peut-être PES Vi ES v . je des éboulis instables. Depuis plu- re SD eue s'en voient refuser l'accès et ll} Je Le très sérieux New 
. Run hr connus, péur la prets fois une HE nn es ne à à cette dure-reptation dans le nn a tant York Times atnoncars ls nou- 
7 mue re vie d'esclave. Toutefois, je pus blayer rochers, dans l'es- Loue du sonterrain, il parvient dirige les opérations, à réussi à ele Sur trois colonnes à là une, 
FRS la drogue ne traverse encore ma rétablir assez vite et m'en poir de déboucher dans des ga- malgré tout jusqu'à Floyd De & alors que deux autres tragédies 
Di Piusieurs D sortir sans dommages considé- les merveilleuses. suite, il est frappé de l'extreme D don un EC souterraines de la même année, 
Ha qu'i ne dure pas a long bles. Cependant, il serait faux Dans un Passage extrêmement solitude de l'homme Pendant D'après estimations, trente- pourtant d'une tout autre im- 
re temps que d'autres, épidémies, jé que ma vie en fut déci- étroit — un de ceux que les les jours qui suivront, fl partici- je heures devraient suffire pour POrtènce — cinquante-trois et 
« qui sæ sont prolongées pendant Sert influencée. J'ai appris SPéléoloue spoellent chatière pera à toutes les opérations de  aticinüre Floyd. Le travail com-  SOixante ef un moris, — n'auront 
Fr des si beaucoup de choses importantes — Un coup de pléd malencon- sanvetage et, dépit de SON mence aussitôt, mais nous droit qu'aux pages intérieures, 
er | au camp, notemment la tolé- treux lui fait décrocher un blog inexpérience. se montrera le sommes déjà le jeudi 5 février Depuis 1925 Iles spéléologues 
É …n rance vis-à-vis de tout ce qui est qui lui immobilise la jambe gau- sauveteur le plus acharné. Le quand la course contre la mort n'ont cessé de se poser ume ques- 
su. Popper a tort humain. che. Pris de panique, Collins se plus efficace aussi, considéra- s'engage. lon lencinante : aurait-on pu 
ee Etats- m'a met à gesticuler, ce qui n'a pour  blement avantegé qu'il est par A l'extérieur Ia tragédie sauver Floyd Coilins? La grille 
» La vie aux vas effet que de déclencher de 
me — Le problème des relations éyalement marqué. J'ai appris que er de nou- 6a petite taille. tourne à la bouffonnerle, La qui barrait l'entrée de la Sand 
D rm entre le marxisme et la psy- que tous les hommes sont, certes, VAUX @ffondrements, qui l'ense- Dés jes premiers reportages de grande kermesse de la mort bat Cave empêchait l'investigation 
nie : chanalyse m'a pas cessé de vous constitués de la même façon sur de Fe 8 POU"  Skeets Miller — qui Jui vaudront son plein. Rameutée par les qui seule aurait permis d'appor- 
5 = intéresser. Comment l'envisagez- Je plan psychique, mais que, vert Plus bouger ml bras ni de devenir, l'année suivante, un journaux et les stations de radio, ter une réponse. Pour ls pre- 
RE vors aujourd'hui ? maigré tout, ils peuvent réagir jambes, l se m a: En AL des pins jeunes lauréats du prix la foule des curieux accourt de mière fois en 1978 des spéléolo- 
ms — Comme Je lai déjà dit, très différemment par rapporé ue Mgr Re 2  Poltzær — l'accident apparaît: toute part. Le dimanche 8 février Eues furent autorisés À pénétrer 
î 4 5 onde les entoure. Je P* ne VaiNS, CAT en pros titres dans les journaux. marquera l'apogée d'un in- dans la cavité. Ils en tirèrent une 
ie J'ai étudié le marxisme pendant au m qui qui pourrait l'entendre à 15 mè- ; : mière 
te - Sn ps, et c'est lui qui me rendis compte, surtout, que té terre, à l imité de Et de suite la nouvelle rencon-  croyable carnave]l bigarré où se Pre constatation qui venait 
7 L - Jlongtem) le plus taliste Sous VEITe, extrémi tre un énorme écho à tous ks  mélent curlosité malsaine, fer. démentir le diagnostic des mi- 
FD me conduit à la psychanalyse Gans le pays le plus capi ce dédale d'éboulis? Epuisé, 1 jé nsité 
Fons : Le chemin fut faclle à parcou- du monde, il n'existe aucun Le Tégene à l'attente” [sit échelons de la société. Le pré- veur mystique et enthousiasme : le passage ne s'est pes 
Ms Te j t certes expliquer mouvement socialiste important. si sident des Etats-Unis Calvin patriotique. Un service religieux £ffondré Les galeries naturelles, 
| De Tata ocio-économi- Ce qui me donna l'occasion de ‘elle sera longue. Coolkige, et son futur successeur improvisé sur place réunira des Contrairement eux tunnels arti- 
Dur LT de voir le marxisme de façon beau- Samedi 31 janvier. Un jour Herbert Hoover, alors secrétaire milliers de participants dans la  flclels, sont le résultat de forces 
ï él que, ne D conpnene coup plus critique que per le entler s'est déjà écoulé lorsque au commerce et ancien imgénieur même prière, pour le salut de en équilibre et s'écroulent rare- 
2, “ete É celle-ci À RE j'ai passé. kes propriétaires de 14 cavité, des mines suivent avec aitention ce chrétien aux prises avec les ment Gans leur intégralité. 
Te ék ture idéologique. de sa disparition, se le déroulement des événements, forces du mal. Cave City — la Mais une autre surprse de 


» Une 
, l'un des plus 


TAN 
grands élèves de Freud, fut pour 


moi alors le tournant décisif : 


je me consacrai entièrement à 
l'application de la psychanalyse 
.eb laisani tomber Ja politique. 


inquiets 

rendent à la grotte. Seul le fils 
de dix-sept ans s'engage suffi- 
samment dans Je boyau pour 
percevoir la voix affaïblle de 
Collins, lointaine encore, lui de- 
mandant d'apporter nourriture 
et outils Terrorisé, le jeune 


imités en cela par toute la classe 
politique de Washington, 

Daas l'entre-deux-guerres, a 
croissance économique rapkie, les 
changements sociaux et culturels 


«ville des caverness — s'est 
transformée en quelques 


on dort dans les balenoires En 
ce week-end fou toutes les res 
sources alimentaires de Ia 


taille attendait les explorateurs. 
Floyd Collins avait ét£& aban- 
donné alors qu'ne voie, exiguë 
sl en fut — 23 centimètres & 
hauteur, — mais accessible à des 


° : ment ce qu'est le marxisme — = homme s’en retourn surface i , 
RÉ beaucoup difficile que d'ex- Mais tous les tournants dra- Û o en canismne lequel s'affirme contrée sont avalées par vingt & et bien pour l'attelndre. Contre 
RTS pliquer hante k& ans matiques de ma vie et bon 1€ opérations de secours sont l'entité de chaque individu face quarante mille badauds qui les les techniciens de la ville, c'était 
ls. Ce qui est sûr pour moi, nombre d'événements heureux Gésormais engagées à un hostlie. Les deux payent au prix fort. Dans Les donc les hfllbillies, les péquencts 
cest que l'application. politique quasiment incroyables ne furent Aucun contact physique ne personnages de Collins et de Mil- rues chaque enfant tlent on  d: clan Collins, qui avaient rai- 
du marxisme a complétement pas aussi décisifs que la pré- Sera étahll avec Floyd Collins ler ont répondu à cette demande ballon de beudruche sur léquel son Sans doute fallait-il atten- 





pas rejeter si facilement le 


sence, depuis ma dix-neuvième 
année, de ma compagne et 
épousé, Hilde. Sans elle, vous ne 


avant 25 heures du soir, heure k 
laquelle son jeune frère Homer 
parvient à son niveau On ima- 


diffuse de la population, Tou- 
chant le public au plus profond 
de ses fantasmes, ce fait divers, 


sont imprimés les mots « Sand 
Cave ». Malgré les profonde 
aménagements dl scénario, on 


dre plus d'un demi-siècle pour 
accepter le risque dime telle 
révélation ? # 


marxisme en tant que méthode wrles sûrement pas être en ‘gine mal l'étroltese du Hem sans portée politique aucune, & retrouve cette atmosphère dans 
»De ls même façon que la train de m'interviewér aujour Floyd repose sur le côté; la eoncentré dans la souffrance Le Gouffre aur chimères, Am —}) 7ropped , Putnem, 
d'un seul individu l'expérience que tourna Billy Wikier en 1951, 1972. : kdl 


psychanalyse, le maArxiSMEe SUE- 


ae" RE M nie 


d'hui » Li 


tête, plus haute que le corps 


ge 


Tork. 
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Le tir à l'arc 


RE CHRISTINE EFF 


ILENCE pesant. Calme et 
discipline. Son arme à le 
main, l'archer vient 5e 


en arrière dans l'alimement du 
« bras d'arc ». Le visage, fendu 


machines compliquées d'aujour- 
d'hul, L'archer du vingtième slè- 
cle, coiffé de sa casquelte, 52 
mallette de cuir à Ia main, de 
iaquelle ii sortira viseurs, stabi- 


pour les dolgts et dragonne, 
s'apparente plus au «jeune-ca- 
dre-dynamique - attaché - case » 
qu'au Sioux des grandes plaines, 

Or c'est justement ce dénue- 


écologique de l'archer qui au 
cinéma, faisait et fait toujours 
son succès auprès des jeunes 
générations. 

Eu sophistiquant outre mesure 
cette arme mythologique, les 
archers d'aujourd'hui n'ont-ils 
pes contribué à l'enfermer dans 
une certaine éllte? « Nous som- 
mes tout de méme plus de trente 
mille en France et plusieurs 
millions dans le monde », répii- 
que un adepte farouche. Et de 
rappeler que la Fédération 
française de tir à l'arc, qui 
existe depuis 1899 (2), a conservé 
aombre de ses anviennes tradi- 
tions, 


Dans le guide de la Fédération 
édité en 1975, on note que « foute 
infraction à la politesse et aux 


convenances est passible d'une 


punition » (art. 107, ch. II). De 
quoi s'agit-il ? Des « furons, 


interdit de « parler politique Ou 
religion » dans le « jardin » 
sous pelne < d'amende après 
avertissement el d'exclusion en 
tes de récidive ». 

Le moîns qu'on puisse dire 
d'un tel code, gentiment ana- 
chronique, est qu'il n'est pas fait 
pour attirer les jeunes. Mais, 
pour être tout à fait juste, il 
faut souligner que ces règles, 
comme celtes relatives au parrai- 
nage et aux rites d'initiation, va- 
rient d'une compagnie à l'autre 
et sont appliquées avec plus ou 
moins de rigueur. Certaines 
compagnies, plus ouvertes que 
d'autres s'efforcent de retenir 
ks jeunes, effrayés par tune 
discipline qui, lorsqu'elle met ses 
habits de fête, est pourtant 


haque compagni 

« roi ». Celui qui réussit à abat- 
tre l'oiseau de bois placé devant 
une cibk ou au sommet d'une 1on- 
gue perche 6era r1ommé, Au S0n 
des tambours et devant tous les 


" officiers, chevaliers et aspirants 


de la compagnie reunis, « roi » 
du groupe. A ce titre, il aura Ia 
préséance dans toutes les autres 
manifestations, 

Ces élections, fêles outes 
démocratiques, sont pratiquées 
aussi bien par les « familles » de 
la région parisienne que par les 
« rondes » de province. En re- 
vanche, seules les « rondes », qui 
regroupent plusieurs compagnies, 
organisent des « parades 2. Tous 
les deux ans, au mois de mai, des 
Jeunes filles en fleurs, vêtues de 


musique et les compagnies d'ar- 
chers qui, tout à l'heure, pendant 
Ja messe en plein air viendront 
faire bénir Jeurs drapeaux. 


Silence 


La ceparadezs, coutume de 
l'ancien cepays d'arc» qui 
regroupe toujours la Somme, la 
Marne, l'Aisne et l'Oise, ouvre 
en fait le période du Bou- 
quet. Après le défilé et ls 
messe d'ouverture, Jles archers 
se rendent sur ke jeu d'arc où 
pendant les trois mois qui sui- 
vent, par groupe de cinq tireurs, 
se succèdent les compagnies 
désireuses de participer au Eou- 
quet. Organisé sous forme du 
traditionnel tir au Beursauit il 
leur permet de gagner le tro- 
Phée du Bouquet ou d'autres 

ueis. 


che d'août, deux compagnies se 
sont présentées sur le jeu d'arc 
où, entre deux rangées de « gar- 
des» en bois qui assurent ka 
securité, se font face, à SÙ mé- 
tres, deux buttes de tir. Sur 
ces outtes, Une carte de 45 cen- 
timètzes de diamètre divisée en 
trois zones En son centre, 


noir, deux, le plus possible. 
au pire atteindre 1a carte et 
s voir compter un honneur. 
Sur le pas de tir de la butte 


EN SAVOIR PLUS 





@ OÙ PRATIQUER : 

— Dans vingt-deux ligues et six 
cent quatre-vingt-dix clubs. Rensat 
gnements à la F.F.TA, 7, rue des 
Epinettes, 75017 Paris (226-37-00). 
Des stagea sonl aussi organisés per 
la Fédération, 

— Dans certaines stations de 
montagne : Les Arcs, Valmorsl, Le 
Corbier, Les Menuires, La Plagne, 
Courchevel, La Clusaz. 

— Âu Club Méditerranée. 

— Au Touring-Club de Francs. 


© MATERIEL : 
Pour un débutant : arë, flèches, 


palette, protègé-bras, Carquois et 


viseur : 650 F environ auxquels Il 
faut ajouter 80 F de licence (45 F 
pour les Jeunes) et entre 50 F el 
200 F de cotisation à la liqus ou 
au club. 
@ COMPETITIONS : 

— 30 et 31 août : Vii® Champion- 
nat d'Europe de tir otympique à 


Compiègne. 
— 3 et 4 septembre : VI° Chan 


pionnat d'Europe de tir en campa- 
gre à j 


"= —— _ 


— 6 et 7 septembre : Champion- 
nat de France FITA à Laval. 

— 13 et 14 septembre : Chan- 
pionnat de France ciassique à 50 m 
et à 30 m à Noyon. 

— A1 Septembre : premiers 
championnats de France FITA par 
équipes de clubs. 

— 28 septembre : Championnat 
de France Beursault à Villlers-sur- 
Marne. 

_— 11 et 12 octobre : Champion- 
nat de France dé tr en campagne 
à Chalon-sur-Saône, 

— 2% et 283 novembre : Champion 
nat du monde de tir en campagne 
en Nouvelle-Zélande, 


© BIBLIOGRAPHIE : 

Le Tir à l'arc, sport olymplque et 
le Guide fédéral du tr à l'arc (pu- 
blications de la Fédération). 

Tir à l'arc, par Louls Frédéric 
(Robert Laffont}. 

Arc et Arbalète, par Pierrs Dubey 
{Albin Miche. 

Le Tir à l'arc en dix leçons, par 
Jean-Max Lecallla (Hachetto). 
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SPORTS DE PLEIN AIR 


Cette qualité de silence se 
dans les autres formes 
de tir à l'arc. 


O@ LE TIR FITA. qui se pra- 
tique dans le monde entier, est 
réglementé par la Fédération 
internationale de tir à l'arc. 


tir: 90 mètres, 70 mètres, 
50 mètres, 30 mètres pour les 
hommes, 70 mètres, 60 mètres, 
50 mètres et 30 mètres pour 
les ‘emmes. Trente-six flèches, 
par volée de trois, soit 144 fle- 
ches, sont tirées 4 chaque dis- 
tance. Bel effort quand on sait 
qu'à chaque tir l'archer exerce 
uné tension qui peut aller de 
20 Livres à 45 livres, soit de 9 
20 kikæ. 

Le tir FITA connait deux 
variantes : le tir en salle el Je 
tir fédéral sur courtes distances. 


GERARD MATHIEU 


fois Hæeue! au rRérores 


= _. y EL 
® ” 


OS 


à 
NE 


© LE TIR EN CAMPAGNE se 
pratique sur terrain accidenté. 
Tout au long d'un Parcours, à 
des distances allané de 6 mètres 
& 60 mètres, vingt-hult cibles dis- 
posées chacune de maière À 


contre-plongée, dans un jeu 
d'ombres et de lumières. 

Suivant les distances, les dia- 
mètres varient : 60 cm, 45 cm, 
80 om, 15 em. Le tireur effec- 
tue le parcours en deux fois 
Dans une première partie (par- 
cours hunter), il rencontre qua- 
toræ cibles à des distances 


© LE TIR -CHASSE, enfin, 

&pparu toué récemment en 

.France. Les cibles représentent 

des animaux, du cerf à l'écureuil, 

et sont placées de 5 m à 40 m de 
Très 


Maîtrise de soi 


Tir en campagne et tlr chasse 


leur adresse. Plus qu'un sport, le 
tir à l'arc devient ainsi un loisir. 
La Fédération, qui a i 
cette demande, s'efforce avec 
Taide de clubs de vacances, de 
parcs de loisirs, de stations de 


Là 5 >: 
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A RS MATAT 


montagne, de multiplier d'autres 
formes de tir plus attractives 
C'est le tir an drapeau qui en 
mélant tir à longue distance et 
tir de précision, permet à des 
débutants d'affronter des tireurs 


taille pour Ia Fédération, ei, 
tout en favorisant le dévelop- 


licenciés (3), vingt-deux ligues 
regroupant six cent quabre- 
vingt-dix clubs et compagnies. 


si elle peut suivre des stages au 
niveau régional ou national, est 
livrée à elle-même le reste du 
temps. 


Consciente de son retard et de 
ses faiblesses, la Fédération 
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sise nes mie: 
LATE RENE EN fers anse 








ani les Inltatives depuis 
nn années. En milieu uni- 
versitaire, auprès des comités 
d'entrenrise, notamment An 
niveau scolaire, la tâche est plus 
difficile : les jeunes abandonnent 
vite dès qu'ils arrivent à placer 
deux ou trois flèches dans le 
centre de la cible. Sans Com- 
prendre, Or, comme l'explique 
Patrick Monier, directeur tech- 


(1) Visear d'une part, stabillsn- 
teurs st compensateurs d'autre part, 
pour pallier le manque d'équilibre 
neue de l'arc. 
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Liridium de la fin du monde 


REEERENRE PAUL CARO PRE REREEE 


À fin du monde est arrivée 
i y à 65 millions d'années, 
L& moitié des espèce 
vivant sur la Terre à cette 
époque ont soudainement 


ailes, archivistes de Ja planète, 
Le drame affecte aussi les for- 
mes microscopiques : le planc- 
ton, les invertébrés ; en revanche, 
les plantes, les crocodiles, les 
serpents, les mammifères, sur- 
vivent plus ou moins. 

C'est à Ja limite du crétacé 
et du tertiaire que se place notre 
histoire. Une limite bien mar- 
quée, En Ombrie, en Italie cen- 
trale, on la repère per une bande 
d'ergile d'environ 1 centimètre 
d'épaisseur séparané Jes puissants 
bancs calcaires du crétacé et du 
tertiaire. De part et d'autre de 
ce trait minuscule, tout est dif. 
férent. Une telle affaire a. bien 
entendu, foré agité les esprits, 
des réunions scientifiques se sont 
terrueé, de très nombreuses hypo- 


thèses ont été avancées Une 
nouvelle vient d'être présen- 
tée (1) : elle a pour elle de 
s'appuyer sur des mesures expé- 
rimentales précises qui jettent 
une lueur inédite sur le problème. 


On salt qu'il existe quelque : 


quetre-vinst-dix éléments stables 
qui forment l'ensemble de l'uni- 
vers matériel solide. Leurs abon- 
dences respectives sont très 
différentes : certains sont pré- 
pondérants — l'oxygène, le sili- 
Cclum, le fer sur la Terre par 
exemple, — d'antres sont en 
traces infimes. Mails, en fait, 
dans n'importe quel échantillon 
de caillou, on peut s'attendre à 
trouver pratiquement toute la 
classification périodique, pour 
peu que l'on dispos d'une mé- 
thode d'analyse suffisamment 
sensible. 

Les abondances relatives d'élé- 
ments en trace peuvent varier 
considérablement selon l'histoire 
géologique et la nature des ter- 
Trains, Leur détermination est 
ane méthode couramment 
employée en géochimie pour 
caractériser les roches Une 
équipe de Californiens de l'uni- 
versité de Berkeley a eu l'idée 
d'examiner pour les éléments en 
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LA PREMÈRE CHOSE 


trace la limite crétacé-tertiaire 


et une en Nouvelle-Zélande. 


L'analyse a été6 elfectuée a par 
activation x, c'est-à-dire après 
irradiation des échantillons pen- 
dant un certain temps dens une 
pile atomique. On mesure l'éner- 
gle des radiations émises ensuite, 
C'est très sensible pour certains 
éléments. Les Californiens en ont 
choisi vingt-huit. Sur ces vingt- 
huit, vingt-sept se comportent 
d'une façon analogue et ne mon- 
trent pas de fortes variations au 
passage de Ia limite crétacé- 
tertiaire ; par contre, un métel 
de la mine du platine, l'iridium, 
varie très fortement, sa concen- 
tration augmente de trente fois 
eu passage de la limite pour 
atteindre 9,1 parties par milliard, 
alors que tout au long du crétacé 
et après, au tertiaire, sa concen- 
tretion n'est que de 0,3 partie 
par milliard. C'est que l'iridium 
est un élément naturellement 
peu abondant dans l'écorce ter- 
restre (0,1 partie par milliard 
en moyenne). En outre, il est 
plus répandu dans certaines 
météorites (500 parties par mil- 
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liard). Les Californiens concluent 
que l'excès d'iridium mesurable 
a là limite crélacé-tertiaire ne 
peut être dü qu'à un apport de 
matière d'origine extra-terrestre. 

Leur explication est toute sim- 
ple : la Terre a été percutée par 
un astéroïde, un gros, Un de 
ceux qui forment ces beaux Cra- 
tères qu'on admire sur la face 
de la Lune. A l'impact, un im- 
mense nuage de poussière et de 
débris s'est élevé dans l'air, assez 
pour atteinäre la strastosphère et 
obseurcir le soleil pour des 
années. Puis peu à peu cette 
poussière est retombée, avec l'iri- 
dlum provenant de résidus âu 
météorite pour jormer, entre 
autres, celte fine couche d'argile 
de 1 centimètre d'épaisenr. Long- 
temps après, tout est rentré dans 
l'ordre. n attendant, avec un 
niveau d'éclairage diurne de 
l'ordre du dixième de celui que 
dispense la pleine lune, la Terre 
a dépéri. La photo-synthèse ne 
pouvant plus fonctionner, les 
espèces qui en &épendalent prin- 
cipalement pour leur chaïne ali- 
mentaire ont péri (planctons, 
ADÎMAUR ronrins, herbivores no0- 
tamment). Naturellement beau- 
coup de plantes ont survécu 
grâce à la résistance naturelle 
du pollen, 

On imagine t ce que 
peut être læ Terre plongée dans 
le noir, en panne de soleil Un 
calcut montre que l'astéroïde 
pouvalt avoir 6 à 10 kilomètres 
de diamètre, et que la poussière 
injectée dans la stratosphère 
pouvait corresporudire à soixante 
fois sa masse La probabilité 
pour la collision d'un objet cé- 
leste de ce type avec ja Terre 
est de l'ordre de ume fois tous 
ks cœnt millions d'années. 

Les fossiles montrent qu'une 
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modiication radicale du climat 
& la Terre a sulvi cette catas- 
trophe, d'ailleurs c'est par des 
modifications climatiques que 


les extinctions d'espèces. Mais il 
est intéressant de noter que c'est 
actuellement par les éruptions 
volcaniques que l'on a tendance 
à expliquer les variations clima- 
tiques (2). C'est qu'en effet les 
éruptions envoient des poussières 
dans l'atmosphère. C'est le meme 
scénario que ci-dessus : l'énergie 
solaire reçue à Ja surface de la 
Terre diminue. 


Un cas célèbre est celui de 
l'éruption du Krakatoa, le 27 août 
1883, qui exnédia 18 kilomètres 
cubes de matière dans l'atmos- 
phère, Quatre kilomètres cubes 
atteignirent la strastosphère., où 
ils restérent plus de deux ans 
Durant cette époque, de merveil- 
leux couchers de soleil furent 
observés dans le monde entier 
avec, dans les réglons tropicales, 
des eïfets de coloration pour le 
Soleil et vour la Lime. 


Si des ciels enflammés de ce 
genre 6e retrouvent dans les 
tableaux de Turner, comme on 
a pu s'en rendre compie sur la 
Tamise à l'automne 1883, c'est 
qu'au début du dix-neuvième 
siècle se place une période de 
forte activité volcanique. Elle fut 
accompagnée d'une période cll- 
matique froide qui culmine dans 
l'horrible année 1816, car. en effet, 
il semble qu'il y ait une corréla- 
tion marquée entre les périodes 
de caime des volcans et les épo- 
ques de climat plus chaud sous 
nos latitudes. On sera navré d'ap-. 
prendre que de 1945 à 1970 le 
zombre annuel d'éruptions a 


- doublé par rapport à la période 


précédente, et que l'influence sur 
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le climat est confirmée par les 
mesures de transparence de l'at- 
mosphère. Ce n'est pas l'éruption 
do Mont Saint-Helens dans l'Etat 
de Washington qui Va AITAnEer 
la chose. 


La pollution ne menace donc 
pas seulement les rues de nos 
cités. Le « grand nuage qui Obs- 
curcis toute La Terre », de saint 
Thomas n'est pas qu'une image 
philosophique, où alchimique, fl 
peut eussi devenir une réalité 
instantanée, Les Gaulois, après 
tont, avaient bien ralson de 
craindre que le celel ne leur 
tombe sur ia tête. C'est un évé- 
nement dont la probablité n'esk 
finalement pas nulle. 

A moindre échelle, H est évi- 
dent que les variations climati- 
ques ont une grande influence 
sur les conditions économiques, 
Plus sans doute que tous les 
plans technocratiques du monde. 
Il ne faut pas se leurrer, ces va- 
riations existent et risquent de 
poser de graves problèmes poli- 
tiques. On peut ainsi se rendre 
compte que la principale source 
d'énergie utilisée par l'humanité, 
et par les règnes vivants infé- 
rleurs dont elle dépend, est en 
définitive l'énergie solaire. 

Habituës que nous sommes à 
notre pétrole et à nos atomes, 
nous ne réalisons pas bien que 
ces sources sont négligeables à 
l'échelle de 1n planète. Elles ser- 
vent juste à nos plaisirs Mais 
que le soleil se volie, voilà qui 
est bien plus lourd de consé- 
quences que la hausse du baril 
de brut = 


1 D4L. 





LANGAGE 


Lorsqu'avec ses enfants 





OICI peu, un kcteur re- 
lève dans nos colonnes, 
dans un texte par ailleurs 
un : « Lors- 

que aucun autre Moyen », 
etc, qui le heurte. Ne 
fallait-il pas écrire : 
« Lorsqu'aucun autre 
moyen » ? Le falt est 

Pa que, d'instinct, nous nous 


dre : « Vous avez raison, Mille 
excuses. » Comme, tout de même, 
l'instinct n'est pas une gram- 
maire infaillible, nous allons aux 
renseignements. Les correcteurs 
consultés sant pour : « Lorsque 
aucun. » Mais les correcteurs 
eux-mêmes ne valent pas mme 
bonne règle imprimée. A nous 
donc les autorités. Eh bien, les 
autorités racontent à peu près 
n'importe quoi à ce sujet. 

La règle paraît être que le & 
final de jorsque ne se transforme 
en apostrophe que devant ils(s), 
ele(e), on, un et une. I s'ensuit 
qu'il faudrait écrire : « Lorsque 
avec ses enfanis vèlus de peaux 
de bêtes » (c'est ce qu'a d'ailleurs 
écrit Hugo !)}, mais aussi : 
« Lorsque eux-mêmes étaient 
touchés» (ce qui paraît déjà 
plus étrange), où encore : « Lors- 
que en 1930 éclata 1x guerre. » 
Et, bien sûr : « Lorsque aucun 
moyen n'est adrais », etc. 

C'est cette règle venue on ne 
sait d'où, incohérente et mal- 
commode, que répètent à l'envi 
tous les manuels de Bien Ecrire. 
Le plus ancien d’entre eux, le 
Dictionnaire des difficultés de 
la langue française, d'Adolphe 
Thomes (Librairie Larousse). en 
oublie mème de préciser que l'éli- 
sion se fait aussi devant ils et 
elles au pluriel ! En outre, 
il admet que : « Certains (2) 
ajoutent en. » Les « certains » 
sont ces messieurs de l'Académie 
qui ont eu l'étourderie de laisser 
imprimer : « Lorsqu’er 1637... », 
dans la préface de leur diction- 
naire.. 

Le dictionnaire (rival) des 
difficullés du françcuis, de Jean- 
Paul Colin, reprend ja règle 
aussi péremptoirement, Les « cer- 
tains » qui osent élider lorsque 
devant en sont devenus un & par- 
Tois », d'où il ressort clair comme 
ke jour (si l'on peut dire) que 
« certains », « parfois », sont 
« autorisés » à écrire : « Lors- 
qu'en 1939... x, mais que d'«au- 
tres », « toujours », devront 
écrire : « Lorsque en 1939. » 

Troisième autorité : l'Encycio- 
pédie Œu bon français dans 
l'usage contemporain, de Du- 
pré (?), en trois volumes gl 
vous plait L'Encyclopédie du 
bon français, donc, intro luit 
une nouvelle notion dans 
le débat : l'e s'élide « ordinaire- 
ment » devant IL elle on, un et 
une. Soyons justes : cet or- 
dinairement vient en droite ligne 
du Dictionnaire. de l'Académie 
(édition de 1835). et 11 a été re- 
pris un peu à la légère par Lit- 
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tré. Car, enfin, que peut signifier 
« ordinairement » en matiëére 
d'orthographe ? Où sont les cas 
et xs autorisations extraordina:- 
es ? 

Un peu plus lMbéraux et en 
tout cas mieux avisés, le (grand) 
Robert six volumes et le 
Grand Larousss de la langue 
française (en sept} reprennent 
le « parfois » restrictif, mais en 
ajoutant &@vec, aussi, aucun, en- 
fin, à la liste des tolérés. Enfin, 
recours ‘ultime, Ze Bon usage du 
regretté Maurice Grevisse en- 
signe que « lélision est mar- 
quée par l'apostrophe (._) dans 
les mots invariables (.…) lorsque, 
puisque, ebc. » 

Enfin un peu de clarté et de 
bon sens ! Pourquoi faut-il que, 
repris de prudence, M Greviese 
ajoute que « selon certains 
grammairiens, Je de lorsque, 
puisque, quoique, n'est remplacé 
par l'apostrophe que devant 
il (s), elle (5), on, un (e), ainsi 
(cet ainsi s'ajoute donc à la 
fameuse liste). 

La vérité est que l’on ne voit 
vraiment aucune raison, d'une 
part, de traiter lorsque différem- 
ment de fusque, derrière lequel 
il y a toujours élision devant 
voyelle, quel que soit le mot 
considéré, ou différemment de 
puisque, qui appelle également 
lésion. D'autre part, de sup- 
poser que le statut grammatical 
des pronoms (il, elle, on) ou de 
l'article (un) interviendrait dans 
un problème qui ne concerne 
que les rapports entre la phoné- 
tique et l'écriture. JI1 ne vien- 
drait à l'idée de personne 
d'écrire : «Je crois qu'elle sera 
heureuse », mais «Je crois que 
avec lui elle sern heureuse ». Ou, 
comme le voudralent « certains 
grammairiens », d'écrire: 
«Quoique avec lui êu n'as rien 
à crainüre », etc. 

Composés au même titre du 
même second élément que, ces 
mots devraient en bonne logique 
suivre la règle de rélision du e 
final devant voyelle, sauf dans 
le cas précis où l'on désire mar- 
quer une pause On écrivait 
ainsl: Lorsqu'en 1515 Fran- 
çois 1e (la suite), mais : Lors- 
que, en 1515, à ningt el un ans, 
François 1° (et la suite). 

La vérité est enfin que nous 
vivons tous plus ou moins, en 
matière de chinoïserles ortho- 
graphiques, sous la tyrannle 
brouilionne et irresponsable de 
e certains grammairiens 2 dont 
les à-peu-près sont indéfiniment 
recoplés par d'autres. C'est le jeu 
bête et méchant national, Dans 
de tels cas, peut-on respectueuse- 
ment suggérer à l'Académie de 
se saisir du dossier, de tenir pour 
nulles et non avenues les Îin- 
cohérences et les contradictions 
des ouvrages antérieurs, et de 
dire une bonne fois pour toutes 
si nous sommes libres ou non 
d'écrire, dans ce ces précis, 
comme nous parlons ? = 
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« Entrez, ordonna l'auguste voix. 


— Une chasse à la baleine, Ma- 
Jesté 7. » 


applaudit, avec la 
discrétion qui 
convenait. Le grand 
maitre refit me 


«Monsieur 1e 
premier ministre, 
dit le grand mai- 
tre, insistant sur 
ls majuscules, 
notre triste Sire 
exige une baleine. 
Ni plus ni MOins.» 


Le premier mi- 
nistre, qui était 
äur d'oreille, en- 


puis beallerine 
L'entretien fut long 
et difficile, œais 
ermpreint de cor- 
dialité Vers : 
10 h. 45, le premier ministre comprit 
le problème dans toute son ampleur. À 
11 b. 2, il y eut une réunion technique 
des fonctionnaires du palals suivie 
d'un grand branlebas. À 11 h 30, un 
conseil des ministres extraordinaire, en 
présence de Sa Majesté. N'ayant droit 
qu'au tabouret, ces messieurs appor- 
taient chacun leur dossier. Le grand 
état-major au complet arriva un quart 
d'heure après, à tout hasard, précédé 
d'un roulement de tambours et d'auto- 
chenilles. le silence fut revenu, 
les aiffiete à alertèrent 


les salles de rédaction dans un rayon 
de 20 lieues. La presse de Sa Majesté 


accourut pour ramasser les miettes 
d'information ; puis le Parlement fut 
mandé afin de voter les crédits néces: 
gsaires. Jusqu'au solr, beugia sur les 
tolts du palais la corne à godillots 
Les parlementaires surpris emhras- 
salent leur maîtresse sur le seuil des 
portes cochères. 

Restait à dégoter une balelne. 
Ni blanche. N1 à bosse. La blanches 
est aveuglante au solell: La bossue 
porte malheur. Après une : épulsante 
navigation, la galère amirale en cap- 
tura une, un peu paumée, mails grasse 
et rieuse. Le trétorquaäge assombrit 
son humeur. Nourtie avec l'ordinaire 
du bortL elle se distinguait en crachans 
les noyaux d'olive entre ses fanons. 


principaux angles, puis camouflé en 
cargo mixte afin d'éviter tout risque de 
vol ; 

Le cependant, était retombé 
dans Lis. ennu! habituel L'inflation 
galopente entretenue par le premier 
ministre n'arrivalt même plus à le 
dérider, On iui montra les photos, qu'il 
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ter l'amiral, lors d'une émou 
cérémonie. 


queurs de l'époque, la beletme fut ou- 
blée. C'était les vacances, Retlré dans 
sa résidence d'été, le roi e'y falsaft un 


peu moins suer. Le G.MD.R, s'en était. 


N matin, alors qu'un 60kil 
eutomnal éveillait les jardins 
royaux où les okeaux qi- 
flalent en bâlllant, Sa Majesté 
voulut prendre l'air. Elle sortit 
avec une escorte rédulte eb 


pri l'allée qui traversait le‘ 


parc anglais A ses côtés, légè- 
M rement en retrait, le grand 
re deux E 

en comme 
d'habitndé, les. chefs du protocole et 
de La séourité, des märéchaux couverts 
de glolre et des académiciens que leur 
habit vert fondait dans le paysage. 
Snlvalent des conseillers, des médecins 


Le roi-lune 


Er fire 


Le Nôtre, des jardiniers balayalent les 
feuilles mortes devant Les augustes 
pieds. Tout allait comme sur des rou- 


durs ottomans pour l’ , Grent 
ke mur devant Se Mujesté. On halle- 
bardier s'étant précipité pour trans- 
percer le reptile fut arrêté par le roi, 
qui s'avanca, entouré d'un murmure 
admiratif, et écrase lui-même la bète 
sous son talon. Les gens de lettres 
perchés dans les arbres notèrent l'ex- 
ploit eur leur calepin. 


Ce événements eussent lalssé la ba- 
leine indifférente sans la pente par 
descendent 


Beau panOrArM. par 
houle, is mer avait l'aspect de l’acler 
martelé, comme sur Les gravures du 
siège de La Rochelle par Jacques Cal- 


‘ lot. Des gondoies, des esquifs rigolos, de 
fragiles 


aux voiles soyeuses 
elssalent entre les bâtiments de la 
flotta rovele ancrés en quinconce Le 
r0i félicita son grand ordonnateur 
des vues et perspectives (lequel, n'étant 
pas là, se fiche du compliment) avant 
de saccoader à Ia balustrade Un 
page très mignon eortit Uné paire de 
jumelles de son cadüy. 


a Quand chasserons-nous donc ma 
baleine ? x, demanda le rol, après un 
rapide tour d'horizon, | 
« Mais c'est déjà fait », balbutia le 
GMD.R, plus habitué aux trous 
qu'aux saillles de l'augusie mémoire. 
c Je veux une vrais chasse à la 
baleine », dit le roi, qu'avait beau- 
coup impressionné la projection d'un 


film de Cecil-B. de Mille. « Une chasse 


spectaculaire, implacable, lucrative. » 


Une commission extraondi- | 
naire ayant réuni les spécia- - 


listes, ceux-ci décidèrent Ja 


« spectactlaire » . 


reconstitution 
MN mue à au 


du roi abonutirent à la découverte de 
documents authentiques montrant que 
ce peuple courageux combettait torse 
au et sans culottes. Economique. 
Quant à Ja baleine elle serait rabattue 


sin. Ambiance son et lumière. 

Le caractère e implacable » de l'opé- 
ration sauta aux yeux des experts dès 
qu'ils se furent présentés devant la ba. 
leine : elle ficttaif, le ventre à l'air, 
Appelés d'urgence, les médecins diog- 
uostiquèrent un épanchement d'hu- 

ué de mimé- 


meur aqueuse cormpliq 

tisme portuaire Ts ordonnèrent une 
mise en quarantaine L'évêque venu 
bénir la victime lu ferme les yeux, le 
GMDR. demanda à son petit doigt 
comment Îl convenait de procéder pour 
tracker une baleine morte, et le 
journalistes de la bonne presse télé- 
phonèrent à leur rédaction que lani- 
mal était d'une force HER-CU-LE- 


Côté «lucratif», les. choses allérent 
très vite. A la feveur' d'une profonde 
auit, la baleine fut proprement étri- 
pée, désossée, lavée de son .camou- 
flage et gonflée à 8565 kilos. Avec 
ss yeux en verre qui remuaient et le 
petit jet sur le dessus de son crâne 
ele faisait plus vrai que nature. Ez- 
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(pensions . ä = tions). 
Un acheta la future dé- 
pouille: un fabricanf d'accessoires 


où avaient pris place autant de for- 


sceptre f 2. ; 

"A l'arrière-plan, des oriflemmes 
chamarrées s'envolèrent le long des 
xzmâts de la flotte. La baleine, 
inquiète, tournait en rond Le choc 
du bélier l'ayant Un peu sonnée, ella 


eC'est à cause d'une cum 
Majesté...» | ps, 


. Lorsqu'il eut retrouvé son souf- 


fle, li GMDR. montra au roi les 


résultats des premiers sondages : 


Démocratiquement. = 
Michel Rey a reçu 1x bourse 
& ln «nouvelle en 107% Une on de 


Ii, ele Collsctionnoeur 
pou ae rrubilée 
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indépendants. 
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